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A tref-Illuftre , tref- Généreux , & 

tref - Puifsant Seigneur , 

FREDERICK 

HENRY, 
Par la grâce de Dieu , Prince d'Orange 

Comte de Naflau , Catzenelnbogue , Vyanden , Dietz, Lin?uen' 
Mœurs, Buren, Leerdam, Marquis de Veere , & de Fliffino ue Sei- 
gneur & Baron de Breda, de la ville de Grave, & du pais d^e Cuvck 
Dieft Gnmbergue, Heeft, Cranendonck, Warnefton , Arlun No' 
zereth, S. Vit, Doefburg, Polanen, WiUem-ftadt, Nyer-vaert YffeL 
Iteyn, Digue-Saind-Martin , Guertrudenbergue , Chafteau- Renard 
des deux Swaluwen & Nacldwijck, Vi-Comte Héréditaire dAnuers & 
de Belançon, Marquis Héréditaire de Hollande ; Gouuerneur & Capi- 
taine General du pais de Gueldres , de Hollande , Zeelande Weft- 
u t' Zu 'P her î> Vtrecht, & Tranf-Iffelane, Admirai Général de 
w Mer, & Cheualier de l'ancien Ordre de la Iartiere. Sec. 

MONSEIGNE VR, 

EST Art Militaire pour l'Infanterie, 
enfiançois, qui naÇquifitf fufi mis en lumière du- 
rant la 'vie & le Gouuernement du tref-llluttre 
tref-Excellent Chef de guerre .Maurice, Prince 
d'Orange , Comte de Nafiau , tfc. volîre bien- 
aimé Frère, âheureufe mémoire , a etté fi bien vou- 
lu cher) de touts Chefs Amateurs de la Mu 
lice , qu'auec la vie de ce très -renommé Prince , 
Pimprt fion en esl auji finie-, tellement qu' a grand peine en pourroit-on 
recouurir vn feul Exemplaire j Ce qui m'a incité de le remettre de nou- 
veau foubs la Preffe, pour le profit contentement de tant de beaux 
EJprits Belliqueux, qui le recherchent Çffoubaittentauecgranddefir. Et 
comme l'Edition précédente fufî dédiée audit feu Prince Maurice, 
t fiant ornée au fionti[j>ice de [on Pourtraiiï Héroïque, aufii ne le demis- 

* ■ * )e faire 





\e faire fortir, après fa mort % foub s la protection et autre nom, ny foubs 
l'ombre d'autre vifage , que de celuy de njoïlre Excellence , qui l U y fuc- 
cède fi heureufement en toutes dignité^, gloires t çf vert m $ que les' Fleurs 
du Printemps d'icelle y efgdlent les Fruicfs de l'Automne des plm grands 
Princes de ce Siècle. 

le vous prefente doncq y Monseignevr, ce Liure, comme 
chofe deue a voftre Excellence , tant pour (a matière tome Militaire, 
que pour ce , qu'ayant pris fon commencement durant la vie , (f fa fin 
auec la mort dudtt Prince voftre Frère Predecefeur, de trefglorieufe 
mémoire , il puiffe aufii reuiure ç<f reueoïr le \our foubs tabry du nom de 
voftre Excellence -, la renommée des Vittoïres de laquelle, redonde de fia , 
non feulement par toute l'Europe , mais ]ufqu* aux quatre coings de tVni- 
uers. Suppliant le Dieu Tout -pui [fan t , quia mis le Gouuemement de 
ces Prouinces Vnies du Pais Bas en la main de <voïire Excellence , iy con- 
feruerpar longues fiorifantes années , auec tout accroijfement de Viftoi* 
res > d'Honneurs , ProfyeriteZj, çf Benedittions Celeftes. 

De Voftre Excellence 

Le tref - humble , tref - obeijfant tref- 
fidelle Seruiteur, 

Claude Fontaine, Parifîen. 




L* A V 
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L' AVTHEVR 




AV LECTEVR 

FAVORABLE. 

Amy Leâeur , 

O n Intention a efté de mettre en lumière , Je No- 
ble , & Excellent Art Militaire , comment la cognoif- 
fance d* iceluy & la façon de bien guerroyer > (laquelle 
a efté cachée tant de centaines données , &de laquelle 
on a efté deftitué ) peuteftre apprilè , acquife & menée, 
laquelle j^ay defià commencée en ce Liure, qui eft ren- 
trée de l'œuure, & la continueray (fi la grâce &milè~ 
ricorde de Dieu le permet ) es Liures fuiuans. Partant 
le Leâeur fauorable trouuera icy. 

Le premier Liure ; qui eft le prêtent Art Militaire pour l'Infanterie 
Le lecond , traite de l'Art Militaire pour laCauallerie , où l'excellence 
de cette noble feience fera clairement monftrée ; comment elle furpaffe de 
beaucoup toutes lesfeiences du monde (excepté la Théologie) foyent elles 
Libérales , ou Mechaniques. En après , pourquoy elle n'a efté eftimée mais 
eft demeuré mefprifée & cachée jufques au temps prefent. Comme auflï 
en outre les premiers commeneemens & fondemens de laCaualerie , com- 
ment on la doit entendre & apprendre , non moins que l'Art Militaire de 
1 Infanterie , & de quelle confequence eft cefte noble partie de l'Art 
Militaire. 1 

Le troifiefme Liure enfeignera l'Art Militaire, concernant les arrange 
ments, là où il fera traité, autant que faire fe pourra , & que beW 
fera touchant ce point , qui eft bien le plus grand des deux principaux 
de la feience Militaire , fçauoir ce qui eft necelfaire , & comment c'eft qu'il 
faut pourueoir & ordonner la Caualerie ôc l'Infanterie , depuis le nombre 
de quatre mille , jufqu'à quatre vingt mille: Ôc feront déclarez toutes for- 
tes de points necefïaires pour ordonner en brief temps en plufieurs fortes 
de façons les Armées. 

Au quatriefme Liure feront monftrez parfaitement & en leurs reigles 
& préceptes les cinq points principaux & feiences du noble Art UxVû 
taire ; ( Qui f ont : 

1. L' Art Militaire pour l'Infanterie. 

2. L' Art Militaire pour la Cauallerie. 

3. L'Art Militaire concernant les arrangements. 
4- - Touchant 1'ArriIlerie* 

5. Touchant les Fortifications) 
Comme on fait es fept Arts Liberaulx , lefquels ont tiré leurs premiers 
traits de la noble Science Militaire , comme d'vne image viuante. Item 

* 3 le me. 



le méthode félon lequel on les peut ( comme faire fè doibt , & félon que les 
Romains & les Grecs le fouloyent anciennement faire ) propofer 8c en- 
fèigner auec fruit à la Ieunefle , en touces les Académies , enfemblc 
aucc les Lettres. 

Au cinquiefme Liure fera traite' du Méthode de bien guerroyer , le- 
quel depuis plufieurs centaines d'années n'a efté recerché , ny pratiqué, 
mais caché , & duquel on a efté deftitué , par lequel touts les Royaumes, 
? «Monarchies , Seigneuries ont efté cerchées , acquifes , gaignées , ordonl 
nées 8c conduites - y efperant qu'en ce temps prefent plein de miieres , 8c 
auquel le tout eft defià tombé pefie- méfie , je donneray Je fubjeét de le 
reparer 8c rebaftir. 

Au fixiefme Liurc je monftreray autant que faire fe pourra , 8c que la 
necefïïté le requerrera , comment vn chafcun Soldat , depuis le plus petit 
jufques au plus grand , doit eftre qualifié en fait de guerre , à quoy il fo 
doit appliquer , 8c ce qui eft requis de luy , tant félon la qualité que félon 
la quantité. Puis après la manière de procéder en jugement , 8c tout ce 
qui eft necefTairement reqais en vne chafeune Armée , depuis le plus 
petit jufques au plus grand. En troifiefme lieu, comment les Seigneuries 
& Eftats doiuent pourueoir toutes les Fortereffes , tant en temps de guerre, 
que de paix , toutes fortes de Munitions , Maifons & Magafîns. 

Au foptieme Liure vous trouuerez l'Ait militaire pour les Armées Na- 
uaîes , qui n'eft vne petite feience. 

Au hui&iefme , aurez toutes fortes de Difcours 8c Queftions , tou- 
chant chofès neceflaires , qui fouuent le font rencontrées en fait de guerre, 
8c peuuent encor arriuer $ la le&ure defquelles fera non feulement profita- 
ble \ mais aufïi plaifànte. 

En la déclaration de toutes ces chpfes , vn chafcun Liure aura fês figu- 
res belles & neceffaires , taillées en cuiure. Le Dieu de miféricorde nous 
vueille communiquer la grâce , aide, &afîîftance de fonS. Efprit, qui eft 
feul le plus fage , afin que ie puifle paracheuer le tout , & le Le&eur fa- 
uorable le veoir 8c s' en feruir auec vtilité. Amen. 

En outre , Amy Le&eur, j'ay mis les Compagnies de 300. hommes, 
8c le Regimen de 3000. hommes à chafeune Compagnie 100. ou 1 20. 
Piques , & à chafcun Regimen 1000. ou 1200. Piques ; en partie , pour- 
ce que je m'eftudie en ce faifànt , de gratifier aux Armées Ongroilès , de 
peur d'ofter entièrement leur façon de faire • en partie , afin que les Re- 
gimens , qui ne font que de 2000. ou bien de 1000. hommes , fen 
puifTent plus commodément feruir , & que quand mefme vous auriez en- 
rollé vn Regimen de 3000 hommes , 8c qu'au commencement vous les 
auriez party és premières Monftres, de forte qu'ayez 1 joo. Piquiers,& 
1500. Moufquetiers , toutesfois en l'Armée rangée , ou quand vous forés 
deuant l'ennemy , vous n'en aurez pour le plus que 1200. & ce pour 
plufieurs raifons , defquelles je me tay pour le prefent. De forte que noq 
fans bonnes raifons je me fuis feruy de ce méthode : Au demeurant , vn 
Regimen bien ordonné (comme je le monftreray au cinquiefme Liure ) 
ne doit eftre plus fort que de 1000* hommes, la moitié de Piquiers, & 
l'autre moitié de Moufquetaires , ce que je declareray plus amplement 
cy - après en fon lieu. 

Les 



Les cuiures A , B , C , D , que le Sieur Iean~Theodore de Bry , Graueur & 
aux defpens du quel l'œuure s'eft fait , a graué luy mefmes , fe rapportent vn chaf. 
cunaux Chapitres, comme s'enfuit. 

Le premier cuiure marqué de la lettre A, appartient au fécond chapitre de 
la première partie . là où les Moufquetaires font defcritsauec leurs appartenan- 
ces^ à la troifiefme Partie , là où il eft traiéte de la Pique & de fes appartenances. 

Le cuiure marque' de la lettre B, fe rapporte à l'examen du Moufquetaire en 
la première partie après le chapitre huidiefme, là où vous aurez toutes fortes de 
maniement , poftures & contenances ufîtées au fait du moulquet , & vne chafcu- 
ne figure marquée de fa cifre , vous renuoyera au point de l'examen, qui en eft 
marqué : Comme pour exemple , la première figure au Cuiure de B, C, marquée 
des nombres i. 2.3.4. appartient en l'examen du Moufquet, aux poinds mar- 
quez des ciffres 1. 2.3.4. à fçauoir- 

1 . Pendez la Fourchette à la main gauche. 

2. Prenez la Mefche auec les deux bouts entre les trois derniers doigts 

de la main gauche, mettez la fus , tenez ferme. 

3. En trainant la fourchette auec la main gauche , prenez le moufquet 

par le milieu , vous tenant debout , le pied droit deuant. 

4. Leuez le, & le tournez vn peu à la main droite. 

Et ainfi en pourrez faire de toutes les figures. Les ciffres marqués és figu- 
res, vous renuoyent vne chafeune à fbn Examen. 

Le Cuiure marqué de la lettre D, feraporte à la troifiefme partie, à l'Examen 
duPiquier, faites en tout, félon que je vousay monftréau Moufquet. 

Vous trouuerés auffi vne feuille imprimée en forme de Cuiure , laquelle j'ay 
voulu adjoufter pour le bien & profit d'vn chafeun foldat, qui n'aie moyen ou 
autant d'argent, que de pouùoir achepter ce liure tout entier, en laquelle j'ay 
du tout parfaitement defcrit&monftré toute ladifcipline&fcience, touchant 
fonbafton, enfemble& tout le maniement du Moufquet & de la Pique comme 
auffi l'exercice des Soldats, & eft vn abbregé fommaire des 1. 2.3.4! parties. 
Mis en telle forme pour le bien , & en faueur de tous foldats , vn chafeun le pou. 
uant achepter auec peu d'argent, fcleporter aifement auec foy , combien que 
tout le Liure foitnecelTaireà vn chafeun Soldat j mefme celuy qui ne fçait lire ny 
elenre, trouuera és cuiures fort gentiment & au vif toutes façons de manier le 
Moulquet & la Pique , dequoy toutes fois auec le temps je propoferay au Leéteur 
fauorable&àtous foldats, qui ne fçauent lire nyefcrire, vne autre pièce plus 
excellente & plus profitable, qui leur feruira tout autant, comme s'ils le pou- 
uoyent li re & apprendre par l'eferiture. Celle feui lie en fa forme appartient à la 
nn de là quatriefme partie du prelènt Liure. 



L E 




LE SOMMAIR 

ET CONTENV DE CE 
PREMIER LIVRE. 



V quel eft monftré briefuement le contenu àvne chafcune Partie, 
auec fes Chapitres. 

Or a ce premier Lime huitt Parties , <vne chafcune Partie 
fes Chapitres , comme s'enfuit. 





La Première Partie. 

Contient, Premièrement vne entrée en la matière, où il eft monftré, que 
l'Eftat Militaire eft vn eftat plaifant & aggreable à Dieu , approuué de luy, 
comme de celuy qui eft le Fondateur de tout bien , &qu'vn chafeun qui y 
eft appelé 7 , peut tout aufli bien plaire à Dieu, que ceux qui font es autres deux 
Eftats, comme en l'Eftat d'Enfeigner, & en l'Eftat de gaigner la vie, lepeuuent 
feruir. En après, eft deferit en iceluy , ce que c'eft des guerres Ciuiles & des guer- 
res légitimes. En troifîefme lieu , de quelles vertus vn chafeun Soldat doit eftre 
orné, &yfontaufli en quelque forte defcouuerts les abus, qui ont aujourd'huy 
"ïuerre. Contient huidt Chapitres } le contenu d'vn chafeun 
comme s'enfuit. 



la vogue au fait de la Guerre 
defquels eft monftré 



Le premier Chapitre. 

Enfèigne comment vne Compagnie de trois cents Soldats delà haute Aile- 
maigne, auec fes Officiers, doit eftre ordonnée & pourueuë félon la manière de 
leuer Soldats des Ongrois , là où font defcritsles Offices l'vn après l'autre , & par- 
ticulièrement eft monftré, que le Lieutenant doit aller deuant le Port'- Enfèi- 
gne, & qu'en plus haut degré ilfouftientla première charge après le Capitaine 
par defïus le Port'-Enfeigne , contre l'vfage d'aujourd'huy en Ongrie , là où le 
Port'-Enfeigne va deuant le Lieutenant, & luy commande , mais contre raifon 
& droit, félon qu'il eft prouué. 

Le fécond Chapitre. 

Enlèigne quel doit eftre le Moufquet auec fes appartenances , quelle eft la 
meilleure forte de Moufquets, & cequec'eft qu'vn chafeun Moufquetairedoit 
obferuer & remarquer en cefte partie. 

Le troifîefme Chapitre. 

Traite Se enfeignele Moufquetaire, comment il doit leuer fon Moufquet 

habile- 
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habilement & auec grâce, comment il le doit prendre en la main, & fe met 
treen pofture bien-feante, & comme il appartient. 

* Le quatriefme chapitre. 

Monftre comment le Moufquetaire doit defcharger fon Moufquet & coml 
ment il le do.t manier, ce qui luyeft particulièrement neceffaire de remar 
quer & Içauoir. 

Le cinquiefme chapitre. 
Monftre comment le Moufquetaire, quand il a defchargé fon Bafton le 
doit manier comme il appartient & feammcnt , comment il doit viftemenc 
le recharger, & fe peut apprefter pour la defcharge fuiuante. 

Le fixiefme chapitre. 

cn^Z^TT™ ^ ^ V """^ Ie Moufquetaire eftant 
fon Bafton ' ^ ' kammen£ & habilement defcharger 

Le [eptiefme chapitre. 
Enfeigne comment on fe doit apprefter & tirer cftant en Sentinelle. 

Le huiftiefme chapitre. 
Enfeigne ce qui eft a remarquer en la fimple Harqueboufe. 
fe pï^Ztî ™ ' con r celnant M ° uf< ï uet > felon l ^ ™ chafcun 



E 



La Seconde Partie. 

Moufàuerir^r'' S* V e V0US aurez ™mprins le maniement du 
Moulquet,&quenfere Z afTeure'pour voftre perfonne tantfeulement vous 
f-W deuez comporter pour vous en feruir vtilement & légèrement auec vo 

Batailles^touscasfuruenansj Contient en foy les quatre chapitres fuiuans. ' 

Le premier chapitre* 
MonftrecequeFile&Rangeft, dcmonftré & rcprcfcnté par les exemples. 

Le fécond chapitre. 
Enfeigne comment il faut tirer par files. 

Le troifiefme Chapitre. 

Le quatriefme chapitre. 
gaudie.^ comment .P âr Ran S s jl ^ut tirer à deux coftés , tant droit que 



La troifîefme Partie. 

ENseigne comment vn Double-paye ou Piquierdoit bien feamment & 
habilement manier fa Pique , tant contre l'Infanterie que contre la Caua- 
ierie • le tout reprefenté auec tous fes points Se poftures: Item 1 examen de la 
Pique fçaûoir fi vous cognoiflez bien tout ce,felon quoy vous vous deuez reigler. 



La Quatriefme Partie. 



Montrera comment , après que vous aurez dreflé & affeure vos 
Moufquetaires & Piquiers au maniement de leurs Baftons & comme 
és premiers elemens, comme en vn A, b, c, vous es dreflerez & in- 
ftruirez en l'exercice : Ce qui eft vn poinft necelfaire de la Difciphne Mili- 
taire, & contient les quatre Chapitres fuiuans. 

Le premier Chapitre. 
Traide du poinct le plus neceffaire, qu'vn chafeun Soldat doit bien re- 
marquer, fçauoir & obferuer és Monftres. 

Le fécond Chapitre. 
Monftre les points , par lefquels ceft Exercice eft fpecifié & nommé en 
fes termes , félon lefquels tous les tournemens, retournemens & entourne- 
mens fe doiuent faire. 

Le troifefme Chapitre. 
Traite de ce, comment vne Compagnie de Soldats fe doit toujours com- 
porter és exercices & dreflemens d'iceux, quand il eft queftion de marcher 
en ordre , &toufiours obferuer bon ordre. 

Le quatriefme chapitre. 
Exnofe les mots, par lefquels l'exercice fe fait, vn chafeun félon qu'il eft 
requis & neceffaire, félon lefquels vn chafeun Soldat fe doit reigler , fe met- 
tre en place, fe tourner, retourner & entourner , le tout bien & parfaite- 
ment reprefenté par figures , grauées en cumre. 



La cinquiefme Partie. 



MOnstre, comment, après auoir bien dreffé vos Soldats au manie- 
ment de leurs armes, collocationen leurs places & hors d^celles tour- 
nemens, retournemens & entournemens , vous vous en deuez leruir & 
les conduire; Contient les dix Chapitres fuiuans. 

Le premier chapitre. 
Traite, comment au marcher & hors d'iceluy, on fe peut habilement & 
aifément mettre en ordre de bataille quarrée, 

Le fécond chapitre. 
Monftre, comment il faut ordonner des Ailes à vn ordre de Bataille quar- 
rée d'vne Compagnie. ^ 



Le troifiefme chapitre. 

Enfèigne vn autre ordre de Bataille, meilleure que la précédente au pre- 
mier Chapitre. r " 

Le quatriefme chapitre. 
Monftre vne Armée rangée en quarrure , ayant au milieu vue place vnU- 
qui eftvtile, afin qu'eftanr fouuent ferre en pleine campagne, & a/Tailly de J £n 
nemy , vous puifllez mettre au milieu , enuironner & défendre ce qui vous voui 
roit apporter empefehement. ^ vuuspoui- 

Le cinquiefme chapitre. 

Enlêigne comment il faut arranger vne armée , mettant les . • 

au milieu, & les Piquiersàl'entour - ' mman£les M °"%etaires 

Le Jixiefme Chapitre. 
Traide des Ailes d'vne Compagnie de cent & vingt Piq ues . 

Le feptiefme Chapitre. 

Le fmicliefme chapitre. 

Enfeigne, comment auec vne Compagnie il faut faire vne n^n„^ 
tondeur, àhuicîcoings, & quarrée. Ordonnance en 

Le neuftiiefme chapitre. 

Le dïxiefme chapitre. 

Comment il faut colloquer en bon ordre les Moufquetaires feuls fans Pi 
qmers , pour combattre contre lennemy. 4 ' 



La fîxiefhie Partie. 

TR a i c T e d'vn Regimen d'Infanterie leuéà I'Ongroife,fort de 3000. hom- 
mes auquelilyadixCompagnies, vne chafeune de 300. telles. Laoù 
Offi.- i P comi ? ent vn Regimen bien ordonné à l'Ongroife auec fes 
Officiers,doiteftrequalifié,oùaumjereprefentecertainsvtiiesordresdebataille 
qu« a T Pre » S r U , rC Tf Regime , n IO00 ', OU I20a pi ^ers, &lerefte de MouA 
lafacnn^ ' . Y r k ,} c ë^ ^ 3000. hommes, pource que je m' accommode ï 
tabîem 1 CU ^ datS , deS ° ngrois ' carautre nientles Regimens bien&profi- 
wementdreflez, nedoiuent auoir outre 1000. &les Compagnies outre 100. 

* * 2 nom* 



hommes, & la moitié d'iceux doiuenteftre Piquiers, l'autre moitié Moufque- 
taires. Voustrouuerez inftrudion, comment on fe peut feruir d'vn tel arran- 
gement auec trois Régiments , ou 3 o o o. hommes , ce que je declareray plus am- 
plement en vn autre Tïai&é : Cefte fixiefme partie contient fix Chapitres,, 

Le premier chapitre. 

Enfeigne, comment au marcher auec vn Regimen, & horsd'iceluy, vous 
vous pouuez mettre en certains ordres de Bataille. 

Le fécond chapitre. 

Monftre vne Armée quarrée , rangée à l'Ongroife. 

Le troifiefme chapitre. 

Enfeigne & reprefente vne autre Armée , mieux rangée que la précédente. 

Le quatriefme chapitre. 

Monftre vn rang de Bataille, lequel vous pourrez en hafte arranger en qua- 
tre fortes. 

Le cinquiefme chapitre. 

Monftre deux nouuelles & belles ordonnances de bataille, vne toute rond 
àhuid angles , & quarrée 5 l'autre formée comme vne croix , lefquelles n'ont 
encor jamais efte défaites. 

Le fixiefme chapitre. 

Enfeigne comment il faut ordonner les ailes à vn regimen, comment on les 
doit joindre , & comment on s'en doit feruir. 



La Septiefme Partie. 

TR a 1 c t e comment il faut marcher & repartir les Quartiers d'vn Regi- 
men eftant en campagne, là où il fe rencontre plufieursaccidens. Con- 
tient huid Chapitres fuiuans. 

Le premier chapitre. 

Enfeignera vne façon de marcher pourvn Regimen, laquelle fora vtile, & 
vous en pourrez feruir toutes fois &quantes qu'il vous faudra marcher. 

Le fécond chapitre. 

Monftre comment il faut repofer en campagne auec vn Regimen. 

Le troijiefme chapitre. 

Trai&e de ce comment il faut repartir les Quartiers d'vn Regimen, ce qu'il 
faut faire en campagne , és villages , ou en autres occurrences. 

Le quatriefme chapitre. 

Monftre vne autre façon de repartir les Quartiers , différente de la pré- 
cédente. 

Le cin* 



Le cmquiefme chapitre. 

Monftre comment vous vous pourrez feruir de bons auantages, pour loger 
& demeurer au Quartier auec vne Armée rangée. 

Le fxiefme Chapitre. 

Monftre vne autre façon de loger & demeurer au Quartier, auec vne Ar- 
mée arrangée , différente de la précédente. 

Le [eptiefme Chapitre. 

Enfèigne comment on peut prendre les auantages & commoditez qui fe 
prefentent , quand il eft queftion de repartir les Quartiers. 

Le huiiïiefme chapitre. 

Monftre comment on peut loger en vn Village. 



La huiétiefme & dernière Partie, 

TRaicte des Gardes , Sentinelles , Rondes & Places des armes , pour 
vn Regimen. Contient les quatorze chapitres fuiuans. 

Le premier chapitre. 

Enfèigne ce que la Guarde eft , ce qu'on entend par icelle , & combien 
de fortes il y en a. 

Le fécond chapitre. 
Expofè & defcritleselpecesdes Guardes, mentionnées au premier chapitre. 

Le troifefme chapitre. 

Traiéte des Sentinelles, comment on les doit pofêr autour d'vn Regimen, 
foit qu'il faille marcher, ou bien le loger. 

Le quatriefme chapitre. 
Trai&e du mot du Guet, & comment il eft en vfâge en diuers endroits. 

Le cinquiefme chapitre. 
Traidte de la Ronde , & qui c'eft cjui la doit faire. 

Le fixiefme chapitre. 

Defcrit comment au repartiment des Quartiers d'vn Regimen , les places 
des Armes doiuent eftre ordonnées. 

Le f eptiefme chapitre. 

Traide des Tabourineurs ou loueurs d'vn Regimen, comment il faut jouer 
du Tabourin en diuerfes façons. 
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Le huiffiefme chapitre. 

Monftre quelles Munitions font requifes en vn Regimén, comme Poudre 
Balles , & Mefche. 

Le neufmeÇme chapitre. 

Comment il faut fortifier vn Regimen félon les commoditez, quand il eft 
en Campagne. 

Le dixiefme chapitre. 

Monftre comment vn Régiment doibt porter reuerence à fbn General & 
à autres perfonnesd'Eftat. 

Vonzjefme chapitre. 

Enfêigne comment les Salues & tireries de joye fè doiuent faire dVn Re- 
gimen auec le Moufquet. 

Le douzjefme chapitre.. 

Monftre comment il faut dreffer tous les Soldats & Gendarmes en l'Exer- 
cice de fauter. 

Le treizjeftne chapitre. 
Comment il faut faire les parades pour les Guardes. 

Le qtiatorzjefme chapitre. 
Comment les Sergeants & Officiers doiuent porter leurs Armes. 
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Aduertiflement au Lefteur. 

M y Lectevr* llya en ce Liure quelques Cuiures 9 
qui 9 a caufe de la hafie, ne font grauez> comme ils dcuroi- 
yent eftre, de forte que les Moufquett aires ont leur Monf- 
quets fur tejj?aule droifîc, ce que le Lecteur remarquera. 
Aup ne font les Piques grauées félon qui je ïauoye or don* 
ne , car Us doiuent tous porter leurs Piques de biais fur l'ejpaule droifte , ce 
que le Lcfteur obferuera aufft, pour fcauoir mon intention. 

Le fixiefme Cuiureaaufît de la faute, toutes* fois pourrez* entendre mon 
intention , en le tournant. 

Aufli font graueZj tous les Cuiures en plat te forme , là ou efi le drejje- 
ment des Soldats , (f fç aura I e Lecteur, que toutes les Ordonnances 
Armées rangées ne font mifes a la Perjpeiïiue, mais en plat te forme , de 
forte qu'on ne voit que les te fies 5 (f fçache que les petites marques rondes 

blanches auec pointes , font Moufquetaires , les rondes noires, font Pi~ 
quiers qui fe tiennent coy, Us noires auec pointes, font Piquiers, qui en 
marchant portent leurs Piques fur ïefyaule droite , ç$ és Armées rangées, 
Ç$ Efcarmouches baiffent les Piques contre l'Infanterie ou Cauallerie. 



PREMIER LIVRE 

Touchant le dreflement des Soldats de Pied, 

tant pour le maniement de leurs Armes ; qu'autrement. 

IHascun fçait , que tout ce qui le rapporte au cours de 
la vie humaine , eft diuifé en ces trois Eftats ou Condi- 
Itions,- comme premièrement, l'Eftat d'enfêigner fe. 
condement, l'Eftat de fe défendre , &entroifiefmeiieu 
l'Eftat de gaigner la vie. Ces trois Eftats peuuent afTez 
amplement eftre reprefentez & déclarez , félon qu'vn 
I chafcun d'iceux le requiert, àfçauoir, enmonftrant ce 
J qu'il eft, ce qu'il contient, & comment il doibt eftre 
exercé. Or en cefte matière nous laiflTerons à parler du 
premier, àfçauoir, de l'Eftat d'enfeigner, &du troifiefme, à fçauoir , de l'Eftat 
de gaigner fa vie; & parlerons vn peu au commencement de ce Traifté tou- 
chant le deuxiefme , àfçauoir, l'Eftat de fe maintenir, oudeffendre. 

OrceftEftat,prins généralement, a deux efpeces , comme en premier lieu 
rEftatPohticque; fecondement, l'Eftat Militaire. Quant à la première efpece' 
ioubs laquelle font compris touts les Potentats du Monde, & Magiftrats, tant 
Supérieurs qu'Inférieurs , de quelque nom qu'on les puiftè appeiler , iefquels font 
ordonnez pour eftre Gouuerneurs& luges du genre humain, nous n'en traite- 
rons point du tout: Mais feulement de la féconde efpece, àfçauoir, de l'Eftat 
Militaire: Non pas comme fi j'auois entreprins dedeferiretout cequi fepeut 
rapporter à la guerre, & ce que l'Eftat Militaire contient , cequiferoitvn ceuure 
fort grand & fans fin. Mais feulement , comme és Efcoles , les jeunes Efcoliers 
félonies facultez aufquelles ils f appliquent , doiuent cognoiftre toutes lesfcien' 
ces : Premièrement quel eft l'art qu'ils veulent apprendre. En quoy gift la col 
gnoifTancediceluy. Quel eft fbn fondement &fa fin : Comment , par quel 
moyen , & à quoy il doit eftre employé , conduit , & acquis. Ainfi mon inten- 
tion eft en ce Traidé, feulement d'enfeigner, comme vn A, b, c, aux jeunes 
& nouueaux Soldats , au moyen de quoy, ilspuifTent cognoiftre & compren- 
dre , les commencements & fondements de l'Eftat auquel ils entrent. 

Mais qu'eft-il de ce fécond Eftat? Tout le melme que des deux autres; Car 
combien que ces trois Eftats ayent efté ordonnez , eftablis , approuuez de Dieu 
& qu'ils luy foyent aggreables, (comme par cy-apres je monftreray que l'Eftat Mi- 
litaire eft tout aufti bien ordonné & approuué de Dieu , que les deux autres , & 
qu'vn chafcun , qui eft en iceluy , peut tout auffi bien feruir & complaire à Dieu, 
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que ceux , qui font es deux premiers) pour le gouuernement & entretenement de 
la vie humaine , & pour obtenir vne félicite' temporelle 8c éternelle. Bien eft-il , 
que plufieurs aduerfaires&ignorans, eftiment & tiennent ceft Eftat pour me- 
(chant 8c defplaifant à Dieu , pour vn eftat malheureux , comme dit le Poète : 
Rien de la guerre a [dut n'auons nous \ De faix , T urnus , nom te nouerons tous. 

Et vn autre ; 

. // 9] a foy , ni pieté fur terres, Es hommes, qui s'en vont fuluant la guerre. 

De quoy eft caufe l'abus 8c l'excès qu'on y fait. Car comment n'y auroit-il en 
c'eft Eftat, lequel plufieurs eftiment eftrevn mefehant Eftat , (ce qui n'eft ny 
jufte, rçy véritable ) des grands abuz & excez, attendu que pour raconter les abuz 
qui fe trouuent es deux autres eftats , il en faudrait eferire vn grand Volume. 

Or peuton prouuer par l'Efcriture fainéte& diuine , que cet Eftat eft auffi bien 
plaifant à Dieu 8c ordonnéde luy , que l'Eftat. d'enfeigner , & l'Eftat de gaigner fa 
vie, ce que je puis prouuer auec beaucoup de tefmoignagçs. 

Car , en premier lieu , quant eft de 1* Autheur de ceft Eftat , Ceft Dieu Tout- 
puiffant mefme, qui eft Autheur de tout bien : car tout ce qu'il fait eft tretbon, 
Genef. i. verf.31. Ecclefiaftique 39. verf. zo. Par qui ? Qui a efté le premier 
Soldat ? C ont efté les fain&s Patriarches , au commencement mefme du premier 
monde , comme Abraham, Gene£ 14. verf. 14. Moyfe , Aaron , Iofué, Samuel, 
Dauid, &c. Voire les plus faincts perfonnages,mefmes en leftat Ecclefiaftique, 
ont mené giférres , ont efté Capitaines 8c Chefs fouuerains des armées. Et ce non 
pas des petites guerres , mais telles & fi grandes , qu on n'en a point ouy de fem- 
blables , fi long-temps que le monde a duré , ny de fi fortes ; félon que nous lifons 
au fécond liure des Chronicques , chap, 14. Que Zerah Ethiopien fortit à l'en- 
contre d' Afa auec vne armée de dix çens mille hommes j 8c de trois cens chariots: 
Et Afale Roy de Iuda auoit en foa armée cinq cens quatre vingt mille hom- 
mes : on n'a jamais ouy quvne fi forte armée fe (bit trouuée enfèmble en vne fois 
en campagne. Au nouueau Teftament, lors que l'Auant-courreur de Iefus 
Chrift, leànBaptifte, monftroit à tous hommes , àvnechafcuneperfonne, de 
quelque eftat qu elle fuffe, le chemin de falut , & les enfeignoit de viure en for- 
te qu'ils peuffent complaire à Dieu , vindrent aiiffi des gendarmes & Y interrogu 
rent, difàns. Et nous, que ferons nous ? ce afin qu ils peuffent plaire à Dieu, 8c 1 
feruir, & ainfi eftre fauuez; Le premier Dodeurdu Nouueau Teftament n 
leur dit point ; Vous viuez en vn eftat mefehant & malheureux : mais il les lai 
en ceft eftat , ' auquel Dieu , comme fondateur d iceluy , les auoit appelez , le u 
difant 5 Nvfez point de concuffions , & ne circonuenez perfonne , ains conten 
tez v<?us de vos gages. Approuua ainfi leftat militaire au Nouueau Teftamen 
comme vn eftat plaifant à Dieu. 

Onpourroitbiendemonftrercecy par plufieurs autres preuues, mais ce fc 
roit vne chofe fuperfluë : Tout ainfi qu'en l'Eftat d'enfeigner , Dieu eft luy me 
me le Chef, & en l'Eftat de gaigner la vie , il eft le Maiftre ouurier , 8c formera' 
Laboureur : Auffi en ceft eftat il eft luy mefme le fouuerain Chef de guerre, Ro 
detouslesRoys, Seigneur de tous Seigneurs, lequel non feulement donne la 
vidoire , mais qui auffi duit les mains de fes Soldats au combat. Pfeau. 18. verf. 

3 y. Qui eft auffi le fouuerain Maiftre des Monftres, duquel Dauid requiert 
qu'il luy veuille apprendre à combattre & duire fes mains à manier l'arc , &e. 

Tefpere auoir luffifamment monftré au Leéteur fauorable , par tout cecy , que 
l'Eftat Militaire en foy, eft vn eftat qui aggrée à Dieu , eft fondé & approuve de 

Dieu 
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Dieu mefme, & ce contre ceux qui prétendent que l'Eftat Militaire eft vn Eftat 
défendu de Dieu, & qui luy delplaift. Mais d'où vient ce, que ceft Eftat eft çftL 
médeplufieurs, voire de la plus part des hommes, mefchant & malheureux? 
Car on dit communément 5 II faut que ce qui ne veut obeïràPere nyàMere, 
obeïfTeà vne peau de Veau. Et le Prouerbe : Le defèfpoir fait le Moine , ou le 
gendarme, c'eft à dire, que celuy qui ne voit plus par quel moyen il puifTe viure, 
s'en va envnCloiftre, ou à la guerre. Et il eft en partie vray, Dieu y vueille re- 
médier. Comme on veoit aujourd'huy le cours de la guerre; ce qu'auons allégué 
des Poètes n'eft que trop véritable. Et Derechef. 

Soldât peux y rare otjèatt, & bien digne , gtfaccomparê il Çoit à vn noir Cigne. 

Quelle en eft la caufe ? Les exce's & abus qui s'y commettent , quand oh 
ne commence point les guerres ainfi que Dieu l'a permis & commande. Car 
ce n'eft allez de commencer vne guerre , ainfi comme il fe fait aujourd'huy 
entre nous hommes: Mais deuant toutes choies, les Potentats & Seigneurs, 
qui veulent commencer vne guerre , doiuent fè prefènter deuant leur Souuc- 
rain Maiftredu Camp, qui eft le grand Seigneur des fiefs de tout le monde, & 
qui baille tous les fiefs à qui il luy plaift, & interroguer ; Scauoir s'il leur eft loi- 
fible de mener guerre? Car tout ainfi qu'en vne armée qui marche, ou bien 
qui eft au camp , à laquelle vn General Maiftfe du Camp commande : Si tfn Co- 
lonel, ou bien quelque autre Officier, ayant d'autres Soldats fous fàpui/Tance 
vouloit entreprendre quelque chofe contre fon ennemy , fans auoir première- 
ment interrogué , ou fans le congé & bon confeil de fon Supérieur, foie que l'ifluë 
en fuft bonne ou mauuailè , à bon droit ferait puniffable , deuroit eftre examine - 
par le commandement de qui ilauroitfait cela; & qui luy enauroit donne 
charge ? Et ainfi feroit aceufé & redargué de crime d'auoir meiprifé la Ma- 
jefté , de rébellion , des-obeïflance & témérité. Pareillement , tous ceux , qui 
veulent commencer vne guerre, doiuent premièrement recercher leur Souue- 
rain General , luy demander licence , aide & aflïftance. Or pourrait dire quel- 
qu'vn ; Comment fe peut il faire, que je me prefente deuant Dieu, pour luy* 
demander premièrement licence & confeil? Sçauoir, fije doy mener la guer- 
re ou point * Ce qui lèmble à plufîeurs infenfèz vne chofe ridicule & fol- 
le. Mais ayez cecy pour refponce. Tout ainfi qu'vntretpuiffant Potentat 
qui veut mener la guerre , a fon Confeil priuë , auquel il demande aduis en tou- 
tes chofes, & par fon aduis il ordonne loix à lès Officiers, félon lefquelles ils 
fe doiuent régler , & quiconque les outre -paffe , tombe en grand' difgra- 
ce & punition de corps. Aufli faut-il demander confeil à Dieu : Afçauoir 
fi la guerre qu'ils veulent commencer, eft légitime, & fondée fur bonne eau- 
fe ? Item confiderer cecy ; Tout ainfi qu'vn grand Potentat , qui baille les 
fiefs de ce qui eft fien à qui il luy plaift , s'iltrouuoit quelquvn d'entre lès Va£ 
faulx, auquel il auroit baillé vn fief, qui ofaft louer , vendre , ou e ngager le fief à 
quelque Seigneurie eftrangere , efpuifer lès Subjets par Tailles iniques , pour a£ 
fbuuir fon courage;foitorgueiI,bobance,guerre,ou bien quelque autre cholè,qu'i[ 
entreprinlfe contre les autres,il ne s'en tairoitpas,mais luy dirait; le ne t'ay point 
baillé ce fief, afin que tu le mefnages en telle manière : Ainfi auffi le Souuerain 
Seigneur des fiefs , n'a pas baille' aux fils des hommes des grands fie fs, Royaumes, 
Principautez, Seigneuries, Dominations; &c. afin de commencer des bobances, 
guerres & toutes lbrt'es d'autres cholès defbrdonnées , parle moyen de leurs ri- 
chelfes : Mais afin qu'ils fè fouuiennent & confiderent , qu'ils font ValTaulx , & 
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que s'ils veulent commencer vne guerre , ils cerchent premièrement la gloire 
de Dieu , & le bien de leur prochains. Si tant les Potentats 9 comme Vaffaulx, 
voulans commencer la guerre, calculoyent premièrement en cefte forte: Sça~ 
voir fi cela eft contraire à la gloire de Dieu, & au bien de leurs Subjets, compa- 
gnons & domeftiques de la foy, & prochains, alors pourroit-on dire, qu'vne guer- 
relegitime, commencée anecjultecaufè , attend vne bonne iffuë, &c. 

Or afin que je ne retienne plus long temps le Le&eur débonnaire, j'entreray en 
la matière , laquelle eft la Guerre. Les Latins appellent la Guerre Bellum, c'eft à 
dire 9 beau , ou chofe belle : & eft ainfi appellée non fans raifon. Si on confidere 
la guerre, fi on la pratique & mené, à cefte fin , pour laquelle elle a efté fondée de 
Dieu, il ne fe trouuera en aucun autre Eftat, foit petit, ou grand, ds plus belles or- 
donnances,loix,ftatuts, manières &moyens,qu'en ceftuy-cy, ce que ie vous don- 
neray à entendre briefuement. Enl'eftat denfeigner , il faut fçauoir enfeigner la 
parole de Dieu,infifter à ce qu'elle fbit receuë Se pratiquée. En l'eftat de gaigner 
la vie,eft requis du Laboureur, qu'il labeure la terre,du man-ouurier,qu'il exerce 
fon meftier,du Marchand, fa trafique : Et en tous ces deux eftats, vn chafeun qui 
y eft appelé, doit fçauoir fa vocation & fàtisfaire àicelle. Mais celuy qui eft ap- 
p elé à l'Eftat Militaire , s il veut eftre Gendarme bien expérimenté , bien exercé 
& heureux , doit auoir grande cofhoiiTancede tousles trois Eftats. 

Il faut quïlfçache là profeffion du premier Eftat, comment il pourra bien & 
droi&ement honorer Dieu , Se le feruir ; Semblablement auffi qu'il tienne ferieu- 
fement Se en toute diligence,fes Soldats qui font fous fa puhTance, en la crainte de 
Dieu : Il doit auoir la cognoilfance de la parole de Dieu , & auancer , amplifier, 
augmenter, &fouftenirconftamment l'honneur diceluy, aufli longtemps que 
Dieu luy donne fa grâce: Il faut qu'il aye aufli Dieu en fon cœur,qu'il commence 
Se effe&uë toutes fes entreprifos au.nom de Dieu,contre fon vray ennemy,comme 
auflî il doit attendre tout heur Se la vi&oire du Seigneur Dieu. Il doit auflî fça- 
uoir la profeflion du fécond Eftat , qui eft de gaigner la v ie ; Il faut qu'il fçache 
entretenir le Laboureur à la charrue , afin que le blé puhTe croiftre , & eftre gardé 
pour les Soldats , il fora Laboureur au camp pôur faire Trenchées , vn homme de 
meftier,pour toute forte de baftiflage defesTentes,Fortereffes,Foflez,& apprefts 
de guerre: il doit fçauoir trafiquer,car par la pratique de la trafique,il peut obteni 
le moyen d'auoir bien toft argent,pour payer fes Soldats,ce qui eft de grande con- 
foquence. Enoutre, il doit aufli fçavoir le troifiéme Eftat, comment il faut qu'il 
foferue de fos armes contre fon ennemy, Se comment il luy doit aller au deuant a- 
uec force Se violence; en fomme, tout ce qui eft requis en tout le fait de la guerre; 
comme à la vérité ce n'eft vne feience de peu d'eftime , que d'entendre la police 
Militaire , & tout ce qui fe rapporte à la guerre. 

De forte que ce n'eft pas feulement vn eftat tref-neceiïaire , mais auflî beau, 
à caufè de plufieurs beautez qui en fourdent. Car il eft beau , d'autant que la 
propagation de laparole de Dieu eft auancée par iceluy , comme tels Chefsdc 
guerre Se Magiftrats , font appelez Nourriciers de l'Eglife de Dieu. Il eft beau, 
d'autant que les nations Se prouinces font par iceluy maintenues en leurs négoces 
& trafiques. Il eft beau , par ce que par le moyen de cefte feience Se aâ:es che- 
valeureux, les Empereurs , Rois, Princes, Ducs, Comtes, Barons, Gen- 
tils-hommes, Confuls, & Tribuns, font venus en eftre, & tous ont eu leur 
commencement de la guerre. 

Tels excellents Guerriers ont efté durant le vieux Teftamcnt, Abraham, 
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Moylé, Aaron, Iofué, Samuel, Dauid , lefquels tous ont bien fceu pratiquer & en- 
tretenir l'eftat fuldit, les traces defquels, tous Guerriers, qui en fait de guerre veu- 
lent faire quelque chofe d'honorable, louable 8c profitable , doiuent fuiure en 
diligence. Que cecy Ibit briefuernent dit touchant le mot de Guerre, pourquoy 
les Latins l'appellent Bellum, c'eftàdire, cholè belle. 

Or a le mot de Guerre , comme eftant gênerai , lès efpeces , ou bien il eft di- 
uifé en diuerlès guerres , commes Guerres ciuiles, & Guerres publiques, ou 
Guerres que les citoyens le font les vns aux autres , Se celles quifé font de na- 
tion contre nation. On appelle Guerres ciuiles , quand en vn Royaume , ou Sei- 
gneurie, les Chefs, Villes,ou Gouuerneurs du pais, eftans en diffenfion entr'eux 
mefmes, vn chafeun veut eftre le plus grand, plus excellent Se renommé,vn chai- 
cun veut eftre le plus haut & le meilleur; vn chafeun tafche de gouuerner tout 
feul , & en tels troubles, Tvn attire àfoy vue partie du peuple , l'autre vn autre 
l'un tire cefte ville à loy , l'autre celle là , Se ainfi la guerre eft elmeuë dans le roy- 
aume mefine , leglaiue d'vn voifin eft defgainé contre l'autre, & celuy dvn Bour- 
geois contre l'autre. Ces guerres ont efté eftimëes les plus dommageables de tous 
les autheurs payens : de quoy fi on vouloit alléguer exemples,il en faudrait eferire 
vn grand liure : qu'on en contemple V n feul entre les Payens • Combien a efté 
grande la Monarchie des Romains? par le moyen de quoy eft-ce , qu'ils fe font 
affuiettis prefque tout le monde? Par les guerres publiques, tandis qu'ils ont mené 
guerre hors de leurs Seigneuries contre des autres nations , ils ont efté en fort bon 
eftat:Mais auffi toft qu'ils ont commencé des guerres ciuiles,comme ils ont fait fur 
la fin auec Pompée & Iule Cefar, quant & quant le mal-heur s'eft glilTé en la Mo- 
narchie. Lors le font les Chefs, qui auparauant auoyent gouuernéen bonne vni- 
on,efleuez l'vn contre l'autre,^ le mal f eft auancé, vn Bourgeois contre l'autre,vn 
Voifin, vne Ville, vne Prouincc contre l'autre,dontfeft enfuiuy le trouble & dif- 
fenfion de toute la Monarchie : lors vn Pais, vne Prouince fe reuoltoit après l'au- 
tre , de forte que tout ce qui auoit efté gaigné par l'elpée auec fi grande peine j Se 
quiauoit couftétant d'années, aeftéperduen peude jours, comme vn eauéfe 
iepare, s'efcoule , &fe cache en la terre. Entre les Guerres ciuiles font auffi corn- 
pilles celles qui efmeuuent toutes fortes de mutineries, feditions contre les vrais 
Supérieurs que Dieu a prepofez , quand les enfans fe monftrent rebelles à pères & 
à mères , les Subjets à leurs Seigneurs & protecteurs , en quelque manière que ce 
Ibit , par paroles ou par armes. Comme au fécond liure.de Samuel i j. chap. Ab- 
filon fe rebella contre fon pere & Roy Dauid, tafcha de le chaher hors de fon roy- 
aume, & de luyofter la vie, Sec. Scheba mefehant garnement feit que derechef 
ïeslfraélites,bienfubjets, fe rebellèrent &efmeurent à lencontrede leur Sei- 
gneur &Roy, z.Samuel. 20. Adonija fe feitRoy làns le feeu Se contre la volonté de 
fon pere. 1. Rois 1. Les Ifraêlites fe rebellèrent contre leur roy Roboam, 1. Rois 
iz. le pourroye alléguer vne infinité de tels exemples desautheuis Payens & 
autres Hiftoriens ; Toutesfois ie ne vous renuoyeray pas à des exemples fort an- 
ciennes, mais regardez feulement ce qui le fait aujourd'huy au monde, examinez 
v n peu les guerres de l'Europe,de l'Afie, de 1' Afrique,qui ont efté de noftre temps, 
& vous trouuerez en grand nombre des exemples de guerres ciuiles. 

°r là où telles guerres s' efleuent , Dieu qui eft le Souuerain & treshaut 
Maiftre du Camp , n'en eft pas le Gouuerneur , iceluy ne veut rien auoiràfaire 
auec te l s camps Se telles mutineries, il n'enuoye pas de tels Capitaines pout leuer 
Gendarmes,auffi n'ordonne-il point de tels Gouuerneurs, Se ne leur permet point 
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de juger ; Mais il dit à tous Subjets , qu'ils rendent droite Se humble obeïtfance à 
leurs Magiftrats , foit à l'Empereur , au Roy , au Prince , Potentat , Conful , Sêi- 
gnem*, petitou grand , ou comme on les pourroit nommer. i.Samul. 8. Il (à 
fçauoir le Roy) prendra vos fils , &les ordonnera furies chariots, &parmy lès 
gens de cheual,& ils courront deuant fon chariot.il les prendra auffi pourles efta- 
blir Gouuerneurs fur milliers,&Gouuerneurs fur cinquantaines,pour faire fon la- 
bourage,pour faire famoiflbn, &pQurfaire fes inftrumens deguerre,& les inftru- 
mens de fes chariots. Il prendra auffi vos filles pour enfaire des Parfumeulès, des 
Cuifinieres,& des Boulengeres.il prendra auffi vos champs,vos vignes,& vos lieux 
où font vos Oliuiers,& les donnera à fes femiteurs.il difmera ce que vous aurez fe- 
mé,& ce que vous aurez vendangé,& le donnera à fes Eunuques,& à fes feruiteurs. 
Il prendra vos feruiteurs , & vos feruantes , & l'efiite de vos jeunes gens j &c. 

Là où tous fubjets, grands & petits , de quelque nom qu'on les puiflè nom- 
mer , entendent quels articles le fouuerain Maiftre du camp leur propofe , com- 
ment tous fubjets le doiuent comporter enuers leur Magiftrats Se Protedeurs, 
& leur rendre obeiffance. Tous fubjets doiuent eftre ferfs , Se n'y a icy point 
d'exception, &n r eft fait mention d'aucune condition, comment ils deuroyent 
plus obeïrl'vn que l'aure à leurs Magiftrats , foit petit , foit grand, ildoitferuir 
comme ferf à fon Magiftrat: Or vn chafeun fçait ce qui eft requis d vn ferf, à fça- 
uoir, qu'il foit diligent, fidèle, obeïffant en tout ce qui luy eft commandé de fon 
maiftre,foit de jour ou de nuiét, en chaleur ou en froidure, doux ou aigre , aifé ou 
fafcheux, voire auec hafard de corps & de vie, Sec. Il n'eft icy fait mention d'au- 
cuns priuileges , d'aucune es : 'option; mais les fubjets doiuent eftre fimplement 
ferfs & non maiftres; Ny prétendre, nos Anceftres ont eu tels priuileges, Se autres 
des autres, nous ne permetterons pas qu'on nous les ofte, coufte ce qu'il veut. 
Mais le Souuerain Maiftre du camp, le Seigneur de touts Seigneurs, ne l'a pas 
ainfi ordonné , en fes articles il y a ainfi ; Toy fubjet , tu feras Serf: Empereur 
Roy, Prince,Duc,Comte,Baron,Gentil-homme,Vaflal, tu feras Seigneur. Da- 
uantage aux fubjets il a dit ; Toy fubjet obéiras à ton Magiftrat, Se ne te rebelle- 
ras ne feras defobeïlfant , ne te joindras auec d'autres pour efmouuoir fedition 
ou tumulte,ne te glorifieras point de tes priuileges,tu feras ferf & non Maiftre, tu 
feras ce que ton Magiftrat commandera : Toutesfois, bien entendu, auec difere- 
tion, entant qu'il ne te commandera point d'empefeher l'honneur de Dieu, oppri- 
mer fa fainde parole,& la blafphemer.Icy y a-il vne exception,qui eft- Il faut plu- 
ftoft obeïr à Dieu qu'aux hommes. Et cecy foit alfez touchant les guerres ciuiles. 
Ainfi le Ledeur débonnaire entend que les guerres ciuilesfontcelles,qui font con- 
tre le commandement de Dieu, & ne font pas guerres légitimes , font auffi Jes plus 
dangereufes & dommageables , defquelles fourdent diffipations des grands Roy- 
aumes; Car tout Royaume diuifé contre foymefme,ne peut longuement lubfifter. 

Les Guerres publiques , ououuertes, font guerres juftes, qu'on appelle auffi 
légitimes, lefquelless'efleuent à raifon decaufes bien fondées, & qu'on com- 
mence & mené à bon droit, Se auec bonne confeience. Comme en premier lieu, 
les guerres, à l'encontrede ceux qui cercheqt d'opprimer la gloire de Dieu , & 
perfecuter fa parole, font ennemis du nom Chreftien, comme les Turcs, Payens, 
Tartares,& peuples barbares: Pareillement fi vn Potentat veut deffaifir vn autre 
de fon païs,alors la partie aduerfe a vne guerre légitime pour fe maintenir. Ainfi 
a mené guerre Moyfe contre les Payens. Nomb. 13. Quant eft de Ioiué , lifez fon 
liure , Et de Dauid , lifez les liures de Samuel , comment il à guerroyé contre les 
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Philiftins,les enfans de Hammon,& les Hettiens, &c. Voire tous les Rois pieux, 
qui ont combatu contre les Payens, ont mené guerres légitimes, comme auffi 
aujourd'huy , celles qui font contre les Turcs , Se Tartares , & autres ennemis du 
nom Chreftien, elquelles vn chafeun qui délire de s'exercer au fait de la guerre, 
doit confiderer en foy mefme : A Içauoir s'il peut en bonne confeience foruir à ce 
Seigneur, au lèruice du quel il fe met ? Non pas comme aujourd huy (Dieu y 
vueille remédier) les bouches impies ont accouftumé de dire. Qif ils fèruiroyent 
au Diable pour argent , qu'ils font gendarmes, feruent pour argent , &non pour 
la foy ; Religion deçà, Religion delà , ils feruent à qui leur donnera le plus d'ar- 
gent. Cela eft parler mefehamment , & tels ferai teurs des Diables doiuent auffi 
reçeuoir falaire de Diables : Or c'eft chofè affez horrible dépenlèr comment le 
Diable làlarie. Dieu en vueille garder tous cœurs honneftes. 

Tout Soldat ou Guerrier, foit grand, ou petit, voire, tous grands Potentats, 
qui entreprennent de mener la guerre , doiuent Ibigneufement prendre garde à 
ces trois poinds. En premier lieu , qu'ils ayent Dieu au cœur. En après , l'En- 
nemy au vifage. En troifiefmeljeu, les Armes au poing , &c. Lefquels trois 
poinds vn chafeun doit bien remarquer , & eftre orne' de ces trois vertus. Car 
par le premier poindt, d'auoir Dieu au cœur: Il eft requis que les grands Po- 
tentats & Seigneurs , qui entreprennent vric guerre , conlîderent ; Sçauoir s'ils ont 
vne caufe bien fondée pour commencer la guerre. Si elle n'eft point contre 
Dieu , & fa parole, à la ruyne & deftruétion de leurs prochains & fu bjets : Car il 
eft bien difficile d'en relpondre deuantle Souuerain General : quand deux Po- 
tentats ou Chefs s'efleuentl'vn eohtre l'autre pour caufes de petite importan- 
ce,l'vn entre dans le païs de l'autre, pille, butine, & brufle , &c. Car quand vn tel 
feu fefleue entre deux,qui combattent l'vn contre l'autre,il ne demeure pasfeule- 
ment e'sprouinces des deux qui combattentl'vn contre l'autre,maisîl faut que tou- 
tes les prouinces circonuoifines s'en reflentent , & font tout auffi bien gaftées , ja- 
çoit qu'elles n'en peuuent mais. Et quand des grands Seigneurs font en diffen- 
fion entr'eux,il faut qu'il coufte biens, &ng & vie aux pauures fubjets, &c. Voire 
vn chafeun Potentat , qui eft allié auec vn autre, doit auffi confiderer : Sçauoir fi 
celuy qui le recerche de fecours, a vne bonne caufe. Car fi fa caufè n'eft bien fon- 
dée, bien qu'il ait fait grande ligue ôc alliance auec luy, s'en peut neantmoins 
bienexcufer,pource que fa confeience ne le luy permet pas,&c. Car alors il faut 
dire ; Quil faut pluftoft obeïr à Dieu , qu'aux hommes, 

Ainfi auffi tous Soldats, foyent ils Officiers, grands ou petits, doiuent auoir 
Dieu au cœur, non pas comme plufieurs dûent ; Hé, Il faudroit bien eftre met 
chant, de n auoir point Dieu au cœur. Ou bien, maint dit 5 Ileftencoraffez 
temps d'auoir Dieu au cœur , quand j'auray à faire auec l'ennemy. Ce n'eft ain- 
fi qu'il faut parler : Mais vn chafeun gendarme , qui veut entrer en l'eftat militai- 
re , doit , auant que d'auoir Dieu au cœur , premièrement confiderer à part foy : 
Sçauoir fi le Seigneur, au feruice du quel il le veut mettre,a vne jufte caufe de me- 
ner la guerre? fi il n'eft point contre fa confeience & foy? Il doit inuoequer Dieu, 
& luy demander affiftance , & vidoire contre fon ennemy , fe confier en luy tant 
ftulement,en tout danger , ne fe feruir de moyens défendus , de Sorciers & fùper- 
Ititieux y pour f endurcir contre eftoc ou trai6t , tout ce qui n'eft que Diablerie : 
piaispour fon meilleur Bouclier & defenfe , auoir Dieu au cœur , lequel fçait 
beaucoup mieux aider & mettre hors de danger, que tous ces moyens fuperlH- 
tieux & Diaboliques : Car ceux qui fe feruent de tels moyens , n'ont point Dieu 
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au cœur , mais le Diable. Vn Soldat doit aufli toufiours auoir Dieu au cœur , & 
Tinuoquer à toutes heures : Car quand il eftvne fois deuant fon ennemy , il eft à 
toutes heures en danger de mort: Voire il doit mener vnevie beaucoup plus at- 
trempée , qu'aucun moine en foncloiftre: Car il eft voirement en plus grand 
danger. Mais comment en va-il aujourd'huy ? Tout au contraire : où eft-ce qu'on 
oit plus de blalphemes , jurements , où voit-on plus de gourmandife? 8c d'yuro- 
gncrie , paillardifes Jeu, débats, querelles, danfes, fautemens,mauuaifes & lubri- 
ques paroles, bouffonneries, blalphemes contre Dieu, femmes def honorées , 8c 
larrecins, qu'aujourd'huy es voyages de guerre ? Encor oient-ils bien dire, que 
cela n'eft point pèche en fait de guerre , mais qu'il eft permis à vn Soldat : Il n'eft 
point, &nepeuteftrevneNonnain. 

Mais confiderez les Soldats , cjui ont vefcu 8c mené guerre deuant noftrc 
temps. Que faifoyent Moyfe , Iofue , David, 8cc. 8c leurs Soldats ? Se mettant à 
genoux, ils prioyent Dieu jour &nuiét, auflî longtemps qu'ils eftoyent en la 
guerre. Lifez les liures de l'Efcriture fàin&e qui trai&ent de la guerre,fçauoir fi 
vous y trouuerez , qu'entre fi grand nombre y vn fèul ait mené auec fby des pu- 
tains, paillarde,gourmande. yurogné,joùé,cftrifué,braué, meurtry,pillé,& com- 
mis d'autres crimes énormes : Vous trouuerez le contraire $ confiderez quel Sol- 
dat a efte Vrie, fincere& craignant Dieu, il ne vouloit prendre aucun plaifir 
auec là propre femme , tandis qu'il eftoit au camp : Vous trouuerez plufieurs au- 
tres pieux exemples. Liiez toutes les guerres des Payens , qui ne cognoiffent 
point Dieu , fçauoir fi vous trouuerez qu'ils ayënt fait quelque choie de fèmbla-» 
ble. Que fi vous lifez les Autheursqui ont defcrit les guerres de nos Anceftres, 
vous trouuerez , que leurs guerre* ont eftê Efcoles de toute modeftie , honefteté, 
& vertu, digne de gens nobles 8c cheualeureux : Car tout ainfi qu'es autres 
efcoles on enfèigne tous les arts & fciences; ainfi les Soldats de nos predeceffeurs 
ont appelle leftat Militaire,vne difciplineMilitaire,en laquelle on peut,comme en 
vn miroir,veoir toutes les nobles vertus. Car d'où eft-ce que vient la Noblefïe, fi 
non de la guerre ? Tous les Princes, Seigneurs, Barons, Cheualiers , ou Gentils- 
hommes, ont obtenu tels honneurs au fait de la guerre. 

Or , je demande à vn chafcun Cheualier , qu'eft-cc qui eft requis en vn Gen- 
til-homme ? Afçauoir qu'il feftudie à toutes les nobles vertus , lefquelles lès 
Anceftres ont eues. Ainfi faut-il qu'vn chafcun Soldat foit vn miroir de toute 
modeftie , honefteté & vertu; afin qu'il puifTe atteindre là où fes Anceftres ont 
auflî tafche de paruenir. Mais comment en va-il aujourd'huy en nos guerres , & 
particulièrement entre les Regimens Allemands, ce qui n'eft point fi commun 
entre les autres Nations ? Auffi-toft que quelqu'vn veut aller à la guerre , la pre- 
mière choie qu'il a au cœur , eft ; He ! Il faut que jaye icy vne gaillarde Putain. 
Voire maint n'ofànt paillarder en fon pai s , ville , ou lieu, pource qu'il craint,que 
la choie venant à eftre defcouuerte, il feroit puny de fon Magiftrat ; Hé, vient-il à 
penfèr, le m'en iray à la guerre , là où perfonne ne me le défendra, 8cc. 

La Police Militaire , oubienlaviemilitaire,eftoit jadisle logis de toutes ver- 
tus;de noftre temps elle eft le logis,(gueres ne f en faut) de tous vices. Quand on 
leue aujourd'huy vn Regimen de Soldats Allemands , vous trouuerez trois mille 
hommes , & fans faute, bien quatre mille putains & jeunes garçons , 8c ce,les plus 
affetez & ruiez, qui ne veulent demeurer ny en païs , ni en villes, ceux là s'encou- 
rent à la guerre,tout eft alfez bon. Et vous orrez entre ces galands, tels maudit 
fons jurements, bouffonneries, larrecins , pilleries , vuidements de maifons 8c de 
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Cofres, & autres legeretez & mefehans aftes, le/quels, fi anciennement quelque 
Soldat Payen eufle veu , il en euft efté cftonne. 

le ne vousmeneray point vers les anciennes guerres des Payens , mais corn- 
fiderez la difcipline militaire qui eft aujourd'huy entre les Turcs , vous n'y trou- 
verez entre tant de mille vne feule Putain , vous verrez qu'ils font beaucoup plus 
attrempez & fbbrcs en leur vie, que ne font plufieurs Moines es Cloiftres, vous 
n'en verrez aucun y ure, ni jouant, ni eftrifuant, combien qu'aujourd-huy les 
bateries &eftrifs ayent fort la vogue en la guerre. Incontinent pour vne pa- 
role- çà,vien, il faut que tu te battes auecmoy: çadefen tapeau. Et celafèfa.'t 
d'vne belle façon , quand les frères font yures. Adonc il va : He ! le premier 
le meilleur, qui en veut; Courage, tirel'efpce, donne de/Tus , & d'eftoc 8c 
de taille , tant que la telle foit en deux pièces , 8c à trauers des coftes. &c. Là 
n'y à il aucune foy fraternelle : jaçoitqu'ilfoit conuenable aux Soldats de viure 
enfèmble comme frères, pour laiffer corps de vie l'vn pour l'autre : mais on voit 
le contraire , mefme entre la plus grande partie des Grands Officiers , de forte que 
l'vn aimeroit mieux defrober à l'autre fbn honneur , corps & vie , que non pas de 
les luy maintenir. ' 

Voire confiderez aujourd'huy les autres nations , fçauoir fi vous y trouue- 
rez fi grande diffolution , comme entre les regimens Allemands ? Et eft fort à dé- 
plorer , que ce nom grand , digne 8c célèbre en tout le monde, des Allemands , a u 
fait de la guerre,s'en eft ainfi alléà néant. Lifez tousles Hiftoriens, quelle bonne 
louange ils ont anciennement attribue'e aux Teutons, & fçauoir s'ils ne tenoyent 
pas la guerre pour vne efcole & difcipline de toutes vertus. 

Les Soldats de nos anceftres fèfbnt feulement eftudiezàcecy (fur tout les Of- 
ficiers tant fuperieurs qu'inférieurs) quand ils eftoient en quelque voyage , com- 
ment ils pourroyent endommager leur ennemy , gaigner païs 8c gens à leurs mai- 
ftres, aufquels ils feruoyent, ils ont pourfuiuy les vertus cheualeureufes,pe nfç jour 
& nuia comment ils pourroyent faire quelque exploit cheualeureux , afin d'ob- 
tenir louange 8c honneur. Mais comment en va-il aujourd'huy ? Nos Soldats 
a quoy penfent ils > Qireft deuenuë la G uerre autre chofè {inon vn tra- 
fique ? Car les marchands qui viuent au troifiefme eftat, qui eft de gaigner 
la vie, penfent tant feulement comment & par quel moyen, foit à droit, ou 
à tort, foit par falfification de bonne marchandifes, Iuïfuerie, tromperie, ce 
qu'vn peut à bon droit appeller larrecin fecret, ils pourront acquérir force ar- 
gent & biens, ne penfent^point aux ades cheualeureux, fi feulement ils ont 
leur 




derrière, & que l'eftat de fè défendre, eft changé en l'eftat de gaigner la vie. Par 
cy~deuant on eftimoit fort peu entre les Cheualliers, ceux qui demeuroyent en 
la maifbn derrière le fourneau, & qui en leurs trafiques s'addonnoyent feulement 
a amaffer grandes richeffes & biens • voire en forte que les Cheualiers n'auoyent 
aucune compagnie ou communion auec eux. Nos anceftres ont hafàrdé corps, 
bien & fàng , & tout ce qu'ils auoyent , pour acquérir louange par leurs prouëk 
les : comme de fait l'eftat des Cheualiers & Nobles a fbn origine feulement de la 
Guerre , & des hautes Sciences & Arts. 

Mais comment en va-il aujourd'huy ? Vous trouuerez rarement vn ex- 
emple , qu'en la guerre quelque perfbnnage de bas eftat , foit fait Chcual- 
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lier Noble Comte, Prince, &c. encor qu'il feroit les plus braues exploits, 
qu'aucun ayê jà fait , n'ayant point d'argent. Au contraire , combien d'e- 
xemples y a il de ceux , qui en toute leur vie n'auront veu vn homme mort , ne 
fçauront quelle forte de beftela guerre eft? s'ils ont de l'argent, ds layent ac- 
quis bien , ou mal , ou comment qu'il foit , ils peuuent aifément & auec peu d gr- 
éent acheter le loyer d'exploits cheualeureux & nobles. Maint aura elte des la 
jeunelfe vn brouilleur de papier, viendra parauanture à eftre promeu à quel- 
que charge d'Efcriuain ,ou de Chancclerie , là où il amalTera force argent à droit 
& à tort &auflitoft qu'il à vn accouftrement de veloux , îlpenfe incontinent 
eftre vn Cheualier , ne penfe qu'à amafler argent , & obtient , par prefens & cer- 
taine fomme d'argent , qu'il faut conter à celuy qui le couronne, l'eftatde No- 
blefle Et quant & quant l'appelle Monfieur le Gentil-homme. Adonc lommes 
nous Gentils-hommes, honorables , valeureux , gracieux , Seigneurs, &c Amfi 
en va-il aujourd'huy entre nous Allemands. Confiderez , je vous prie , içauoir 
fi cela fe fait entre les autres nations ? Vous trouuerez des peuples qui ne ioufrri- 
ront qu'aucun , bien que bon Gentil-homme , eftranger , jouïffe de leurs fran- 
chifes de noblefle quils ontacquife. Tant fen faut qu'vn Efcnuain , ou Mar- 
chand puifle obtenir & jouir de leur eftat de Cheualier , parargent, oupourar- 
eent 'rufqu'à là en eft-on aujourd'huy venu entre nous Allemands, qui par cy- 
deuant auons eu la plus grande louange au monde: Caries plushautes , meilleu- 
res & plus profitables feiences , comme l'art de jetter en formel' Artillerie & Ca- 
nons, faire la Pouldre, &plufieurs autres louables & profitables feiences , ont 
cfté inuentées & pratiquées par les Allemands. 

Où eft ce qu'il y a eu plus de Cheualiers qu'entre les Allemands ? Combien 
ontilseftimé celle dignité ? Nos Soldats d'aujourdhuy s'adonnent & penlent 
taot feulement à ce , comment ils pourront emporter de la guerre force argent 
à la maifon , foit félon Dieu , ou contre Dieu , auec honneur ou dei-nonneur, 
on ne fen foucie pas. On ne fe trauaille gueres pour acquérir les vertus de no- 
blefle mais beaucoup plus pour amafler argent , efpuïfer pais & gens , & non pas 
pour lès gaigner. Si aujourd'huy vn Potentat veut commencer vneguerre , çom- 
ïnenty va-on? Pour quellefin fait on leuëe de gens ? Par cy deuant les Soldats 
eftoyent enrôlez , pour gaigner à leur maiftres pais, villes , gens & biens, 
pour ayder à maintenir 3c défendre leursfubjets contre la violence de leurs enne- 
mis • Aujourd'huy on tourne ce deuant derrière. Quand quelque Potentat 
veut'leuer & affembler vne armée, fon propre pais , fes propres fubjets luy font 
eaftez&efpuifez deuant que l'armée mette vn pied au pais del'ennemy : i. par 
les monftres , %. en panant , 3. en congédiant. Car quant eft des monitres , a 
quelle fin ont elles efté ordonnées de nos Anceftres ? Sinon, premièrement 
afin que les Gendarmes qui font enrôlez , fetrouuans encore fans armes, neful- 
fent def faits par l ennemy . Secondement , afin que ces jeunes Soldats , & ceux 
qui n'eftoyent exercez au maniement des armes, s'exerçalTent , & fuflent 
inftruias , comment ils pourroyent au mieux lé feruir de leurs armes contre 1 en- 
nemy Là confultoyent les Chefs enfcmble , comment il falloitau mieux en- 
commencer l'affaire contre l'ennemy , là s'exerçoit vn chafeun en fes armes pour 
les manier mieux que fon compagnon , là eflayoit-on de ranger l'armée en toutes 
manières, &failbit-on tout ce qui eftoit requis pour la guerre. 

Mais aujourd'huy, que font nos Soldats fur la place des monitres? a quoy 
les exerce-on? à rien, fi non à gourmander & à yurongner. Voire il faut 
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que cela le face impieufement jour Se nuit , & eft le pauure fubjet tourmenté, il 
faut qu'il donne la meilleure viande & breuuage,que fi il n'agoufte point,aufii toft 
qu'il vientfur la table, on jettera la viande iiirlc pauure homme, Se quant &s 
quant l'efpée au poing , on chalfera tout hors la porte. Qu] on en apporte de la 
meilleure. Et faut que maint fubjet férue par fois à quelque meichant garne- 
ment , tout ainfi comme lî c'eftoit fbn fbuuerain Seigneur & Magiftrat ; Se quel- 
quesfois on y fera pire , qu'on ne fait fur pais d'ennemy , on y commet extor- 
fions , violences , tromperies en cecy & en cela , & faut que le pauure homme 
aliène , engage & vende , fi non tout, certes la plus part de lès moyens, il faut que 
l'vn baille à manger & à boire , l'autre fourni/Te la bourfe. On ne penle point 
aux affaires de la guerre , mais celuy qui n'a point de cheual , penfe comment il 
en aura , ou comment il aura vn chariot Se des viures pour quelques mois , voi- 
re toutes autres chofes neceffaires , il faut que le païfant aye lbing de tout cela: 
çàpaïfant, dit-on, ilfaut que tu donnes tous les jours autant , ou bien je te met- 
tray en la maifbn autant de Soldats (lefquels , cftans là logez de par leurs Supé- 
rieurs , le traitent pire que des Turcs) le pauure homme donne tout ce qu'il peut 
amaffer-, pluftôft que de receuoir des Soldats. 

le me tairay touchant les grands dommages, pilleries & brigandages , que les 
Soldats , putains Se valets commettent en palTant les païs de leurs Seigneurs , bien 
qu'il fbit défendu fur peine de la vie , qu'aucun forte de fbn ordonnance & quar- 
tier. Se exprefTement commande de le defporter de telles forties ou courfes , fi en 
va41 ainfi. Quand les Chefs enuoyentquelqu'vn cercher des viures , ou autre- 
ment ont à faire de ceftuy cy ou de ceftuy-Ià,la plus grand partie fe glifïè auec luy, 
& lors il va en forte, qu'on pourrait bien defirer mieux ; là ce fera de taxer village, 
ville 8c lieu de franchilè , l'vn après l'autre , quelques lieues à la ronde , tellement 
que à maint Potentat fes propres fubjets en tels pafTages emmènent , emportent & 
forcent les habitans de leur donner plus hors de fbn propre païs , que ne luy cou- 
ftent les gages de quelques mois de fes Soldats louez. Si plufieurs Princes rece- 
uoyent l'argent que couftent les monftres , partages , & congediemens , ils pour- 
royent entretenir vne arme'e toute entière vn an durant. Mais qui ne peut eftre 
confeillé, ne peut auffi eftre aïd£ Là dit on- Ce Seigneur ne durera gueres, 
il faut faire prouifion pour l'hyuer , ceftuy à eu vne fortmauuaife guerre , qui 
en deux, trois ou quatre mois , n'emporte deux , trois ou quatre milles. Là nar- 
rez vous pas beaucoup dilputer , touchant ce qu'on à fait' 1 , ou touchant ce qu'on 
doit faire, mais comment on pourrait acquérir ou prendre cecy ou cela, & 
combien en fi peu de mois on à gaigne' & pille. 

Quand donc quelque Potentat penfe mettre quelque impoft fur fes Subjets, 
pour en tirer vne fomme d'argent requis pour fa guerre prefente , le laid: fe trouuc 
defià efcrefme / ,& lors on n'oit que complaintes des pauures fubjets ,qui auparauant 
ont efte efpuifez , ayant efte contraints de donner le leur à maint garnement pour 
auoir paix & repos , de forte que fbuuent ceux qui luy deuroyent gaigner païs Se 
gens,font les premiers qui luy font perdre fbn propre païs,& fes biens,& ainfi a fou-, 
uent des plusgrands,pires Se plus dommageables ennemis en fbn païs,en ceux qui 
le luy deuroyent maintenir , que non point en fbn ennemy ouuert : car fes fubjets 
pourroyent garder d'iceluy , & mettre le leur en lieu aflèure'. 
Parquoy la première vertu , àfçauoir d'auoir Dieu au cœur,eft fort négligée & 
mifeenarriere,des Soldats d'aujourd'huy, Se au contraire l'argent Se les biens leur 
font au cœur. Pentens d'auoir parle de ceux qui font tels tant feulement,làns blaA 
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mer en aucune manière tous honorables & vrais Caualiers, lefquels ne prendront 
ceey en mauuaife part , comme fi j'eftoye quelque Efcolier babillard ou flatteur, 
mais auront efgard à la bonne affe&ion que je porte à la nation Allemande. 

Quant à la féconde vertu , qui eft d'auoir fon ennemy au vifage , par icelle eft 
entendu, que les grands Seigneurs & Potentats, qui entreprennent la guerre, doi~. 
uent,premierement calculer Se conter.fçauoir s'ils font puiffansaflez pour refifter 
à leur aduerlè partie : auec quelles forces leur ennemy fe peut mettre encan*-, 
pagne ; quelles fortereffes il a ; quelle ligue : afin que tant au camp , qu'es garni- 
fons de leurs propres fortereffes , ils le puiffent attaquer affez fort. Ils doiuent 
auffi fçauoir quelle prouifion l'ennemy pourroit auoir de ce qui eft requis pour 
la guerre , Se particulièrement , deuant que penfer à faire la guerre , ils doiuent 
diligemment vifiter leur propre prouifion , auoir preft tout ce quieftneceffak 
re pour la guerre, (bit fi petite ou fi grande chofe quelle puiffeeftre> des ar- 
mes pour autant de mille hommes , des Guiraffes , Moufquets, Harquebou- 
fes, Canons, Poudre, Baies, Chariots, Crocx, Haches, Pâlies , Hoyaux , &c. En 
fomme, n'oublier la moindre chofe neceffaire , comme je monftreray briefue- 
ment en vn autre traidé , ce qui eft neceffairement requis pour vne armée.Il leur 
conurentauffi diligemment penfer par quels moyens ils pourront continuer la 
guerre , fi elle dure plus qu'ils n'auroyent fait leur conte , & particulièrement fe 
bien confeiller auec leur bourfe , jufques à où ellepourra porter le. fardeau. 

Car il n'eft pas feulement tref-dommageable & entière ruyne , de commencer 
vne guerreàlahafte, & la mal finir^maisCeft aufli chofe digne de mocqueric, de 
commencer vne chanfon plus haut,qu'on ne la peut conduire à fin. Or le Le&eur 
qui defire fçauoir quelle iffuë telles guerres ont , regarde vn peu autour de foy au 
monde , contemple & confidere les guerres d'aujourd'huy , & il verra des exenw 
pies eftranges & merueilleufes. 

En fomme , le premier & le dernier , le commencement , le milieu Se la fin de 
guerre , c'eft Pecune, Argent&Or. Et à bon droit , dit-on , que l'ar- 
gent eft le nerf de la guerre > auffi eft-il vray : car il eft bien difficile de mener la 
guerre fans argent , cequ'vnchafcun, qui cognoift le fait de la guerre , entend 
mieux que je ne luy fçauroye dire ^ Se pour dire en brief , l'Argent eft ie Fay-tont, 
en tout le monde. Quant à cefte vertu , en tant qu'elle concerne les grands Sei- 
gneurs Se Potentats , j'en eferiray (Dieuaydant) vn plus ample Traiéte, ilfaut 
qu'en cefte première partie je m eftudie à briefuete. 

Quant aux Soldats, il eft requis que tous, foyent ils de haut ou bas eftat, ayent 
leur ennemy au vifage. Les Officiers ont leur ennemy au vifage en cefte manière; 
Quand ils confiderent auec quel ennemy ils ont à faire, quelles font fesforçes, 
tantàcheualquapied, quelle munition il mené auecfoy, comment il eft ar* 
me, tant en fa Caualerie quinfanterie. 

Quand ils font aux champs auec leur ennemy,ils doiuent regarder jour & nuiét 
comment ils luy pourroyent faire quelque dommage , fuft-ce en coupant les vi- 
ures&prouifions, enefearmouchant , faifant approches , tirant du Canon au 
camp , &c. Es batailles Se efearmouches , il leur conuient fur tout à bon efeient 
& en toute diligence , d'auoir leur ennemy au vifage , recognoiftre les rangs de 
batailles deTennemy, fçauoir au contraire, bien & prudemment ordonner & 
arranger les leurs , auoir tout preft ce qui eft neceffaire pour l'armée , fçauoir ad- 
uifement & fagement ordonner Se gouuerncrle tout. En fomme, fçauoir & 
eftre expérimentez en tout ce qui eft requis au Camp» 
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Es fortereffes qu'on veut afsieger , auoir l'ennemy bien au vifàge , par où 
l'ennemy pourroit faire Tes approches à la ForterelTe , en quel endroit icelle eft la 
plus forte ou plus foible , reueiller en temps l'ennemy deuant la Fortereflè, le fça- 
uoir aufsi retenir bonne elpace de temps deuant la forterelTe , fçauoir bien pour- 
ueoir lesfortereffes de nombre fuffifànt de gendarmes de prouilîon de viures, & 
de munition 5 es forties auoir l'ennemy au vifàge, l'endommager , & ainfi le rete- 
nir long temps. En fomme , fçauoir tout ce qui eft requis pour bien pourueoir 
$ç maintenir vne ForterelTe. 

S'ils veulent eux meûnes afsieger quelque forterelTe, prendre diligemmentgar- 
de à ce qui y eft requis , combien de gens, combien de canon, combien d'autres 
piunitions de guerre , comment on peut du mieux approcher de la ForterelTe , & 
comment il la faudroit aflaillir , bien dilpofêr leur camp & quartiers , à ce que la 
ville ne fè puiflè def-aflîeger , le preferuer du mieux qu;il leur eft poflïble , fe bien 
garantir aufïi de trenchées,de peur que 1-ennemy n'y puifle percer, bien pourueoir 
leurs Soldats de viures neceflaires, bien payer^ adminiftrer bonne juftice, & tenir 
bon régime, faire les approches prudemment. En fomme prendre diligemment 
garde , & Içauoir tout ce que le fait de la Milice requiert. 

Les communs Soldats doiuent aflî auoir leur ennemy au viifàge, c'eftàdire 
eftrealaigres, fobres, &diligens 3 quand il eft queftion de marcher, ou de faire 
la garde,faire bonne garde & bonnes fontinelles . Auoir l'ennemy au vilàgc,tant au 
çamp, qués forterelîes , & en la garde, de peur qu'ils ne foyent tuez, comme auflï 
en tous pafTages dangereux, le donner diligemment garde de tomber en danger 
4ê corps & de vie, tantàcaufe de l'ennemy que des païfans, eftre volontaire & 
obeiflant, tant de jour que de nui£l,quand il eft queftion de mar cher/aire la gar- 
de, efearmoucher , aflaillir& battre. 

En fomme , faire fagement , volontairement , &promptement tous les points 
fuf-mentionnez , ee qui leur eft commis & commande' , & que leurs lettres d'obli- 
gation portent. De quoy je trai&eray ailleurs plus amplement. 

La troifiefine vertu : Auoir les armes au poing: Requiert premièrement, que 
tous les Potentats , Princes , Gouuerneurs , Villes & Prouinces , foyent , non feu- 
lement courageux quant à leurs propres perlonnes, &fepouruoyent fuffilàmment 
d'arènes , maisaufli, qu'ils dreflent ou enfeignent & exercent leurs propres fub- 
jets, & ceux qui habitent en leurs propres pais , au fait delà, guerre & manie- 
m&t des armes , de quoy je pourroye reprelènter vne infinité d'exemples : Tou- 
fësfqjs pour le faire court, liiez en la fain&e Efcriture , le liure des luges , chap. 

là où il eft expreflementeferit : que l'Eternel laifTa des nations làns les di/po£ 
feder , afin que pour le moins les générations des enfans d'Ifraël apprinffent en 
l.eurenfèignant que e 'eft que la guerre. Lelquels autrement , fi les nations euffent 
çftédu tout exterminées , n'eulfent rien feeu , touchant leur difeipline militaire. 

L'expérience monftreauflî,que plufieurs Monarchies, Prouinces 7 Royaumes & 
Villes, ontefté gaignèes pendant que la difeipline Militaire à elle en vigueur, 
lofophe liure troifieme de la Guerre Iudaïque, chap.6. dit touchant les Romains, 
qu'ils n'ont pas acquis leur puhTante Monarchie par la fortune, mais par leur 
excellente difeipline Militaire & vertus. Aufli font toutes les Polices (après 
Dieu ) maintenues & gardées par ceft Eftat. 

Nous lifons en la làin&e Efcriture , que tandis que le peuple d'Iiraël s'eft exer- 
ce & laifïe inftruire t^n la difeipline Militaire,il à profperé, & tous les Payens l'ont 
craint : Mais aufli toft que les enfans d'Ilraél (comme dit Iofephejont mis bas les 
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armes \ & fe font addonnez à oifiueté Se à leurs plaifirs , cerché proteéHon & ami- 
tic vers d'autres peuples , ilfont tombez en mefpris de leurs ennemis, ont efté fur- 
montez par main forte d'iceux, & faits Tributaires. Au liure des luges, chap. 20. 
nous lifons , touchant leur dreffement & exercice en temps de paix : qu'entre les 
enfans de Renjamin,ilyauoit fept cens hommes,tous tirans la pierre d'vne fronde 
à vn cheueu, & n'y failloyent point. Le Roy Hofias (i.Chron.chap.2&)auoit vne 
armée de trois cent fept mille cinq cens combattans,duits à Iaguerre,forts & vaiL 
lans. Lifez & confierez les preux du prophète David, comment ils ont efté 
habiles en leurs armes , S o ph e r Prince de l'armée du Roy S edecias enfei* 
gnoit en temps de paix les enfans d'Ifraël à guerroyer. 2.Rois.2j. Voire vous trou- 
uerez beaucoup plus de tels exemples, que les enfans d'Ifraël fe fonteftudiez en 
temps depaixàladifcipline Militaire, &fe font exercez en icclle. 

Si nous confierons la police des Gouuerneurs Payens , & fpecialement des 
Romains- comment & auec quelle diligence ils ont exercé-la difeipline militaire, 
mefme en temps de paix: Vegetius liure 1 . chap. 7. en eferit ainfi:Nous auons ex- 
périmenté & trouué que plufieurs amées ont perdu les batailles,& receu notables 
dommages par la lourdife de la gendarmerie , qui en temps de paix n'auoit efté 
exercée , & qui par £ lueur & intercefïïon auoit elle admifè à la guerre. Les loua- 
bles Empereurs Theodose, Valentinian, & A r c a d i u s , veulent 
que les Capitaines s'appliquent journellement à l'exercice & dreffement de leurs 
Soldats. l'Empereur Léon veut que les Soldats fe difpofènt à la guerre, en s'exeiv 
çant jôurnellemeùt en leurs armes.Prat0nliure7.de la Repub. &des Loix,enfei- 
gne, que les jeunes hommes doiuent eftredreffez au fait de la guerre' en temps 
de paix,& n'attendre point julqu à tant que la guerre fe commence. Senecqiie,* 
Epiftre 1 8 . parle bien de ce dreffement , quand il dit : Il faut que le cœur fe difpô- 
fe aux aduerfitez en pleine profperite^qûe quand les biens abondent,il fe fortifie 
pour fouftenir le choc des afflidions: En temps de paix le Soldat n'ayant point 
dennemy fe promeine 5 porte la terre fe lafle après vn trauàil Tuperflu , afin de 
pouuoir s'employer en la neceflïtë. Le Roy T h e o d o s e , dit , au premier li- 
ure de Caffiodôr. Si on n'aprendla fciëhce militaire , & fi on ne s'y exerce point 
deuant le temps , elle defaudra au befoing. 

Ve-g etiu s liu. 2. chap 23. eferit, que les jeunes Soldats eftoyeritmenezà 
l'exercice , tous les jours deux fois ; mais ceux qincftoycnt desjà en lemice ■ tous 
les jours vne fois : Il dit auffi au liure 1 .chap. io.que les Romains auoyent choi-fi le 
champ de Mars, qui eftoit auprès duTybre, afin qu'en iceluy les jeunes hommes 
fuffent dreffez & exercez,& après ce trauail,fe baignoyent dans le Tybre, & ain- 
fi apprennoyent à nager. Touchant l'exercice, Vegetivs eferit , qu'en Efté 
les Soldats doiuent marcher en cinq heures 20000. pas communs en leur ordre, 
mais en pleine alleure 24000. pas en l'efpace de cinq heures , liure P. chap. 9. Il 
enfeigne aufïilà mefme , que les jeunes Soldats doiuent eftre bien exercez à cou- 
rir, afin qu'ils piaffent rudement courir fusa letinemy , prend te les auantages, en 
neceffité accomplir viftement leursordonnances,& pourfuiure f ennemy quand il 
fuit. Tertulian à Mart.chap.3. Ils apprennent en temps de paix auec trauail & fa- 
fcherie, à demeurer fermes au combat: à courir marchant en ordre, àfairetren- 
chées & limaçons, &c. Auffi font ilsexercez à faulter outre hayes, foflèz, paffa- 
ges,eaux, &c. & à nager outre les eaux auec leurs armes- comme Vegetius au lieu 
fiis-allegué en fait mention. 

Nous lifons en Plutarque touchant Caton , que luy mefme à infirme & dreffé 
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ion fils à tirer, cheuaucher, fè tenir en armes, eforimer, fouffrir chaleur & froidu- 
re, nager outre les eaux. Delquels drelfements & exercices en temps de paix , ils 
ont tous conclu & remarque , que la viétoire ne confifte pas au grand nombre de 
gendarmes ; mais au bon drelfement & exercice des Soldats. Ce que nous liions 
d'A LEXANDREle Grand, es Hiftoires de Iuftin. liure 1 1. feuille 80. lequel auec 
30000. Piétons, &yooo. Cheualiers, fiirmonta tout le monde, duquel les Sol- 
dats eftoyent fi bien expérimentez & exercez au fait de la guerre , qu'ils eftoyent 
tous maiftres de la difeipline Militaire. Et a Alexandre le Grand auec fi 
petite troupe, desfait & mis en route à Darius 600000. Perfes en la pre- 
mière bataille : enlalèconde jooooo. Piétons, & 100000. Cheualiers: en la 
troifiefineauiïi 400000. Piétons & 100000. Cheualiers , voire fubjuguétout le 
monde. Touchant Mithridates Roy de Syrie , nous liions en Iuftin liu. 
37- qu'en hyuer& en temps de paix, non feulement , il s'exerçoit foy mefine, 
mais autfï que par continuel exercice , il dreffa tellement toute fon armée , qu'il 
en feit vn exercite inuincible. Aufli apprenons nous , que la nature engendre 
peu d'hommes forts , mais que l'inftruàion & exercice en fait beaucoup. Par 
îelquels exemples fufmentionnez, non feulement tous Princes , Seigneurs, & 
Potentats,voyent qu'il eft necelfaire qu'en temps de paix ils inftruifont & dreflent 
leurs Royaumes , Seigneuries, Païs, & Villes, fous bonne difeipline Militai-* 
re , mais aufïî tous Soldats & fiibjets font enleignez à remarquer & pratiquer cecy 
comme vn poinft , qui eft le plus necelTaire au fait de la guerre. 

Mais comment en va-il aujourd'huy entre les Soldats ? qu'eft-ce qu'ils difent, 
fi quelqu'vn leur parle de bonne difeipline &inftru&ion, & les y exhorte? Le 
premier, c'eft, Q2?y; Me faut il or primes exercer ? ils ontferuy autant d'an- 
nées contre l'ennemy le Turc, là n'ont il pas palTi beaucoup de monftres, ont 
efté en tant de batailles , efcarmouches & affauts, & n'ont point pafle monftres , à 
quoy fèrt il , finon à molefter les Soldats par vn trauail non neceffaire ? Voire plu- 
fieurs grands officiers lofent bien dire, de la bouche defquels je l'ay ouï moy meP 
me.Mais je renuoyeray tels qui ne font Cheualiers & Soldats que de bouche,(s'iIs 
ne veulent apprendre des vrays Soldats & vaillants guerriers) aux femmes qu'on 
appelloit Amazones, en l'hiftoire de I u s t i n , le/quelles accouftumoyent 
leurs filles non à Ioifiueté^ou trafiques & pratiques pour acquérir argent & biens ; 
mais aux armes , tant à pied qu'à cheual , à la chalTe ; à raifon de quoy mefine leur 
brufloyent la mamelle droite , de peur qu'elle ne les empefehaft de tirer à l'arc. 
On donne cefte louange à Orithye, qu'elle eftoit particulièrement exercée 
en la difeipline militaire , Iuftin liure t. Liiez touchant Tamyris Roinedes 
Scytes , comment elle à efté vne vaillante guerrière & bien exercée , comment 
elle à efté habile es entreprîtes & maniement des armes , Iuftin liure 1. Aujourd'- 
huy es Indes en la Prouince Congo, là où aufli il y a de telles Am a z o n e s , qui 
font fort habiles à manier les armes , & tirer à l'arc , mefme font la guerre aux au- 
tres peuples,& s'exercent fort en la difeipline militaire. Liiez le tome premier de 
l'hiftoire des Indes Orientales,imprimé par Théodore de Bry. Regardez cecy, 
vous Contempteurs delà difeipline Militaire & de l'exercice , fçauoir fi ces fem- 
mes n'ont employé plus grande diligence au fait de la guerre , qu aucun Potentat 
entre les Chreftiens. 

Nos Soldats d aujourd'huy s'eftudient , & s'exercent pluftoftà faire complots, 
comment ils pourront plus brauement abufer & tromper leur Maiftre. Quand 
quelqu'vn aura vne compagnie de trois cens hommes , & cent cinquante pafle* 
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volans, lefquels il peut faire paffer; s'il ne fçait faire veoir la befte aux CommifTaî- 
res, vn tel neft point Soldat expert. Mais celuyqui fçait gentiment & habilement 
tromper fes Maiftres Se Jes Commiffaires qui partent les monftres au nom desMai- 
ftres , & celuyqui fçait le mieux ces tours , eft le meilleur Guerrier, &perfbnnage 
bien prudent : Voire jele croy fort bien, à des tours, &c. Mais autrement pour la 
cognoilfance & dreffement de les Soldats, il ne s'en faut rompre la telle. Iufques à 
là (Dieu eu ait pitié) en eft aujourd'huy venue la guerre entre nous Allemans,que 
de la difeipline militaire on a fait vne difeipline de tromperie. Ce qu'on ne peut 
{ècretement arracher des Potentats & Seigneurs-, en la place des Monftres , paffa- 
ges, & congédiements, on l'emporte manifeftement és faulTes monftres. De là ad- 
uient , & elt aduenu, que maint General de gendarmerie ayant beaucoup de régi- 
mens d'autant de mille hommes, & s'en allant à la guerre, quand il penfe auoir foi- 
xante ou cinquante mille hommes, il n'a pas la moitié, ny d'Infanterie, ny de Ca- 
uallerie:car il y a tout auffi bien des grands abus en laCauallerie,qu'en l'Infanterie. 
Dequoy je parleray en la féconde partie,trai(ftant du dreffement de la Cauallerie. 

Qùeftcequieftibrty d'vn tel defordre & confufîon de la difeipline militaire, 
des Soldats & grands Officiers d'aujourd huy?Cecy,que quand vn Commiffaireeft 
defpefché ; pour reueuë d'vn Regimen de Piétons, en quelle angoiffe Se folicitude 
eft il de fbn corps & de fa vie en la table des monftres ? 

Quand il eft queftion de faire reueuë des Soldats , Se leur ordonner leurs gages, 
auec quelles rodomontades & braueries,maudiflbns & juremens ? jettant fouuenc 
maints mefchansgarnemensles armes deuant les pieds des Commiffaires , s ils ne 
leur ordonnent droitement double folde ; Là où cependant entre cent, voire mille, 
à peine vn mérite vrayement fes gages, comme nos predeceffeurs ont fait: tels mef- 
ehants garnemens brauent non feulement les Commiffaires, mais auffi le Seigneur 
en la place duquel ils font aflïs : Là où il conuient à meilleur droit à tels Rodo- 
monts & Braueurs, d'auoir la corde au col, que les armes des Seigneurs en main. 

Car l'expérience à monftre , que tels Braueurs & Rodomonts , voire ceux 
fbuuent, qui onteftedix , vingt ou trente ans Soldats, ne fçauent comment il faut 
bailfer la Pique contre l'ennemy, ne fçauent defeharger leur Moufquet contre 
l'ennemy comme il appartient. Voire à peine entre cent en trouuerez vous vn, 
qui le fçache. Cela eft obtenir du Commiffaire grand gage par braueries & rodo- 
montades, feruir félon fbn ferment ! Cela eft pire que defrober & couper bom% 
tes. Car premièrement, il defrobe l'argent à fonMaiftre, entant qu'il ne fçait pas 
la moindre chofe, pour laquelle il fe fait enroller; il trompe fon maiftre, qui penfe 
auoir des Moufquetaires & Piquiers bien dreffez& expérimentez, n'ayant à peine 
que des lourdauxdepaïfans,qui encor feroyent meilleurs.Car vnpaïfant auec fbn 
fléau ne deuroit pas en vne armée rangée, tuer fon compagnon d'armes, qui eft 
toufiours deuant luy , mais battre fur fon ennemy , là où es efearmouches , maint 
Soldat, & Officier, eft mis par terre & tué par tels Rodomonts & Braueurs, parce 
qu'ils ne fçauent & nentendent pas le maniement de leur bafton. Il fe trompe auf- 
fi foymefme, & eft fait meurtrier de fon propre corps ; car par fon inexpérience 
& négligence , il ofte la vie, non feulement à fes compagnons d'armes , mais auffi 
à foy mefme. Croyez , Amy Lcfteur , que je ne parle pas ainfi témérairement, 
mais que je lay veu de mes yeux Se expérimenté. 

Or,maint Seigneur & Potentat defireroit de fçauoir la caufe,d'où cela procède, 
& fi on ne pourroit preuenir & empefeher ce mal ? Fort bien • mais je n'en diray 
rien icy , pour raifon. Car vérité engendre haine. 
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Le dreflement des Soldats. i? 

Par cesbraueries & rodomontades , maint Regimen reuient à quarante , qua- 
rante cinq, & cinquante mille Florins Impériaux , quand il eft reueu. A qui 
en eft le profit ? Ienefçay, me tailànt volontiers. Là où autrement on pour- 
rait entretenir vn Regimen tout aufli fort, auec bon contentement , de forte que 
grands & petits Officiers, & communs gendarmes, auroyent leur entretenez 
mentfuffifànt : Et pourroit le Seigneur, ou celuy qui paye , mener la guerre, & 
mieux payer auec la moitié' des delpens. 

Pour exemple; Vn regimen de 3000. hommes a dix Compagnies, &chafque 
Compagnie 300. hommes, 150. Moufquetaires,i2o. Piquiers, fait en Soldats 270. 
telles , 9. Appoindez, le Capitaine, Lieutenant, Port'enfèigne , 3. Capporaux, j é 
Lanflepaffades,3. Sergeants, i.Capporal des Appointez, 1. Capitaine des armes 
1. Barbier de camp,i. Efcriuain de camp,3. loueurs, Au Capitaine deux Archers, 
Au Lieutenant & Port'enfeigne à vn chafeun vn garçon, font contez tous enfem- 
ble 305. hommes. Si donc chalque Compagnie eftoit ainfi paye'e : 170. Soldats 
vn chafeun ayant 7. flor. par mois,& 10. à 8.flor. monnoye d'Empire^les 27o.hom~ 
mes font tous les mois 1990. flor. Au Capitaine 1 8o.flor. par mois,au Lieutenant 
j o. flor. au Port'enlêigne 45.801-. à quatre lèruiteurs à chafeun 6. flor. fait 24.flor. 
aux trois Sergeants à chafeun 1 8.flor. fait 54. flor. auCapporal des Appointez 1 3. 
flor.au Capitaine des Armes 13. flor.à trois Capporaulx,à chafeun io.flor.font3o 
flor .aux 3. Lanflepaflades à chalcun 9. flor. font 27. flor. au Barbier du camp, 13. 
flor.& à l'Efcriuain autant,font po.flor. fait la lomme de chafque Compagnie auec 
tous les Officiers 2571. flor. Les dix Compagnies toutes enfemble 25720. flor. Or 
aie Colonel lurfon baftonpour le Capitaine des gardes du Regimen 100. flor. 
pour le Maiftre du quartier. 60. fl. pour le Majeur du Regimen auec lès adherans 
60. flor. pour le Secrétaire 35. flor. pour le Prefcheur 30. flor. pour le Preuoft du 
Régiment auec fes adherans, 100. flor. pour le Commis fur les viétuailles 25. flor. 
pour le Commis fur les chariots, 20. flor. pour le Preuoft des Putains 1 y. flor. le 
Lieutenant gênerai a pour Ion office autant que le Capitaine,fçauoir 180.flor.fait 
enfemble 360. flor.Lc Colonel à pour la charge de Capitaine i8o.flor. & pour cel- 
le de Colonel 6j j. flor. fait 83 5. flor. tous les mois ; Ainfi tout le Regimen auec 
tous lès Officiers bien & richement gagez porte 37000. flor. Auflî peut chafeun 
Capitaine auoir plufîeurs Soldats à 9. flor. Car s'il a vn fïmple compagnon,il luy 
baille tf.flor.&s'il baille moins à Tvn,il baille plus à Tautre.Il y a aufli jo.hommes 
outre les 3000. qui font aufli payez entre ceux~cy ,vn chafeun à fix flor.ee qui fait 
auflî 1 80. flor. qui viennent au profit du Colonel , monte par mois à vn Colonel, 
jufqu' à 1000. flor. l'eftime que tout le Regimen fè peut bien contenter auec tel 
gage,& ont tels Regimens grands gages,au prix des Regimens du Pais-bas. Et lî 
on eft és garnifons on n'a befoin de beaucoup d'Officiers ; comme du Maiftre du 
quartier,des Commis fiir les Viures, fur les Chariots,du Preuoft des Putains. Et 
peut le Colonel retenir le tout pour fby, font aufli 1 50. flor. tous les moisren forte 
que le Colonel peut fort honorablement entretenir fbn eftat. 

Faites maintenant le conte, combien vn tel Régiment coufte d'entretenir 
douze mois de long, vous trouuerez 3 24000. Florins, autant coufte 3000. 
hommes par an. Contez maintenant, combien les Régiments , qui en plu- 
fieurs lieux, comme en la guerre d'Ongrie & d'Efpagne, Il où les monftres 
d'vn Regimen montent à 5 o. ou 4 5. mille Flor, pourroyent efpargner ? le 
prendray le moindre , comme 45000. Il coufte d'entretenir feulement fix 
mois, 270000. Florins. Adjouftez y J4000. fait 324000. Florins. 
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Ainfi voyez vous, qu'vn Regimen de 3000. hommes auec telles monftrcs, com- 
me i'ay reprefenté" L coufte , vn antoutentier , feulement 54000. flor. plus que ce 
Regimen là n'a coufte par cy-deuant, & au temps prefent , pour 6. mois ou vn de- 
my an. Et s'il eftoit poffible qu'en Ongrie cela peuft eftre effectue , que penlez 
vous ne feroit il pas plus profitable à toute la Chreftienté? 

On pourroit en Ongrie d'an en an entretenir continuellement & richement 
hyuer & efte auec ce calcul 40000. hommes de pied. Prenez le ainfi ; Vn Regi- 
men de 3000. hommes,quand on le veut pourueoir,coufte premièrement à vn Po- 
tentat ce qui fe donne aux Soldats quand ils s'enrollent, toutes fois je ne le con- 
teray pas • Car aufli bien il appartient à vn chafeun Soldat, de le receuoir argent 
contant, vn chafeun à fa place des monftrcs j orarriue-il, qu'vnRegimen de- 
meurera 4. 5 . 6. ou 7. fepmaines en la place des monftres, auant qu'eftre mené de- 
uant l'ennemy Penfez maintenant combien les 3000. hommes defpendenten 
huid fepmaines, efquelles ils font entre les païfans: Et entre 3000. Soldats Alle- 
mands vous y aurez fans doute 4000. Putains, Valets, & autres qui luiuent 1 Ar- 
mée Orne prendroy-je pastous les jours zooo. flor. pour fournir vn tel Regi- 
men de jour à autre , auec tous fes Officiers , mangeaille , breuuage, fourrage, & 
tout le refte,& encor y aurait il affez de plaintes. Contez cela vn mois.vous trou- 
uerez 60000. florins^qu'ils couftent pour le moins, fur la place des monftres. le 
me tairay touchant les infolences qui s'y commettent. le vous nommerais des 
Rcgimens , qui ontdcfpendu & couftéen vn mois outre 120000. florins lur Iapla- 
ce des monftres. Que fi vous voulez auoir les 3000. hommes, leur baillant tous 
les jours leur argent, cerchez le fi eftroitement que vous voulez, il vous faut auoir 
jour pour jour 1 500. florins pour les 3000. hommes,auec les Officiers, & tout fait 
45000. florins par mois. C'eft au moins qu'il peur eftre. Et eft le premier poincT: 
qui peut eftre obtenu en vn mois fur la place des monftres. 

Maintenant , que penfez vous qu'vn paflage de 3000. hommes coufte ? Si on 
pafle par le pais d' vn Potentat , j'eftimeray le moins pour le paffage & retour fur 
la place du congédiement aufli 45000. pour vn mois. Mais je ne les prendroyc 
pas , & ne voudroye auec iceux garantir le dommage des pauuresfubjets , qui 
fouftrenttels paflages. Que coufte vn Régiment fur la placedu congédiement? 
le ne prendroyepas aufli 45000. florins pour payer tous les dommages & def- 
pens : Tout ce que telles Prouinces cognoiflent le mieux , elquelles les pla- 
ces des monftres , paflages , & retours , & places de congédiement font: 
De forte qu'vn Regimen de 3000. hommes , auec monftres , paflages, Se 
congediemens , monte à vn chafeun Potentat , contant tantfeulement lcsmon- 
ftres & congédiement pour vn mois, pour le moins , 1 3 5 o o o. florins. Prenez 
maintenant les 170000. precedens, qu'vn Regimen coufte d'entretenir feuler 
ment fix mois , fait tout enfemble 405000. florins. Pouuez ainfi entretenir vn 
Regimen de 3000. hommes vn an tout entier, foitau camp ou engarnifon, 
& auez encor 81000. florins de prauifion , de poudre, balles, mefche , & 
munition pour vn Regimen vn an entier. 

le lailTe maintenant à penferàtous entendus; Quand tels paflages ont efté 
faits en Ongrie , les Regimens contez , congédiez & payez , & les Soldats s'en al- 
lans & fe feparans , vous trouuerez toute cefte armée , qui a là efté congédiée en 
l'Empire : Et les Princes penfent, qu'ils ne font aucunes delpens auec les Soldats 
ayant neantmoins les gendarmes eu deux fois plus grande folde , que quand 
ils eftoyent deuant l'ennemy. Et afin que vous le fçachiez,nocez cecyrLes Soldats 
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Ongrois, auftî toft qu'ils font congédiez, rodent le païs tout Iclongdel'hyucr, 
car ils ne peuuent en fi peu de temps rien obtenir de leur Maiftre , pour viure tout 
l'hyuer. Or faut-il que tout Soldat,autant qu'il y en a , me rende tefmoignage de 
cecy , que quand il rode le païs , il peut auoir pour le moins vn quart ou demy flo- 
rin par jour : Voire, j'en fçay,& cognoy plufieurs, qui jour pour jour ont obtenu 
par leur pratiques vn florin , quelques fois deux ou trois. Or regardez , fi es Du- 
chez de Silefie, Morauie, en Bohême, en Auftriche,en Stirie, Carinthie, voire en 
toutes les Duchez qui font fituées es frontières d' Auftriche , il n'eft pas permis de 
tous les Seigneurs,voire exprelfément commandé à chafque viliageois ? de donner 
vn denier, quand le Soldat va deçà Se delà par le païs. le demande maintenant à 
tous entendus , fçauoir fi le Soldat qui eft congédie, ne reçoit pas dauantage en 
vn mois , qu'il ne faifoit en deux eftant deuant l'ennemy ? il neft oblige à aucun 
voyage,à aucune garde j il gourmande , il yuronge , n'eft fous aucune difeipline, 
dort toutes les nuits en vnpoifle chaut, n'a aucun foin que l'ennemy le reueille, 
moins qu'il le tue : Voire il eft certain , que la plus part des Soldats fè refiouïffent 
d'eftre congédiez , afin de pouuoir venir fur les bras du villageois , & l'affliger , ce 
qui fè peut aflez remarquer és Regimens & Compagnies , qui défirent fi fbuuent 
de fè mutiner .& eftre congédiées , & ne cerchent aucun Maiftre pour plus long- 
temps que fix ou fèpt mois , tant feulement pour gourmander , yurogner , jouer, 
eftriuer, paillarder, paflermonftres, faire palTages, eftre congédiez , & en 
hyuer roder le païs au dommage du pauure fiibjet. le ne diray rien de ce qu'ils 
prennent les poules , & autres chofès , en quoy ils defirobent le pauure homme, 
ce que l'expérience & fait euident monftre tous 'les jours - y que fi les Potentats 
Se Seigneurs ne le veulent croire , qu'ils expérimentent tant feulement ce- 
cy • qu'vn çhafeun examine fès fîibjets ,, -combien il donne annuellement 
an pour an aux Soldats à fa porte , & combien ces rôdeurs de païs auec tout 
le dommage leur couftent en argent contant , 8e ce par deniers tant feule- 
ment, fans ce qu'ils emportent par foièffe : Voire , fi on mettoit ceft argent 
tout enfèmble, je voudrois tous les ans auoir à folde en Ongrie 30000. fï- 
non encor autant. Et faut que toute perfbnne entendue me rende tefmoi~ 
gnage qu'il en va ainfi. 

Maintenant jelaifTeàpenfèr vn chalcun, fçauoirfi on n'euftpeuen Ongrie 
entretenir d'an en an continuellement tant en hyuer qu'en efté 60000. Piétons 
&20000. Cavaliers, auec l'argent, que l'Ongriea receude tous les Potentats, 
mangé &confumé par tel defordre & diffolution , & les grands dépens qui ont 
efté faites, feulement fix mois par an. Ce que les Princes qui ont contribué 
pour la guerre d'Ongrie , fçauent mieux que je ne leur fçauroye dire , Se néant- 
moins, n'ont rien peu gaignemy faire auec tout cela. Quelle en eft la caufè ? Où 
eft demeuré ceft argent? D'où vient qu'on a fi peu fait? D'où vient que tous 
les païs des frontières & voifins d'Ongrie , font à peu près tous gaftez ? D'où vient 
que tous les Princes de l'Empire Romain font ainfi efpuifez. Pourquoy eft~ce 
que tous les païs voifins d'Ongrie aiment quafi mieux habiter fous le Turc , que 
fous les Potentats Chreftiens? Comme en Tr.anffyluanie 8c autres lieux , &c, D* 
où vient que nul Potentat ne veut plus contribuer pour la guerre d'Ongrie con- 
tre le Turc? Pourquoy les païs circonuoifins d Ongrie fouhaitentils tout mal- 
heur à cefte guerre ? Là où toutesfois tels païs font comme vn threfor , ou tout 
l'argent qui eft en la Chreftienté eft enuoyé & confumé , & y demeure , où tout 
l'argent s'afTemble & eft porté, où à bon ..droit tous meftiers& trafiques, villa- 
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geois & marchans fe deuroyent refiouïr,quand la guerre fleurit,comme és prouin- 
ces des Eftats des Païs Bas, qui font en fleur, &ont toutes aiïez d'argent,ainfi qu'il 
fepeut prouuer par infinité d'exemples:Ie lediroy bien^mais j'en parleray en autre 
temps. Or pourroyent parauanture tous Colonels , Capitaines , grands & petits 
Officiers me foupçonner d'enuye, & fur tout ceux qui ont amené leurs Regimens 
àgrandsgages,commeà jo. mille florins, ou plus. Voire comme fi je leur faifois 
vn grand dommage, en ce quejemonftre comment on peut traiter les Regi- 
mens & Soldats à moindre gage : le les prie affeftueufement d'entendre que non: 
car cequej'efcry icy, ne reuient nullement à leur dommage, mais à leur pro- 
fit. Car, pour le faire court, il n'en va pas ainfi : Tous les Colonels ont eu jukjues 
à prefent grands gages pour les Regimens , jufques à quaranteou cinquante mil- 
le florins. Mais combien a dure le voyage ? feulement fix moix. Que chalque 
Officier conte maintenant à part foy , combien luy coudent tous fès apprefts d - 
accouftremens, chariots, cheuaux, auec prouifion de viures, comme atifli les de£ 
pens pour le voyage , &faut qu'ils payent le tout au plus haut prix quand ils Ta- 
chettent , & quand ils font congédiez, qu'on n'en a plus à faire , où qu'il eft aife à 
recouurer , le vendant pour le tiers, auec grand dommage. 

Voire les Capitaines & grands Officiers, ont auec grand peine & foin autant 
gaigné en ces fix mois, que pour paffer aucunement & auec leur neceflaire entre- 
tenement l'hyuer, julques à vn nouueau voyage,ce qu'vn chafeun confêfTera eftrc 
ainfi : Or puis que le Soldat en fix mois n'a peu gaigner autant que pour pouuoir 
viure les autres fix moix, il faut qu'il s'^addonne à pratiques & complots', lelquels 
neantmoins font tous contre le grand forment qa'il a fait, s'afflige jour & nui<5t, & 
ne eerche autre chofo, finon comment il pourtra autant amafler en ces fix mois, 
qu'il puiffe viure en payant l'hyuer , ne penfo point fi c'eft à droit ou à tort , char- 
ge pour telles caufosfon corps &foname, &puis, ce que par fois il attrape par 
tromperie & fiibtilité, au péril de corps & honneur, dix deniers ne luy euflent pas 
tant aidé qu vn: là où il peut foruir à meilleur droit pour la moitié des gages qu'il 
aiioit au parauant , en ayant vn Maiftre tout le long de l'année , & receuant fès 
gages en hyuer auffi bien qu'en efté. 

S'il eft en continuelle folde , il en épargnera plus en vn an , qu'il tic fçauroit 
autrement en deux voyages. Etlèroit bienà defirer , qu'vne telle police militai- 
re peuft eftre commencée & tenue en Ongrie, que tout le long de l'année on 
peuft tenir en hyuer &efté, douze, feize, ou vingt regimens. ï'elpereroyé 
qu'vne telle police feroit utile & profitable non feulement à tous gendarmes, 
mais aufli à tous les Potentats Chreftiens. Car premièrement, par vne telle po- 
lice , tous les Colonels , qui ont leurs fuffifans & riches reuenus , ne fè travaille-, 
royent pas tant pour acquérir argent , mais tiendroyent leurs Capitaines & tous 
leurs Officiers à ce qu'ils s'encourageaflent derechef à remettre fus la noble & 
cheualeureufe difeipline militaire , qui a efté efteinte & négligée , & dreflafTent 
bien & gaillardement leurs Soldats au maniement de leurs armes, de quoy (à fç&- 
uoir que les Soldats font fi grolîiers, & queladilcipline militaire eft foulée aux 
pieds) les grands Potentats Ibntcaufo, parce qu'ils n'ont pas penfé ny mis peine 
d'entretenir les Soldats à leurs gages en hyuer aufli bien qu'en efté. 

Et neti faut pas acculer aucun Capitaine : car comment eft-ilpofïîble, quand 
les voyages font fi courts,que les Capitaines puitfent ainfi inftruire & dreffer leurs 
Soldats. Car afleurement les Capitaines penièntj Me romproye-je la tefte auec 
les Soldats, pour vn, deux ou trois mois ? me tourmenteroy-je jour Se nuiét auec 
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eux Ç comme à la vérité ce n'eft pas petite peine & charge , de tenir fes Soldats en 
difeipline militaire) quand ils feront congédiez, vn Soldat f en va deçà, l'autre de 
là, quand il'faudra faire vn nouueau voyage , qui fçait fi je le verray jamais de ma 
vie 5 Voilà d'où procède & eft aduenu, que le plus neceffaire, le plus grand poinâ: 
8c le meilleur, fçauoir la droite difeipline militaire, a efté négligé , voire vne telle 
couftume f eft efleuée , que la vraye droite difeipline militaire & exercice, ont 
efté foulez aux pieds & mefprifez. 

Et les Soldats ont efté bien aifes , & le font encore (mais auec leur grand dom- 
mage) qu'on les laifle ainfi demeurer en la vieille & mauuaifè couftume , ils n'au- 
ront pas beaucoup de peine auec leur armes. Penfent aufli, qu'as tu à faire de te 
beaucoup trauailler en la difeipline militaire,& en l'exercice? qui fçait combien 
cefte guerre durera ? a plus grand defir d'aller veoir le villageois , d'eftre là où on 
gourmande & yurongne,que de s eftudierâla vraye & droite feience militaire. 
La Gendarmerie,eftant mifè en hyuer és villes de frontières en garnifon,pourroit 
auec meilleur moyen eftre employée contre le Turc: carenpeudemois deuant 
que le Turc vinft aux champs, on pourroit bien faire fon profit par auant afliege- 
niens, & prinfes des places fortes, 8c trouueroit-on beaucoup de Soldats plus cou- 
rageux & exercez qu'on ne fait. Car confiderez tous Hiftoriens, quionteferit 
des Soldats, comment en la police militaire ils ont aufli toufiours diligemment 
obferué cecy , qu'en temps d' hyuer ils n'ont point permis que l'armée fuft 
congedieé, ou qu'elle fe defpartift, s'addonnaft à gourmandife , yurognerie & pa- 
refTe • mais s'ils n'auoyent aucun ennemy , vouloyent qu'elle s'exerçaft journel- 
lement auec grand trauail, afin que non feulement ils s* acouftumaffent à peine & 
trauail,mais aufli à pauureté : Car il eft aduenu mefme aux plus vaillans Se coura- 
geux guerriers, qui n'ont peu eftre gaftez ou perdre leur force & fàgeffe parfroid 
ny par chauld,par peine ny trauail,par ennemy ny affauts,qui font efté par le bon 
temps & oifiueté , auflî toft qu'ils fy font addôfinez. De quoy je pourroye racon- 
ter des hiftoires vn liure tout plein,tant Ecclefiaftiques que Politiques : Mais afin 
que je ne retienne plus longuement le Ledeur fauorable , mon intention eft d'a- 
uoir îcy briefuement touché à cefte vertu : Comment vn Soldat doibt bien tenir 
fes armes en la main,& l'auoir renuoyé à la matière firiuan te. le pourroy bien icy 
déduire ces queftions neceffaires \ Pourquoy lesRegimens Allemands couftent 
tant d'eftre reueusen Ongrie ?Qoi en aie profit ? fçauoir fi on ne l'euft peu chan- 
ger ? Et fi on le pourroit encor faire ? Sçauoir fi on pourroit tenir l'an tout entier 
quarante mille bons & efleus Soldats, ou dauantage, le/quels feroyent plus qu'au 
parauant & encore autant en garnifon tout l'hyuer ? Et par quel moyen ? Item, 
qu'il eft tref-neceffairepourla Chreftienté de commencer la guerre contre le 
Turc , & qu'on la pourroit mener auec la moitié , voire auec deux tiers moins de 
defpens. Mais je traideray en vn autre lieu de ces chofes , & de plufieurs autres 
poin&s , qui font beaux & neceffaires. 

Toutesfois pour conclurre , maintenant , je diray vn peu , comment nos Sol- 
dats d'aujourd'huy ont accouftumé de manier leurs armes. N'eft il pas ainfi ? les 
armes leur font mifes en main de parleurs Maiftres & Colonels, en forte qu'ils 
font obligez de défendre & maintenir le profit, rhonneur,Ies fub jets de leur Mai- 
ftre, ou de celuy qui les paye & auquel ils feraient : leurs armes leur font données 
pour les employer contre l ennemy de leur Maiftre y & non pas contre leur Mai- 
ftre qui les paye , ou contre fes fubjets , beaucoup moins contre leurs Magiftrats: 
fur quoy aufli il faut qu aufli toft qu'ils ont prins les armes au poing y ils façent vn 

C 3 grand 
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grand ferment. Mais comment va-il aujourd'huy quant à la difcipline militaire? 
Us ont vne merueilleufe Ibuuenance de leur ferment ! Confiderés les mutinations 
& honorables complots (penfez que voire) qui jufquesà prefèntfè font efleuez en 
plufieurs endroits, le Ledeur fauorable , verra tort bien , s'il fe trouue en eux vne 
feule eftincelle de l'ancienne, cheualeureufe , noble Se vraye difcipline militaire. 
Quand vn Potentat ou Seigneur a à les gages de tels qui ne font Soldats que de 
bouche, auffitoft que les gages demeurent, deux, troisou quatre mois , &quà 
caufè du grand danger ou bien autres caufes neceflaires , le payement eft vn peu 
différé , comme de fait fouuent les Potentats & Seigneurs , fur tout ceux qui ont 
mené longues guerres , ne peuuent toufiours auoir des chafteaux pleins d'argent, 
& vn Soldat reçoit gages de fon Maiftre , afin qu il aïde à gaigner prouinces, gens 
Se biens,de quoy il puiffe eftre payé. Comment en va-il ? le penfe qu'ils ont fou- 
uenance de leur Serment ! Premièrement ils chaffent arrière d eux tous les 
grands Officiers, auec lefquels ils ont fait ferment de viure Se mourir , choifilTent 
d 'entreuxdes Colonels, Capitaines, Porrenfeignes , Commandeurs , s en vont à 
toute force dans le pais de leur Maiftre contre leur fermenr , prennent villes , ou 
bien ce qu'ils peuuent attraper,foit par pratiques ou par force : Et celuy qui eft le 
plus mefehant , eft le plus grand Capitaine , on luy obéît es plus mefehants ades ; 
ils taxent tous les fubjets au long Se au large , voire aufïï loûig qu'ils peuuent , vn 
chafeun y eft Maiftre , & maint garnement auquel le Maiftre ne doit maille ny 
denier , mais à defià autant receu , qu il eft redeuable au Maiftre , eft le plus mef- 
ehant Se deceft able en tels ades. le me tairay icy de la belle modeftie & hone- 
fteté, & de l'honneur de Dieu, Se de li bonne renommée & profit de leur Seigneur 
Se Prince qui les paye , aufquelles chofès ils penfent fi bien , que le Diable la plus 
maudite créature , à peine le pourrait faire pis. Et cela eft aujourd huy fi com- 
mun, qu'à peine vn fèul Regimen ic trouuera au congédiement , qui ne fe mu- 
tine , ce qui en bon Allemand Se en noftre langue maternelle s'appelle flp&tyecjjen/ 
c'eft à dire , fauffer ferment. Tay cuidé prendre quelque chofe de plus honefte, 
parvn meilleur nom, fi auant en font aujourd huy venus les Allemends,que l'ade 
de gens qui ont oublie honneur , ferment, Dieu Se leur Maiftre, eft couuert d'vn 
nom honorable , & s'appelle Confédération. 

Les Princes, Potentats Se Seigneurs Chrefticns ont traidé des alliances Chre- 
ftiennes , pour la gloire de Dieu , fa Parole Se leurs Subjets , contre les Payens , 
Turcs , Tartares & autres perfecuteurs. Cefte braue compagnie vfe au(fi de ce 
nom Chreftien honorable Se louable , Se appellent traiéter alliance mettre en ou- 
bly Dieu, fon ferment Se fon Maiftre: car le nom de fe mutiner eft par trop, &c. 
peu s'en eft falu que je n'aye nommé l'enfant par fon nom , ils le deuroyent appe- 
ler de fon vray nom Diabler ; car mefmes ils ne font pas dignes de ce nom Muti- 
ner, parce qu'ils ne font pas humains , mais du tout endiablez. 

Quand l'Ange L u c i f e r fe vouloir efleuer par deffus le Souuerain, ce qui ne 
luy à toutesfois fuccedé, il eft deuenu Diable: Mais ceux-cy font pire que le Dia- 
ble , iceluy n'a point peu démettre Dieu: mais ils démettent leurs Magiftrats $ 
Commandeurs,& en mettent des autres en leur place,de ferfs ils fè font Maiftres. 
Comment honorent ils leurs Seigneurs qui les payent, Se leur Magiftrat ordinai- 
re? Demandez-le aux CommilTaires qui ont efté enuoycz des grandsPnaces 
& Seigneurs vers ces endiablez, lefquels à bon droit ils deburoyent honorer, Voi- 
re fi feulement vn bafton eftoit drefle, ou vn chappeau mis deffus,vn honefte Sol- 
dat le doit refpeder Se honorer , fi on le demande : Ils fçauront raconter com- 
ment 
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ment ils les ont fait fauter, comment ils les ont tourmentez, pire qu'aucun bov 
reau ne fait vn criminel for la géhenne : S'il me le faloit raconter, il m'en faudroit 
cfcrire vn liure tout entier. Comment eft ce qu'ils honorent leurs Magiftrats & 
Commandeurs (qui ne veulent approuuer leurs a&es melchans , mais ont fouue- 
nance de leur ferment, qu'ils ont fait à leurs Maiftres& à Dieu, & comme bons 8c 
honorables Soldats, le gardent & oMèruent ) quand ils les peuuent attraper ? le 
fte doute point queencor pour l'heure prefènte plufieurs honorables & nobles 
cœurs le lçauent; ïelquels l'ont ou expérimenté , ou veu eux melmes , &en pour- 
roye bien chanter vnechanfon, comment tels fauffaires endiablez ont trai&éce 
bon , honnorable , fidèle & loyal, & doux cœur, Monfieur le Colonel Doèn~ 
hof , lors qu'ils foupçonnoyent ce bon Seigneur Colonel , voire comme encore 
pourlejourd'huy , fans aucun fondement &auec menfonge, le deferient enuers 
tous les Potentats & Seigneurs , comme ayant receu de Ion Maiftre , fçauoir de 
fà Majefté de Pologne, quelques mois de gage, plus qu'il n'a desbourfe & payé, & 
mettent en auant autres menfonges , par le/quels ils fouillent & rendent lîifpede 
toute la noble 8c honorable race de Doê'nhof , en laquelle y a tant d'excellens 8c 
louables Caualiers, qui pourroyent , par leur grand jugement , aujourd'huyou 
demain faire du bon foruice à grands Seigneurs 8c Princes : tant y a que le men- 
fonge n'eft pas fi fort , que la vérité ne le puiffe retenir. Combien de temps ont 
ils confoltéenlèmble , comment ils pourroyent au mieux commencer ceft aéte ? 
à quoy certains grands Commandeurs leur ont grandement aidé. Toutes fois 
lachofè enfoitremifeàDieu. 

Comment va-il entre cefte compagnie, auffitoftque J'enfèigne eft arrache!* 
du bafton,& que les Regimens font congédiez? la voit-on or primes vne tref-me£ 
chante diflblution de la difoipline militaire , adonc le moindre, le plus mefehant 
garnement olèra bien desfier & prouoquerfon Capitaine, fon Lieutenant, fon 
Port' en feigne,fon Sergeant,fon Capporal, fon Commis for les chariots, fon Mai- 
ftre du quartier , le Preuoft des marelchaux auec fos adherans , lefquels ne s* oient 
monftrer , 8cc . voire leur ofera bien dire : Ha Galand , Tu as efté mon Comman- 
deur, mais tu ne l'es plus , maintenant n'es tu pasd'vn poil meilleur que moy, 
maintenant vne liure de poil (8c cebiengroflîerementprifê d'vn lieu, où il ne 
font gueres bonjautant qu' vne liure de coton; Vien, fors, & fi tu es meilleur qu'vn 
poltron ou larron,ba toy auec moy : Sçais tu bien comment tu m'as batu en la 
garde , là & là , & comment tu m'as traiété en tel & tel lieu ? 

le me tay des deteftables bateries qu'il y a entr' eux mefmes , en forte que en 
vne place il y aura bien cent parties qui fo batteront enlèmblc ; voire tout ce que 
ils n'ofoye nt dire ou faire pendant que l'enfoigne voloit , eft renouuelé & àcfmef- 
lé. Et alors il fo commet des meurtres les plus abominables^delquels on n'a onc- 
ques ouy parler dés que la Chreftienté a duré. 

Quand deux s' accordent enfemble , pendant que l'enfoigne eft volante, ils 
ne s'ofent pas feulement fier l'vn à l'autre , mais touchent la main fe vn à l'autre 
qu'aufïî toft que la compagnie fora congédiée , ils fo desfieront l'vn à l'autre. • 
Et le portent cependant vne telle amour fraternelle l'vn à 1 autre. le demande 
à vn cœur honefte, quelle forte de Chreftiens ceux cy font, fçauoir s'ils font meil- 
leurs que le Diable mefme ? le demande quel heur 8c fuccés les Potentats & Sei- 
gneurs peuuent auoir auec des cœurs 8c courages fi endiablez ? Pour ne rien dire 
touchant le làlut des ames, dtfceux, qui en telles diflè niions font tuez de l'enne- 
my, &ainfi font faits la portion du Diable. 

Si auant 
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Si auant en font venus aujourd'huy les rôdeurs de païsenOngrie& ailleurs, 
que quand vn Commandeur foit grand ou petit i les reprend à caufe de leurs lar- 
recins , & mefchante vie , jeux, gourmandife, yurongnerie, eftrifs, négligence en 
la gardera première chofe quil luy faut ouïr,c'eft : Ne vous eileuez pas tant Mon- 
ficur,vous neferez pas cent ans fi grand Seigneur, &c. Adonc je me fçauray bien 
venger de toy. Et lors tels garnemens, accomplilTent non feulement leur mau- 
vais courage à l'encontrc d'vn Commandeur,mais font aufli vne bonne ligue, 
afin de pouuoir tant mieux exécuter leurs mefehans a&es à {'encontre du Com- 
mandeur. Voilà d'où.procedequelavraye difeipline militaire eft ainfi melpri- 
fée entre nous Allemands. Car les Commandeurs n oient pas non feulement 
reprendre à bon efeient l'infolence & négligence des Soldats ; mais aufli beaiL* 
coup moins remonftrer , comment tels gallans effrontez & infblens pourroyent 
eftre punis de par autres Commandeurs plus grands, pour exemple aux autres, 
tant feulement pource qu ils craignent , qu après le congédiement de la Compa- 
gnie , ils fè vengeroyent d'eux. 

le ne diray point touchant les mefehantes conjurations qu'ils font enfem- 
ble, quand les plus affetez & mefehans f aflemblent par vingtaines, trentaines ou 
quarantaines , eftablilfent entr'euxvn Capitaine & Commandeur ; Et puis ceft 
de monftrer leur rage, fur tout enuers ceux,defquels lesgrands Commandeurs & 
Capitaines & autres fe font fèruis en neceffité, pour la conduite des chariots 
quand il falloit marcher, ou en autre choie, & leur prendre non feulement tout 
leurs gages , qu'ils on receu , mais bien fouuent les delpouïller jufques aux accou- 
ftremens, voire fouuent les tuer du tout comme chiens : Et font cela non feule.* 
ment les Soldats & tels autres entreux, mais aulfiles Commandeurs & Supé- 
rieurs , comme j en pourroye alléguer par centaine d'exemples, lelquels j'ay veu 
en partie de mes yeux , fans les auoir peu empefeher , en partie s'en font plaints à 
moy à demy pleurans plufieurs honeftes Commandeurs , comme Scrgeants, Ca- 
pitaines , Capporaulx & autres , enuers lelquels telles infolences ont efté com- 
mîtes ; de forte qu'il n'eft aujourd'huy que trop vray ; que 

// n'y afoy ny fteté fur terres Es hommes qui Un vont fuyuant la guerre. 

Voire les grands Commandeurs parleur négligence &cerchans leur propre 
profit, ont fait que la difeipline eftainfi foule'e aux pieds. Et, ce qui eft plus e£ 
merucillable , que tels garnemens , quand ils font congédiez des Regimens , efti- 
ment& le glorifient , qu'ils n'ont point de Maiftre, & que perfonne ne leur a 
rien à commander ; & cela leur eft vérifie , les Potentats Chreftiens leur permet- 
tans cefte infolence en leurs païs & prouinces, & a celle mefchante, & tant 
que le monde a dure, non jamais ouïe couftume , tellement obtenue entre les 
Allemands , que les Potentats & Seigneurs l'endurent , là où autrement , fi deux 
pauurcs fubjets fe battent feulement à coups de poing, ou s'injurient , on les punit 
par prifon , ou par argent , ou autre amende , & quand tels mefehans & larrons, 
defrôbbent & confument ainfi le falaire à leurs pauures compagnons , qu' il ont 
• g a ^g n ^ auec g^nde peine , pour ne rien dire des Commandeurs , aulquels ils font 
de tels tours, on le leur pafïe, & perfonne ne s'y veut frotter, on dit : Ce font Sol- 
dats; Comme file Magiftrat ne deuoit pas exercer juftice& auoir l'œil fur tels 
Droites , comme fur fes Subjets. 

Nos Soldats Allemands ont amené la chofe fi auant, qu'ils appellent les pil- 
leries & voleries (lefquelles autrement on renuoye au gibet & à la roue) punition, 
ou chaftiment. Car ainfi l'appellent entr'eux les rôdeurs de païs, quand ils 
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prennent & defpendent en celle manière à vn pauure compagnon ce qu'il a : 
Voire ce mal eft tellement enraciné es Soldats Allemands , que quand les grands 
Officiers en difcourent, ils s'en rient, ou s'ils l'efcoutentà bonefcient, difènt: 
Qui eft-ce qui pourrait empefcher cela ? on ne peut attendre aucune obeïffance 
d'eux, quand ils font congédiez. Fort bien ! Les grands Officiers ne les veulent 
point punir , & les autres Magiftrats lèculiers ne s'en veulent méfier es lieux où 
tels Regimens font congédiez. Pourtant, ce qui au parauant, tandis que l'enfei- 
gne voloit, & deuant que le Regimen fuft congédié , çftoit puny par le bourreau, 
comme en pendant au gibet , & en déclarant mefehans ceux qui eftoient tels, 
banniffant à tout jamais de la guerre , mettant es prifons & liens : Quand les Re- 
gimens font congédiez , on les laiffe , fans en faire punition , & l'dtimc-on ac~ 
tes de Soldats , chaftimens , ou, comme ils ont accouftumé de les nommer. 

Que maintenant vn cœur honefte 8c entendu , confidere ce que c'eft , que les 
Allemans font aujourd'huy de la guerre,& à quoy ils l'amcinent ; regardez tous les 
liures du monde, & les lifez ; fi vous trouuez entre les Payens,dés que le monde eft 
monde, vne telle difeipline militaire, comme nous autres MÏemands auons au- 
jourd'huy , je veux auoit tort. le diroy bien qui en eft coulpable, mais je m'en de- 
porteray jufqu'a vne autre fois: fi parauanture ceux,qui le pourroyent empefcher, 
& qui font obligez de le faire , voudroyent ouurir leurs yeux , 8c confiderer en eux 
mefines la vraye,ancienne,loùable & défia toute defeheute & morte difeipline mi- 
litaire, qui a efté en vfage entre nos anceftres 5 & non feulement cercher le moyen 
d'abolir & empefcher vne telle infolence , mais aufli la punir à bien bon efeient. 
Que s'ils ne le font , j'elpere que Dieu , lequel ne prend point plaifir en telles cho- 
fes , & eft ennemy de toute confufion, & la punit, fufeitera encore quelque cœurs 
honeftes , (delquels il y a defià affez, qui tant de leurs mains que par leurs plumes 
s'efforceront d'empefeher cefte abomination) qui defcouuriront leurs confeils, 
& monftrerontdes bons moyens pour ofter tels abus. 

le ne parlera^ point icy au long de l'exercice que nos rôdeurs de païs ont en 
leurs tracaffements , commentils y viuentpieufement&Chreftiennement , de 
quoy on eferiroit vn bon volume, toutesfois il eft befoing d'en dire quelque chofe 
briefuement en ccft endroit : Comment fe preparent-ils quand ils y veulent aller? 
En premier lieu, l'vn d'iceux prendra auecfoy, deux, trois ou quatre garçons, afin 
de pouuoir demander tant plus au villageois , cependant qu'il parle auec le villa- 
geois,ceux cy font autour de la grange,apres les Poulles,Canards,Oyes,& ce qu'ils 
peuuent attraper,foit ce que ce foit,s il ne veut aller auec eux,ils le portent,& ain- 
fi les jeunes garçons apprennent gentiment dés leur jeune aage le meftier de ces 
rôdeurs en defiobbant ; Vn beau meftier ! Entre ies Payens (de quoy je pour- 
roys raconter mille exemples)les Soldats,qui eftoyent fans maiftre,exerçoyent en 
temps de paix & trefues leurs meftiers , ou s'addonnoyent autrement à vne vie ho- 
norable. Mais nos rôdeurs de païs,s'addonnent à defrobber. Et afin que les vil- 
lageois ne s' en apperçoiuent , 8c ne puiffent apprendre leur meftier , ils fe feruent 
de plufieurs autres mots, par lefquels ils nomment en bon Allemand , tout ce de 
quoy ils parlent , mais auec fens renuerfe , 8c cela s'appelle Jïotfjtoalfcl)/ ceft à dire 
vn langage eftrange , pour lequel entendre il faut deuiner , en François on diroit 
jargon : Comme pour exemple : ils appellent vne Poulle,vn Bœuf: vn Canard,vn 
Cheualier de l'ordre des Allemands: vneOye,vn torchon d'eftrain: prcndre,don- 
ner audience: donner audience à vn torchon d'eftrain, c'eft prendre vne oye, 8cc. 
Us appellent leurs laqs, auec lefquels ils prennent les Poulies, Regimens: comme 
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fi en vn Regimen il n'y auoit autre chofe que telles pratiques : Ainfî honnorent 
ces gallands la difcipline militaire : le mettroye bien icy en auant vne fimili tude, 
que j'ay ouïe de leur propre bouche , à quoy ils fe font accomparez 9 mais je me 
tairay pour l'amour des autres Officiers, qui ne font coulpables. 

Quant eft des autres aétes, qui font plus groffiers Se mefchans, lefquels ils 
font&fy exercent, jem'entairay pourleprelènt. Car icy mon intention eft 
d'auoir feulement fignifie, en quoy nos Soldats Allemansd'aujourd'huyf exer- 
cent &fè dreiîent : Quant eft de la droite difcipline militaire , bon drelTement & 
excercice en leurs armes , ils ne f en rompent gucres la tefte , n'en ont pas grand 
foing , ains le mefprifènt, difànt : Qu^eft ce de l'exercice ? quand on vient deuant 
i'ennemy , on ne f exerce pas long temps ; Ce que vrais guerriers & amateurs de la 
difcipline militaire ne dilènt point , mais feulement ceux qui ne font Soldats que 
de bouche, lourdaux , ignorans Se non entendus , lefquels je renuoyeray aux cou- 
peurs d'eftrain , & faifeurs d'elcouuettes , fils ne veulent apprendre degens ho- 
norables & qui leur portent bonne affe&ion , Se confiderer , que fi vn homme de 
meftier , en faifanFprofeffion de fon art, ne le fçait pas bien, & n*entend pas le ma- 
niement Se conduite diceluy,on fè moque de luy,& n'eft pasfouffert, jufqu à tant 
qu'il fçache bien fon ftile. Là où toutesfois vn chafeun, de quelque meftier qu'il 
foit , f y employé jour Se nuid, pour le bien apprendre Se comprendre : Combien 
plus fe doiuent les Soldats laiffèr bien & gaillardement inftruire,exercer&drelïèr 
au maniement de leur armes , qui font les inftrumens de leur art ? 

Car il leur importe beaucoup plus , qu'il ne fait à vn homme de meftier, quant 
à font art , qui a vn foing particulier de fon meftier , tant feulement pour gaigner 
la vie, Mais le Soldat , auec fès inftrumens ne cerche pas feulement fon fàlaire Se 
entretenement; ains il faut auffi qu'il en défende fon corps & fa vie: Car il eft 
certain , que tant plus gaillardement & apurement il eft drefle au maniementdes 
armes, tant mieux il fè pourra défendre & maintenir fa vie, dequoy il a non feule- 
ment profit , mais auffi honneur & louange. 

Si peu que celuy , qui, entre gens de meftier, fèglorifieroit d'eftre Cordoùa- 
nier, ou Coufturier, ou Peletier >Se ne fçauroit le maniement & vlàge de fès vtenfi- 
les, fèroit fouffert , le tiendroit-on pour trompeur Se brouillon : auffi beaucoup 
plus le Soldat doit eftre eftimé trompeur & brouillon , qui ne Içait fe fèruir de>fès 
armes,ou ne veut apprendre à f en feruir ; car il trompe fon Maiftre Se luy fait per- 
dre fon argent , & à foy mefme Se à d'autres , la vie. 

Tentreray donc en la matière, Se laiflèray volontairement à tous nouueaux, 
ignorans Se non expérimentez jeunes Soldats la jouïfTance de ce mien labeur , les 
priant de f y exercer diligemment, ne doutant que ceux qui le feront, m'en feau- 
rontbongre. Quant eft de ceux qui ont expérimenté tout cecy, &enfçauent 
dauantage, qu'ils regardent tellement ce mien labeur , qu'ils facenc auffi part de 
leur diligence & cognoifTance qu'ils ont, à tous Soldats qui aiment l'honneur , Se 
ainfî qu'il aident à faire ce mien labeur, meilleur. Auffi prie-je tous Soldats ho- 
norables de haut & bas eftat , de ne prendre en mauuaife part comme fi j' eufle e- 
ferit cecy à l'entre'e de ce fûbjeét à leur deshonneur, mais que comme entre tous 
les troupeaux qui fontfàins, ils fè trouuedes brebis rogneulès, auffi j'entens ceux 
qui font tels, les exhortant enlemble de f en déporter , s'amender, Se s'eftudier 
à vne bonne difcipline militaire : Car il eft encorafTez temps de s'amender, ou 
bien fi cecy leur defplaift, je leur feray mieux vne autre fois. 
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CHAPITRE PREMIER. 
TRA ICT E DES COMMANDEURS D'FNE 

COMPAGNIE* ET COMMENT I C E h L E EN 
*D O 1 B T E S T R E <TOVRVEVE. 

A ç ô i t que je me foye propofe en cefte matière , de trait- 
ter &defcrire tant feulement ce qui pourrait eftre utile & 
conuenable à vn chafcun Soldat , quant à fes armes ; fi re- 
peteray-je vn petit à l'entrée, comment vne Compagnie de 
gendarmes peut eftre le mieux ordonne'e, tant au regard 
des Commandeurs,que des Soldats. Et remettray ce mien 
aduis à tous honorables Guerriers. 

Vne chafcune Compagnie a fbn Chef, afçauoir le Ca- 
pitaine , lequel à bon droit a fbn en Allemand l?auptmamt 
du mot Çaupt / qui fignifie Chef, & en François Capitaine, du mot Latin 
Caput , qui fignifiele mefme : Car comme le chef eft le principal , qui régit & 
gouuerne tout le corps , & faut que tous les autres membres fe rapportent à luy. 
Pareillemeat , il faut que tous les Officiers Se membres fçachent fe conduire fe* 
Ion la charge & commandement du Capitaine. 

Immédiatement après le Capitaine eft fbn Lieutenantj&fbn commandement 
s'eftend, en l'abfence du Capitaine, fi loing que celuy du Capitaine mefine, & 
doibt auflî vn Lieutenant auoir le principal Commandement en telle pleine pui£ 
fimee , en l'abfence de lbn Capitaine , quant à ce qui touche au fait de la guerre, 
comme fi le Capitaine eftoit prefent luy mefme. Car en premier lieuje deman- 
de , pour quelle rai/bn vn Lieutenant eft appelé' Lieutenant < 8c d'où vn tel nom 
luyeftdonne? Lieutenant fignifie en François (d'où auflî il a fbn nom) ce- 
luy qui tient le lieu , ou la place d'vn autre , & eft autant comme fi on dilbit , ce- 
luy qui tient ou occupe le lieu ou place du Capitaine. Or pource qu'en Allemand 
il s'accorde aucunement à propos , nous le prendrons ainfi , le Seutenômpt eft 
autant à dire que Der ïeute 2ïmpt / c'eft à dire la charge des gens. Afçauoir qu' 
en l'abfence de fon Capitaine, ou de celuy qui eft par deflus luy, fbn office 8c fz 
qualité importe autant , comme fi iceluy eftoit mefine prefent. Item , Pour- 
quoy eft-il ordonne ? Afin qu'en l'abfence de fon Capitaine , comme celuy qui 
tient fà place , ou Lieu-tenant (ce qui eft le vray nom qui luy appartient) il con- 
duite & gouuerne la Compagnie. Car il eft certain , & faut qu'vn chalcun qui 
a du jugement , conclue à part foy & confeffe, que fi vn Roy , vn Prince , vn Po- 
tentat , vn Seigneur, foit en haut ou bas eftat , a lbn Lieu-tenant : Comme le Roy 
afbn Viceroy, vn Prince lbn Adminiftrateur, vn Potentat lbn Marefehal ou 
Chancelier,vn Seigneur fbn Maiftre d'hoftel, 8c en l'abfence d iceux, leurs Lieu- 
tenans ont l'entière charge de conduire & commander le tout felon les droits que 
leurs Chefs leur ont preferipts; Voire auflî, vn cha/cun Seigneur & Potentat 
veut que leurs Lieutenans lovent refpe&ez en la manière fiifdite. 

Que s'il en eft ainfi en autres chofes , pourquoy ne feroitvn Lieutenant en 
fait de guerre digne d'vn tel honneur & refpeft ? Voire , tout ainfi qu'il faut que 
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tous autres qui habitent fous vn Chef, Seigneur , Confeillers , Gouuerneurs, &c. £ 
les recognoiffent en toutes chofes qui fe présentent félon droiture , comme Je 
Roy • Seigneur Se Chef : Pourquoy ne deuroit aufli vn Vice-Capitaine , ou Lieu- d 
tenant, auoir le mefmcen fai&de guerre ? £ 
N'eft-il point ainfi j &ne conuient-il pas qu'il foit ainfi? Vn Colonel a fbn ei 
Lieutenant au Kcgimen , iceluy n'a-il pas le commandement au fait de la guerre ^ 
enl'abfence de fon Colonel, comme Colonel mefme quand il eftprefent? Il ci 
fautqu'vnchafcun confefïê qu'il eft ainfi. Car autrement pourquoy eft-il appe- 
lé Lieutenant du Colonel, fi non afin qu'en l'abfence de fbn Colonel, il comman- u< 
de, comme file Colonel eftoitprefènt, là où à bon droit en labfènce du Colo- 
nel , tout refpeâ:, obeïffance & honneur, comme au Colonel mefme, luy appar- 
tient proprement , luy eft aufii rendu. Pourquoy donc ne deuroit vn Lieutenant P 1 
d' vne partie de ce Reginren , qui eft le plus proche fous fon Capitaine , eftre tenu te 
en mefme refpeét & hon neur ? ^ 
Car tout Capitaine bien entendu , quand il veut auoir vne bonne Compa- d< 
gnie, tafche fur toutes chofesd'auoir vn homme expert , courageux Se adroit , le- de 
quelcnfon abfence tienne fa place,& face fon office. Car qu'vn chafeun confide- 
re à part foy, que fi vn grand Potentat, comme il a efté allégué, prend Se choifit le n « 
principal de fon royaume pour fon Adminiftrateur , auquel il peut fier tous fes fè- ^ 
crets, lequel auffi il eftime le plus courageux, le plus fage, le plus expérimenté & da 
entendu- Ainfi vn Capitaine doit auffi tenir en refpeét fon Lieutenant par de£ !Î< 
fus tous autres Officiers & Commandeurs. Ul 
le deuroye icy expofèr vn peu plus au long Se plus clairement , ce qu'il con- de 
uient de faire à tout Commandeur , ce que fbn Office porte & requiert , com~ en 
ment il le doit adminiftrer diligemment & fidèlement , félon qu'il appartient. P a 
Mais pour ce que celan'eft pas mon intention encepetit Trai&é, & que (file 
bon plaifir de Dieu eft teljje reprefenteray en vn autre Trai&é tous les Comman- 
deurs tant grands que petits, Se parleray en brief touchant le deuoir des Officiers de 
qui font fous le Capitaine. Il eft fimplement requis de tous Commandeurs,foi- 
yent grands ou petits , premièrement de faire fidèlement & aux mieux qu'il leur 
eft poffible , félon les Articles quils ont receus & confirmez par ferment , le con- 
tenu defquelsferapte& oblige en gênerai tous les Soldats , de quoy nous trait- 
terons ailleurs : Nous dirons icy en peu de paroles & en particulière ce qui eft 
requis des Commandeurs après le Capitaine. 

Le Capitaine baille au Lieutenant pleine charge de commander &gouuer- n ^ 

ner en fon abfence fa Compagnie de Soldats , autant que icelle charge s'eftend ca 

au fait de la guerre, en toutes occafionsfiiruenantes, de quelque nom qu'on Si 

les puiffe nommer. Ce font paroles briefues , mais cftant bien efpluchées Se eo 

confédérées de ceux qui les entendent, de grande confequence : Efquelles eft &ï 

tres-neceflairement requis d'vn Lieutenant , des'acquiter en toute diligence, ^ 

autant qu'il à l'honneur & rondeur en recommandation , de ces trois poinéts Li 

en particulier. : 01 

Le premier poinâ: eft , qu'il fçache parfaitement ce qui eft requis d'vn Ca- le 

pitaine au fait de la guerre , & quel eftat fa charge eft , Se comment il luy con- au 

uient de l'exercer, afin qu'il en puiffe auoir honneur 3e aduancement : enquoy $>] 

il confidere la perfbnne de fon Capitaine. ei * 

En fécond lieu, il doit fçauoir , ce qui eft requis d'vn Lieutenant, &jufques 
où fon commandement s'eftend en la prefence de fon Capitaine , ce qu'il doit 

faire ; 
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foire ; En qnoy il faut qu'il confidere l'office & le debuoir de fa propre perfonne. 

En troilîerne lieu , il doit fçauoir, ce qu'il luy appartient défaire en l'abfonce 
de Ion Capitaine , comment il gouuernera la Compagnie comme Lieutenant, 
làtisfailant luffifàmment à fon office, tout ainfi comme fi le Capitaine mefme 
eftoitprelent : Enquoy il faut qu'il confiderç la perfonne de tous les deux , qu'il 
fçache les modérer 8c en faire l'office, en telle forte,qu on ne puiiTe aperceuoir au- 
cun défaut de l'vne ou de l'autre perfonne. 

Si je vouloye déduire au long & elclaircir ces trois poin&s, il feroit para- 
uenturefafcheux au Ledeur , nous le lairrons jufqu'à vn autre temps. 

Il eft auffi requis dvn Lieutenant , qu'il aye 1 honneur 8c bonne renommée de 
fon Capitaine en telle recommandation, &la maintienne, tout ainfi que là 
propre vie &fon propre honneur; qu'il foit diligent en la leuee de Soldats, en 
telle forte , qu'il puiflTeamener à Ion Capitaine des Soldats courageux 8c expéri- 
mentez. Qinlaye vnfoing particulier, comment ilsluy pourront marcher, 
demeurer cois, ouengarnifon, &eftrebien logez 8c fourrez en toutes fortes 
de quartiers. Qurilfe diligente toutsles loirs d'eftre fur la parade deuant l'en- 
feigne, quand il eftqueftionde difpofer les gardes , de regarder quelle ordon- 
nance on tient en la garde (laquelle il a receue auparauant du Capitaine , & l'a 
baillée 8c recommandée au Sergeant) s'enquiere du Caporal , comment les Sol- 
dats le comportent , s'il y en a qui ayent forfait , il les puniffe. Voire il n'y a 
rien de fi petit ou de fi grand , qui touche au fait de la guerre , qu'il ne luy con« 
uiene 8c foit neceffaire de fçauoir ; car par ce moyen il fora d'autant plus commo- 
de au Capitaine , qui fera defehargé de beaucoup de peine, & aura plus de refpeét 
entre fos Soldats. Qu'il aye auffi le Roole des Soldats , afin qu'il les puifTe dé- 
partir par troupes aux Capporaux , quvne chafeune efquadre ou bande foit ainfi 
ordonnée , qu'elles foyent toutes égales en force , que les Soldats y foyent égale- 
ment diftribuez, de peur que l'vne n'ait des meilleurs Soldats que Tautre, l'vne 
des expérimentez & l'autre des plus foibles , à quoy il doibt diligemment pren- 
dre garde , que la dtftribution lè face également , ce qui importe fouuentesfois 
beaucoup. Qu'il tienne les autres Commandeurs, à ce que les Soldats foyent 
bien drelFez au maniement de leurs armes , à quoy il faut que luy mefine prenne 
diligemment garde. 

Toutes les plaintes des Soldats, doiuent premièrement eftre propofées au 
Lieutenant, afin que s'il les peut modérer, toutes affaires de nulle valeur ne vien-, 
nent au Capitaine. Voire, toute la charge de la Compagnie cftfurfos efpaules, 
car pour celle caufo eft-il Lieutenant de fon Capitaine, &s'il ne deuoit expédier 
cela, on n auroit à faire d'aucun Lieutenant. Le Lieutenant doibt auffi en forte 
conuerlèr auec les Soldats , qu'il foit refpe&é comme le plus haut après le Capi- 
taine,que non feulement il foit craint,mais auffi aime. Car il faut quil fo monftre 
rigoureux enuers les rebelles i & débonnaire enuers les obeïffans ; Et qu'ainfi le 
Lieutenant cognoilfe le mieux les humeurs des Soldats , & au réciproque qu'il 
foit cognu d'iceux, afin que félon les Occafions, quand il mènera lès Soldats vers 
l' e nnemy , il monftre vn cœur courageux , 8c ainfi qu'il face peur aux Soldats , & 
a uffi leur donne courage à combattre • peur aux couards & craintifs , à ce qu'ils 
foyent contrains de combatre , 8c fraperj courage à ceux qui ont du cœur, là où, 
e n tels cas , on apperçoit que cela elt fort profitable. 

Tout lefoin des Soldats eft recommandé au Capitaine, commeivn perede 
fe> enfans: au Lieutenant, la prudence & peine: au Port' enfeigne l'enfeigne 
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& le courage , & ainfi confequemment. Et tout ainfi que le chef de l'homme eft 
le plus haut & principal, entend tout, remarque tout, regarde, efcoute , conf ùlte, 
tuge tout • toutcsfois ne trauaille rien pour mettre quelque chofe eneffed , mais 
ordonne aux autres membres qui font fous luy , de l'effectuer : auffi pareillement 
vn Capitaine , ordonne à fes Lieutenants& autres Commandeurs , qui font fous 
luy , ce qu'ils ont à faire , ce qu'auffi ils doiuent fidèlement efFeduer. 

Il appartient auffi au Lieutenant, d'auoir le plus grand gage après le Capi- 
taine I'entendonc (afin que leLedeur fauorable puiffe comprendre mon in- 
tention) que le Lieutenant doit eftre le premier & plus grand Commandeur a- 
pres le Capitaine, & que le Port' enfeigne ne doit eftre préféré au Lieutenantjcar 
cela eft non feulement contrele cours commun de tous autres eftats , mais auffi 
contre l'aduis& jugement des autres grands & tref-experts perfonnages , comme 
en Ongrie & ailleurs , la couftumc eft , que le Port' enfeigne va deuant le Lieute- 
nant • laquelle abfurdité & abus au fait de la guerre, eft iffuë de ce, que des jeuues 
Seigneurs de grand nom ont cfté préférez aux Capitaines , foit par recommanda- 
tion ou bien entant qu'on cerchoit fon propre profit , ou vne partie par force, de 
forte'qu enonfeulementleLieutenant ' maisau(ïi maint Capitaine eft contraint 
de les appeler Metteurs. Delà aduient-ilqueles Capitaines perdent en partie le 
refpeét qui leur eft deu. Il faut que maint expert, honorable, & fage Lieutenant, 
& qui eft bien digne de quelque plus grand honeur,f abbaiffe deuant tels Seigneu- 
reti & tire le chapeau deuant fon Port' enfeigne , auquel il doit commander & 
l'appelle Monfeigneur; ce qui eft mettre le deuant derrière , & tourner la char- 
m deuant les bœufs.Si les raifons alléguées ne fuffifent àquelqu'vnje luy refpon- 
dray ( fil plaift à Dieu ) plus amplement en temps plus commode. Cecy foit ain- 
fi brièvement &fuffifamment dit, touchant la première & plus hante charge a- 
pres le Capitaine ; Qui il eft, & doibt eftre, fçauoir le Lieutenant. Pafferons à la 
deuxiefme après le Capitaine, qui eft celle du Port* enfeigne, pour veoir auffi 
briefuement ce qui eft requis de luy. 

Le Port' enfeigne ne fe doit de rien méfier, ouf attribuer autre choie, finoiï 
fon Enfeigne qui luy a efté fiée & recommandée, afin qu'il y prenne gardej il n'a 
rien à commander aux Soldats , mais feulement fedoit tenir auprès de fon enfei- 
gne finon quexprefTement le commandement luy foit baillé du Capitaine ouda 
Lieutenant en labfence d'iceluy , & outre cela , quand le Capitaine ou Lieute- 
nant font prefens , il ne luy appartient pas , comme au Lieutenant , de reprendre 
les Soldats parparoles, beaucoup moinsde les punir , foitauec le bafton , ou auec 
l'efpée nue ains il doit prier pour les Soldats , doit auffi en l'abfence du Capitai- 
ne honorer ou refpeder fon Lieutenant, en ce quieftjufte & droit quant au 
fait de la guerre, comme le Capitaine mefme, &obeïr, fe retirant auec l'enfei- 
gne au lieu où le Lieutenant luy commande. 

Le Port' enfeigne en vne bataille, eft en ferré tout autour au milieu dicelle, 
Iàoù auffi il n'arien autre chofe à faire, quedetenirfon Enfeigne , jouer d'icelle, 
& encourager les Soldats, auffi ne mene-il és efearmouches aucun Soldat contre 
l'ennemy beaucoup moins les ramene-il:car ceferoit vne chofeabfurde,fi le Porf 
enfeigne auoit le commandement par défais les Soldats en retournant delen- 
nemy,& le Lieutenant en allant contre l'ennemy, le fuccez de quoy plufieurs .Ca- 
pitaines ont expérimenté auec grand dommage &honte.Quelle en eft la çaufe?I s 
ont eu des Lieutenants non fuffifans , non expérimentez & fans authorite , car la 
chofe eft venue fi auanten certains lieux , que maint braue & lage Soldat , prend 
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Trois Sergetntt ; ou Prevoft de camp^ diligent, 
Capporaux & Lanffepajfadet veillant , 
Et des Tabourineurt non fages, ejrc. 
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à honte la charge de Lieutenant , & de fe laiflèr vexer de tels jeunes Meffieurs. 
Voire, ce qui en Ongrie eft cognu de tous , fi vn Seigneur, ou feulement vn Patri- 
ce ,debuoit lèruir à vn Capitaine, comme Lieutenant, il eftimeroit celaeftre vne 
grande honte & mefpris , là où toutesfois tels enflez & orgueilleux ne cerchent 
que l'apparence d'eftre Soldats , & non pas en vray effed: ce qui eft requis d'vn 
Soldat , de forte qu'il faut qu'vn Lieutenant fbit bien heureux , s'il eft préféré à vn 
Port' enfeigne , & a en fa puiffance la charge de Capitaine en l'abfènce d'iceluy. 
D'où il arriue,que quand il eft queftion défaillir l'ennemy , on met le Port'enfei- 
gne,qui à le commandement de mener arrière de l'ennemy, au milieu,& le Lieu- 
tenant contre l'ennemy, fi le Capitaine en veut auoir honeur,il a allez à faire. Or 
n'eferis-je point cecy en intention de melprilèr aucun, beaucoup moins pour vou- 
loir porter préjudice à aucun jeune Port' enfeigne, & nouuellement venu. Car 
je dis,qu'il ne dommage point à vn Capitaine,en cor qu'il prendra des jeunes vail- 
lants hommes pour Port'enfèigne. Car tout Capitaine doit regarder qu'il aye 
des jeunes gens vaillants,pour porter I'enfeigne,quifoyent alaigres,& qui Payent 
rien à penfer , finon à leur honeur 8e enfeigne , Se qui ne le trauaillent après autre 
choie: Car il eft vray, &auffieft vne Compagnie bien ordonnée* 

gu*nd le Capitaine à foin de fes Soldait, 
Vn Lieutenant cfi fage ejr entendu, 
Le Port' enfeigne alaigre ejr courageux, 

Selon que dit le prouer be entre les Soldats. Aufli ne veux je auoir en cecy 
mefprife aucun Port'enfèigne ; mais pluftoft j'efery cecy pour leur bien , car ils 
n'ont à faire de tant de peine & trauail , attendu qu'il eit non feulement difficile 
à vn jeune Port'enfèigne,& qui eft nouuellement venu,n'ayant beaucoupefté ex- 
erce es affaires de la guerre , de fçauoir toutes les couftumes & points.de la guer- 
re ; mais il luy eft auffi honorable , après auoir premièrement efTayé vn voyage 
ou deux , de pafTer auec plus d'honneur & réputation à vn eftat plus haut , com- 
me pour eft re Lieutenant, ou Capitaine. le conclu donc , qu' il n'importe 
beaucoup àvn Capitaine , encor qu il fe feruira d'vn jeune & vaillant homme 8c 
qui vient nouuellement, pour porter ienfeigne, car encor quïlfoit jeune - S 
peut-il alternent faire ce qu'il a à faire. 

Ainfi le Lecteur fauorable entendra mon intention , fçauoir qu'en vne Com^ 
pagnie de Soldats biendreffée, les trois plus hautes charges font : Première- 
aient, le Capitaine, puis le Lieutenant , & après le Port'enfèigne, Se quainfî 
le Lieutenant à bon droit, & félon les anciens ûs Se couftumes de la guerre, a 
efte préféré au Port' enfeigne , & qu on neftime point bon ny vtile, que le Porr 
enfeigne commande ou preferiue Lieutenant ,& que iàoù il fe fait , j'eftime, fé- 
lon mon jugement, qu'il vaut mieux qu'il ny aye point de Lieutenant, mais qu il 
foit du tout ofte 5 Car vn Sergeant peut tout auifi aifément faire , ce qu vn Lieu- 
tenant fait , fi le Port' enfeigne va deuant luy , & a le commandement par defTus 
%,& pourroit le Capitaine bien efpargner ces defpens. le pourroy bien pouffer 
c eft affaire plus outre ; mais de peur que je ne tombe en lbupçon , comme fi je 
toefprifbye ou re jettoye f eftat de Lieutenant , je m'en tairay pour le prefènt. 

Apres ces trois hautes charges , s enfument les trois communes , comme les 
trois Sergeantsen vne chafeune compagnie, fbit de trois , ou de deux cens, ou de 
cent Se cinquante telles : Et doiuent eftre ces trois Sergeants tous égaux, en for- 
te que nul n'ait aucune prerogatiue ouauantage par deflus lès compagnons ; 
toais que tous trois commandent , Tvn autant que l'autre. Ces trois Sergeants 
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ont leur nom du mot François, Charge; comme qui dirait Porte charge. Car ils 
doiuentpreffer toute la compagnie, pour fçauoirbien manier leurs armes ,& 
leur conuient qu'ils difpofent les gardes par fepmaine l'vn après l'autre. Or 
quant à ce que je prens trois Sergeans pour vne chafcune Compagnie, jepour- 
rovemonftrer plufieurs raifons, pourquoy ilfe fait , ce que je reprefenteray es 
deux dernières parties , comment il eft fort neceffaire , qu'il y aye trois Sergeans. 
Mais afin que puiffiez fçauoir, dautantqu'en certains heux au payement on ne 
pafte qu'vn Sergeant , faites en ainfi; mettez bas le Fourrier, & le Maiftre des 
chariots car ils ne vous profitent de rien, quand vous eftes en voyage ourepar- 
tiffez les quartiers; Prenez l'vn des trois Sergeants , lequel vous voulez pour re- 
partir les quartiers , ou fi vous voulez , vous vous pouuez feruirde 1 vn après 1 au. 
ne pour ce faire. Le Maiftre des chariots eft en vne Compagnie plus domma- 
geable que profitable ; car il n'eft qu'vn pratiqueur de ligues & fort profitable 
aux Soldats e'smutinations, quandies Soldats le mutinent , ils font les Aduocars 
des mutins & faut qu'ils portent la parole , & ainfi vn Capitaine tient vn traiftre 
en fa propre compagnie: je vous defcriroye bien mieux cette inutile chargecom- 
me auffi celle du Fourrier, mais Vérité engendre haine. Au heu du Maiftre des 
chariotsonfefertduCaporaldes Appointez. Ainfi prenez les gages du Four- 
rier, Maiftre des chariots, & des trois Caporaux (quandies fix Caporauxfont 
admis) & du Sergeant , mettez les enlèmble , Scpartiflez en trois parties égales, 
& baillezàvn chafcun fa part, les pourrez ainfi tout auffi bien payer , & vousfe- 
ra auffi fort commode, quand vous vous trouuerez deuant l'ennemy , car vous 
pourrez par ce moyen bien viftement dreffer vn rangde bataille ou efçarmouche: 
Quand vous eftes coy auec voftre compagnie, vous pouuez laifterle Sergeant, 
duquel on fe fert pour repartir les quartiers , fairefa garde comme les autres , car 
eftantengarnifon, le Maiftre des chariots ne profite de rien 

Apres ceux-cy fuit le Capitaine des armes,lequel prend garde aux armes,trou- 
ue toutes les gardes , qui font menées vers les Soldats , regarde diligemment fi les 
Soldats tiennent leurs armes nettes, fi le tout eft entier s'il y a quelque chofe 
de rompu leur monirre ou ils le doiuent faire refaire , les lu comment ils doment 
marcher enfemble, s'enquefte s'ils font tous prelens, afin que sily en a quel- 
que qui foit malade ou enfuy, ou bien qu 'il y aye quelque manque , il 
nWe fidèlement liurer les armes à fon Capitaine , & fi les armes font au Capi- 
taine il eft obligéde luy en rendre compte. Ceftuy-cy doit auffi prendre gar- 
de que la compagnie n'ayedifette de Mefche, Poudre, Balles ou bien d'au- 
treehofe qui foit neceffaire. Aux voyages & garmfons , il a le foing des mala- 
des regarde comment il pourra auoir auant leurs armes & bagage ■ Il luy con- 
uient auffi d'eftre bien exercé aux armes pour le dreftemen t des Soldats il baille 
aux Soldats , les armes : vous donnez à ceftuy-cy le lurplus des trois Lanflepal- 
fades, qui font des trois Caporaux. . 

S'enfuit le Caporal des Appointez, auquel en bataille , ou quand l'armée 
marche, l'enfeigne eft fiée; fuiuant le Port'enfeigne ; Et comme le Port' enfe lg ne 
eft vn jeune vaillant homme, auffi il a vn braue, alaigre & fage Caporal, qu. en a 
place du Maiftre des chariots, eft toufiours aupresdu Port en fetgae , commande 
aux appoinétez. Car comme les Appoindez font les pnncipa es Files de la Com- 
paigni^entre les Soldats,horlmis les Commandeurs:auffi eft-il requis qu'esefear- 
mouchesou batailles^eftui-cy foit toufiours après oude cottedu Port'enle.gne, 
& qu'auec fes Appointez il prenne diligemment garde à luy , combien queues 
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Appointez doiuent toufiours eftre à la pointe, ou bien au front de l'cnnemy, afin 
de marcher avec bon courage deuant les Soldats communs. Vous pouuez bail- 
ler à ceftuy-cy le plus haut gage des Appointez. 

S'enfiliuent félon l'ordre , les trois Officiers mineurs , comme font les trois Ca- 
poraux, & vnchafeun Caporal a vn LanfTepaflade ou Commandeur , entre lef- 
quels trois vous partirez voftre Compagnie , & chafque bande en deux l à fçauoir 
l'vne au Caporal,& l'autre au LanfTepaflade, en cefte manière : Si vous auez trois 
cens homme fous voftre Enfèigne , comme no. Piquiers , & 140. Moufquetaires, 
vous donnerez à chafque Caporal 30. Piquiers, Se 47. Moufquetaires , le Caporal 
& LanfTepaflade les partiflènt , en forte toutesfbis qu'ils demeurent vn corps : 
Car le LanflèpafTade eftfc Lieutenant du Caporal. Maintenant fi vous auez par- 
ti voftre Compagnie en trois , Se ordonné à chafque Caporal fès Soldats, vn chat 
cun Soldat fçait fous quel Caporal il doit monter en garde. Aufli vn chafeun 
Caporal & LanfTepaflade a fès Soldats marquez , afin que quand ils fèrontfèpa- 
rez l'vn de l'autre , l'vn Se l'autre fçache quels Soldats il a, comme quand la bande 
eft partie en deux corps de garde, vn chafeun Soldat fçait defià s' il fait la garde 
fous le Caporal , ou bien fous le LanfTepaflade , Se où le Caporal ou LanfTepaflade 
va ; vn chafeun eft foiuy de fès Soldats. Il faut aufli que le Capitaine des armes 
baille par eforit à chafque Caporal fa bande en tel ordre comme ils marchent en 
ordonnance, en la mefme forme l'vn deuant l'autre, en fa File &Rang, comme 
on les lit en l'exercice , & vn chafeun a fon lieuafleuré,ainfi faut-il que le Capitai- 
ne des armes les liure tous au Caporal , d'où s'enfuit grande commodité quand 
il y a bon ordre , s* il faut en hafte donner le choc à Tennemy, & qu'il n'y aye long 
temps pour les arranger, pouuez prendre vne bande de Moufquetaires après 
l'autre , & doibt vn chafeun Caporal tellement exercer fes Moufquetaires 
quand ils font en garde , que quand il fera appelé, fès Soldats le feachent quant & 

Îuant fuiure en bon ordre, ce qui fè peut aifèment faire , fi vous les y accout- 
umez. 

Plufieurs trouuent bon qu'il y aye beaucoup de Caporaux, comme fix, en 
vne compagnie , Se ce pour raifons , qu'ils peuuent aflez mettre en auant &prou~ 
uer, maisen cecy je laifle à vn chafeun fon aduis,car en cecy je ne veux rien com- 
mander à perfonne, tant y a que fans doate,fèlon mon a Juis, il eft bon; car où il y 
a beaucoup d'Officiers, il y aaufli beaucoup de bons Soldats, & s'y peut-on mieux 
fier, leleconfefle, mais en forte qu'isfoyent principaux Officiers, comme je 
pren moy mefme trois Sergeants pour chafque compagnie. Mais que j'approu- 
ue fix Caporaux, fix Lanflepaflades, Se pour chafques fix hommes vn Dixenier ou 
deux communs Sergeans, Se tels autres defordres, j'enfay doute; Toutesfois 
je laifle à vn chafeun fà couftume. Or quant à ce que je ne pren que trois Capo- 
raux , je le fay pour telles raifons. 

Premièrement , tout ainfi qu'en la garnifon , ou bien mefme en autres places, 
chafque Enfèigne eft tenue de faire la garde de trois nui&s l'vne, & ainfi que tout 
le corps eft parti en trois bandes : aufli conuientil-auoir à chafque telle garde vn 
Caporal ou Commandeur, auec fon LanfTepaflade, qui y ont le commande- 
ment. Si la bande eft partie , comme en deux corps de garde , vous auez defià les 
parties droitement faites , le Caporal a la charge de l'vne, &Ie LanfTepaflade de 
l'autre : Que s'ils font en vn corps de garde enfemble , il y a meilleur ordre là où 
vn Caporal commande, que là où il y en a deux ou quatre , aufli aurez vous beau- 
coup moins de peine, à fçauoir, quand eftant en ordre de marcher 5 au repartir des 
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quartiers, efcarmouches , cas aduenant , qu'en hafte defirerez auoir vne troupe de 
Moufquetaires , ou bien la troifiéme partie de la compagnie, vous ferez venir vne 
bande, que fi les Soldats font plus accouftumez d'vn Commandeur, vous en pour- 
rez eftre plus affeuré , que fi vous auiez deux Caporaux en vne telle troupe , I vn 
voudroit deçà , l'autre voudroit delà, félon fà tefte; Et lors (combien qu'il nedoiue 
eftre) f engendre aifémentvne haine couuerte , Se les Soldats le joignent aux Offi- 
ciers qui les ont menez en garde. Ainfi eft certain que tant moins que vous aurez 
de tels , comme Caporaux , tant meilleur ordre aurez vous. 

Car comme en vne armée biendreffëe vous auez ces trois généraux & prin- 
cipaux Offices,àfçauoir;Le General Maiftre du Camp, le Marefchal du Camp,& 
le General Capitaine des Gardes. O 

Vn Colonel, vn Lieutenant du Colonel , vn Capitaine des gardes. 

Vn Capitaine d'vne Compagnie, vn Lieutenant , vn Port' enfeigne, &c. 

Ainfi auffi trois Caporaux, &à vn chafeun fon LanfTepaffade , le tout va 
bien Se par bon ordre fans aucune difTenfion ; vous verrez auffi és deux dernières 
parties, quelauantage & habilite cela vous apporte quand il faut dreflervne 
compagnie Se vn Régiment. 

Vous auez auffi ceft ordre en l'ordonnance de marcher , à fçauoir , que vous 
faites vne bande deuant , Se l'autre après. Que fi vous ordonnez ainfi , que vous 
couuriez les piques auec vne bande, des deux autres faciez quatre ailes , ainfi fa- 
ciez marcher au deuant les deux bandes , defquelles vous vous voulez feruir pour 
les ailes,& celle qui eft pour couurir les piques, derrière; ou bien,fi vous voulez a* 
uoirla moitié des Moufquetaires derrière , l'autre moitié deuant, vous partirez 
vne bande,à fçauoir, vous prendrez le Caporal auec fa moitié deuant,apres la pre- 
mière bande immédiatement deuant les piques ; & le Lanffepaflade auec l'autre 
moitié de la bande quant & quant après les piques , deuant la troifiefme bande, & 
cela eft plus jufte. 

• Tout Caporal ne doit auffi (autant que faire fe peut) porter autre bafton, 
quvnmoufquet, car cela eft non feulement commode pour le Capitaine , afin 
qu* en la garde il puiffe dreffer & enfeigner les Soldats, auec iceluy ; mais auffi s'il 
eft queftion d'efearmoucher par troupes deuantl'ennemy, il faut que le Caporal 
foit en la pointe auec fon moufquet, félon lequel toute la bande le peut reigler ; 
voire,ilconuientàtoutMoufquetairede faire au choc tout ainfi comme il fait, 
comme en l'affaut Se en la defenfe ; fe préparer derechef, tirer derechef, par File 
ou par Rang , ce qui afTeurement importe quelque fois beaucoup , quand les foL 
datsne veulent pas mordre , le Caporal eftantàlapointe auec fon bafton, leur 
donne bon courage, ce qui n'a pasefté remarqué pour néant de beaucoup de 
foldats expérimentez. 

Auffi tout Capitaine doibt diligemment regarder , que , i il eit poflible , il le 
férue de tels Caporaux, qui fçauent lire &efcrire, car cela apporte grand profit 
en plufieurs euenemens , tant aux Caporaux qu'au Capitaine. Que cecyfoit 
briefuement dit touchant ce fubjet. # 

Apres le Caporal fuiuent les Appointez , defqueis en vne compagnie de 
trois cens, vous aurez pour le moins quinze ou douze; Se de deux cens, neuf; tou- 
tesfois il eft libre à vn Capitaine d'en faire autant qu'il luy plaift. Leur charge eft 
de diligemment prendre garde àla Ronde , on s'en fert auffi , félon les occafions, 
de Commandeurs en la garde. Quand eft du refte qu'ils ont à faire , j'eftime 

qu'il n'eft pas neceffaire d'en eferire plus au long. 
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Quant eft des Dixeniers , comme il y a en chafeune bande de fix hommes 
vn Dénier, j'eftime celaeftrechofenonneceffaire: Car quand vous marchez, 
foit en voyage ou en campagne , il vous faut mettre en ordre lelon la commod.- 
t : • Q uelques fois il faut marcher, ayans trois , quatre, cinq, fix, iept , huict, 
neuf,oudix,&c.en Filc:& lors y a plus grande difficulté à caufe de ces bandes, que 
fil n'yenauoit point. Voire vous aurez rarement les bandes ainfi entières , car 
l' vn eft malade , l' vn eft deçà, l'autre de là, ce qui vous donnera plus de confufion 
qued ordre. Suiuez la forme ou reigle preferipte , eiTayez, je ne doute point, 
qu'elle vous plaira mieux. Que fi vous voulez auoir des bandes & Dixeniers, 
prenez bien garde à ce que vous ne faciez pas les bandes trop tortes, qu'eUes 
vous puiffent feruir es efearmouches , ou & armées rangées , en quoy, li vous eltes 
fousvn Regimen, il en faut parler au Capitaine des gardes , & demander com- 
ment il les defire , à 6. à 5. à 4. ou à 3. Ce qui fert pour auoir vnanimement fous 
chafque enfeigne , les bandes égales , afin que le Capitaine des gardes, n'aye point 
de confufion & meilange , quand il voudra venir à la bataille. loint que cecy e t 
fort remarquable pour ceux qui font les bandes fortes de fix hommes , ce qui eit 
vne chofe fort abforde&fafcheufe, fi en neceffité il vous faut mettre vos moul- 
quetaires par fix, fous les piques , car vne pique n'en peut pascouurir plus de 
trois,ou pour le plus, quatre , de ceux qui fe peuuent feruir de leur bafton. Toutes- 
fois il faudra parler plus amplement de cefubjeden la troifieme Partie. 

Vousauez icy , amy Lecteur, vne briefue déclaration, comment vne com- 
pagnie ou Enfeigne d Infanterie doibt eftre pourueuë d'Officiers, comme 
f enfuit : 

6. Le Caporal des Appointât. 

7. TtOÙ Caporaux 

8. Irait Lanfftpaffades, 

9. Les Appointiez 

jo. Les Tabourine»rs & Uuèurs.* }.0U 4 . : 

Quant à l Efcriuain , il n'eft pas mis entre les Commandeurs ; car il n a 
poinTde commandement par deffus les Soldats: partant n'eft-il pas de leui- nom- 
bre, n eft vray qu'il y a encor plus de gens en vne compagnie, comme le Chirur- 
gien , & par fois le Preuoft , quand le Regimen n'eft pas enc.er , ou bien qu il y a 
Quelque autre neceffité, lefquels ne font pas contez entre les Commandeurs. 
Mais quant eft d'vn Preuoft à bafton de juftice, ou bien q iand le Preuoft a le 
commandement par deffus les Soldats , de forte qu il peut punir les Soldats, je 
l'admets; Car en vn Regimen, vn Preuoft eft conté entre les Commandeurs 

m Ouant au Chirurgien, ilneluy appartient pas aucunement de marcher en 
voyaVeouen campagne deuant les Soldats, car il n'a point de bafton pourcom- 
batre comme les autres Soldats , au ffi n'a-il point de commandement par deffus 
les Soldats , mais Ion lieu de marcher doibt eftre après 1 Enleigne , auec le bagage 
du Capitaine : Car comme és efearmouches il demeure hors du rang de bata.lle, 
au cofté des Soldats, aufli doit-il eftre arrière les Soldats quand ils marchent, 
attendu qu'au choc il ne fe fert de fa main. Briefuement & afles, touchant ce- 

fte matière. . . . n 

Iedeuroyicy monfter comment vne Compagnie doit eftre armée, mais vous 
letrouuerez auTratâé fuiuant, où jetraidreay de tout les Soldats en gênerai; 
icy je traide d'vne perfonne en particulier , comme du Moulquetaire, & double- 
paye , comment on doit inftruire vn tel à marner ion Bafton. 



1. Le Capitaine^. 

2. Le Lieutenant. 

3. Le Port enfeigne 

4. Trois Sergeans de Campagnes» 
f. Le r dpttaine des *r mes. 
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CHAPITRE IL 
TOUCHANT LE MO F S QV ET, AVEC SES 

tsîTTAKTENANCESy COMMENT IL *D 0 1 B T 
E S T R E QJV *A L 1 F l S. 

OuRce que prelque tous les pais ont leur façon de moufquet 
& d'armes ; II n'eft pas neceffaire de raconter , de quelle forte 
les moufquets doibuent eftre, mais feulement de monftrer la- 
quelle forte eft la plus commode . Car le vray moufquet doit 
auoir la baie pefante vn demy quart de liure , & celuy qui eft 
tel , eft fort bon & profitable , mais trop pefant à mener pour 
vn chafcun Soldat. Partant on eftimeles plus communs & 




plus commodes , ceux defquels la balle pefe liu. Et font auffi ces moufquets 
plus commodes , pource que le reffort ou la clef eft telle , qu'on les peut defchar- 
ger auec vn doigt,comme les harqueboufès de jardin,que les autres lous la clef des 
quels vous mettez les quatre doigts pour les defcharger . Car tels refforts ou clefs 
empefchent fort entant qu'il s'y accroche aifément quelque chofe,de forte qu'il y 
a bien toft quelque chofe de defuoyé , fouuent fans y penfèr & contre gré , vous le 
heurtez auec legenouïl, ou bien vn autre le fait autrement , de forte que la met 
che mife au fèrpentin eft prefféè fur le baffinet , ou bien fur le doigt qui le couure. 
Quand ceux-cy font bien faits , 11 font bien plus viftes que les autres , mais non 
pas fi alTeurez , ny auec fi peu d empefchemens. Car quant eft du temps, vous 
auez vn temps moins à tirer le moufquet à rëflbrt , qu'aux autres. 

11 faut auffi que tout Moufquetaire aye vn gratoir au bout de fà baguette, 
ou pour le moins vne petite vis , pour nettoyer fon moufquet , qui à caufè de beau- 
coup tirer, ou de l' eau, ou autres ordures qui y entrent, n'eft pas net, & ainfi pour- 
roit en fe creuant, ( ce qui fè peut aifément faire) bleffer non feulement fon hom- 
me, mais auffi les autres qui y font autour. 

Tout Caporal doit auffi auoir vne baguette toute de fer, afin que fi à quel- 
que de les moufquetaires la balle demeuroit arrière de la pouldre dans le ca- 
non, il la puifTe faire defcendre par force, de peur que par auenture iln'enarri-. 
uaft quelque dommage. Quant à la Bandoulière , on n'en peut rien preferire, 
car il y en a de plufieurs fortes, tant y a qu'elle doit eftre large de trois doigts, & a- 
uoir onze charges ou mefures, & icelles faites de bois , au tournoir tout d'vne pie- 
ce, auec vn couuercle par deffus , & couuertes de cuir, icelles font les meilleures: 
car la poudre y demeure plus feiche , & durent plus long temps que celles de cui- 
ure, de fer blanc, ou bien qui font de deux pièces, le fond eftant mis dedans; car 
en celles-cy , quand le cuir eft vfè, le fond tombe hors, & celles de cuyure ne font 
pas bonnes , à caufè du tintement , & bruit qu'elles mènent , quand il eft queftion 
de quelque entreprife fecrete , de nuit on bien autrement , à quoy les charges qui 
font faites de bois tout d'vne pièce font les meilleures. Entre les onze vous en 
auez vne , qui eft le puluerin , pour l'amorce ; ce à quoy tout moufquetaire doibt 
diligemment prendre garde , afin qu'il broyé menu l'amorce bien feiche , méfiée 
auec vn petit de foulphre, de peur que le moufquet ne luy faille • car plus menue 
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eft la pouldre, plus toft prend elle feu ; & peut tant mieux entrer au trou de l'amor- 
ce , fi d'auanture vn gros grain de pouldre eftoupoit le trou par dedans 5 & quand 
par fois l'amorce fè brufle fur le baffinet fans defcharger,la caulè eft, que le feu fur 
le baffinet n'a peu pénétrer jufqu' à la poudre,ce qui arriue ailëment és moufquets 
efquels la groffe vis çft limée par dedans, ou bien fi longue qu'elle palfe le trou de 
lamorce,quelques fois la poudre n'y peut paruenir ; partant après que vous aurez 
mis l'amorce fus le baffinet , il vous conuient de frapper fur le moulquet , l'ayant 
vnpeu tourne, & par ce moyen faire entrer l'amorce, & lors ferez plus afïèuré de 
voftre coup. Il faut auffi qu'il y aye vne pochette de cuir à la bandoulière poul- 
ies balles, linges gras,& autres,pour torcher le moufquet,comme aufïi vne aguille 
pour deftouper le trou de l'amorce, qui quelques fois s'eftoupe , auffi trois ou qua- 
tre pièces de mefche , chafeune n excédant 'la longueur de fix oufèpt grandes 
paulmes , de peur qu elle ne vous empefehe. 

Vn chafeun prendra la fourchette félon fà hauteur & mefure, à laquelle il 
attachera vn petit cordon bien fort , afin qu'il puiffe auoir la fourchette pendue 
à la main gauche , tandis qu'il chargera le moulquet. Item vn cafque , qui eft 
vtile à vn moufquetaire , pour fè garantir non feulement contre les coups de tail- 
le, mais auffi és affauts & ailleurs contre les coups de pierre, eau chaude,& autres 
inconueniens, de forte que le cafque eft fort requis & profitable au moufquetaire; 
car es efcarmouches,& faillies de la Gaualerie , le plus grand dommage qui fe fait 
par coups de taille , eft fur la tefte, & fi la tefte eft bien garantie, vne playe au bras 
ou efpaules ne peut eftre fi toft mortelle qu'en la tefte. Il faut auffi que le cafque 
foit lié bien fort fous le menton, & pour ceft effe<5t, qu'il y aye à chafque oreille vn 
cordon, afin qu'il ne puiffe pas aife'ment tomber: Pour pendre le chapeau à la 
bandoulière , és efearmouches, qu'il y aye vn petit crochet. Il eft auffi requis que 
tout Moufquetaire fçache porter fa mefche fèiche , en temps humide 8c pluuieux, 
fçauoir en fa pochette, ou en fbn chapeau, auffi mettre la mefche allumée en- 
tre le chapeau & la tefte , ou qu'il aye autres moyens pour la contregarder de la 
pluye. Le Moufquetaire doit auffi auoir vn petit tuyau de fer blanc , auffi large, 
qu'vne mefche y puifle entrer enuirondVn pied de long , lequel aye des petits 
pertuistout outre , afin qu'il ne puiffe eftre defcouuert par fàmc'che , quand il ira 
cfe nuit faire la fèntinelle , ou bien à quelque entreprinfè. Pareillement vne 
petite flafque d'eftaim auec de Thuy le d oliue, pendue à la bandoulière, afin qu il 
puiffe tenir net fbn moufquet. Qiantàfonefpce j'eftime le meilleur, quelle 
foit courte , comme vn couftelats , ou fable , qui ne foit outre trois pieds de long, 
pendant à fbn cofté, de peur qu'es efearmouches Wn n'empefche l'autre , & qu'il 
fè puiffe plus aife'ment tourner, comme auffi eftant plus propre pour tailler tout 
au tour de fby en fonçant dedans l'ennemy , & en cas de neceffité , pour couper 
des branches verdes pour faire deslogettes, voire pour s'en fèruir commode-* 
mentenplufieurseuenemens, toutesfoisje fuis content qu' àvn chafeun plaifè 
fa mode, & la trouuant bonne, qu'il la fuiue. 



E 3 C H A P 





Early European Books, Copyright C 


)2011 ProQuest LLC. 




Images reproduced by courtesy of 
89 B 8 


<oninklijke Bibliotheek, D 


>nHaag. 



38 Premier Dure, touchant 




CHAPITRE III* 
ENSEIGNE COMMENT ILPAPT B I E N- 

S E A M M £ NT "PRENDRE LE M 0 V S £>V S T , C H A R- 
G £ R, & kM ET T.R E SV R L'EST AV LE. 

V a n d donc vous aurez voftre moufquet auec fes appartenan- 
ces , comme il a efté dit , prenez garde de vous exercer & vous 
en feruir le plus habilement, commodément , & auec la meil- 
leure grâce que vous pourrez. En premierlieu,fi voftre mouf- 
' quet eft à terre,pour le leuer auec bonne grâce , prenez la four- 
chette auec le cordon en la main gauche,& lamefche bradan- 
te à deux bouts en la main droite , que fi la mcfche eft trop lon- 
^ gue,prenez la par le milieu,en forte que les deux bouts pendent 
égallement, & mettez le doigt gauche,qui eft auprès du petit,au milieu de la mef- 
che, &l'vn des bouts bradants, entre le petit doigt &fon plus proche, & l'autre 
bout entre çeftuycy & celuy du milieu,lefquels trois doigts doment gouuerner & 
garder la mefche. Cela fait, & la mefche eftant entre vos doigts,non plus longue, 
aux bouts qui bruflent,que voftré petit doigt, vous mettrez la main gauche, traî- 
nant la fourchette , au milieu du moufquet, & le tournerez du cofte auquel eft la 
baguette,en la main,entre le dedans du poulce,ayant le poulce eftendu au long de 
l'âffull: vers le dehors, leuez le de terre , & portez le trou de l'amorce auflihaut 
que la ceinture , vn petit tourne arrière du corps,vers le dehors, & lors mettez vo- 
ftre main droite fousle baflînetdu moufquet , tenez le ferme , en forte que vous 
ayez le baffinet ferme contre la première joindure du doigt , près du poulce,vous 
verrez quelle grande force vous aurez , pour régir, le moufquet en haut à voftre 
plaifir. Le tenant ainfi en la main « eftendez voftre main droite auecle moufquet 
arrière du cofté , en haut, bien-feamment i en forte que le baflînet vienne aufli 
haut que l'elpauîe , ayant le bras à demy ployé , & eftendez la main gauche droit 
dcuant vous. Vous ayant ainfi fourny la main gauche de mefche & de fourchet- 
te, en forte que vous empoignez la fourchette en ayant le poulce droit contre 
mont, & iceluy touchant au fer de la fourchette,fçaurez que le fer de la fourchette 
doit èftre libre , & mettrez les deux doigts de deuant , du longde la fourchette 
contre bas , & eftendrez les deux autres auec la mefche en dehors , afin de tenir le 
moufquet plus ferme fur l'elpauîe gauche, & le conduire auec la mefche mife. 
En ce faifant mettez le pied gauche deuant , droit vers le dehors , & le pied droit 
deux pieds de loing arrière, de trauers , en forte , qu'en retirant le pied gauche , le 
talon vienne droitement au creux du pied droit , & ainfi que vous vous teniez de- 
bout, ayant la main & le pied gauche droit eftendu en dehors, & la main & le 
pied droit eftendu du cofte droit. Cela fait, portez voftre main droite auec le 
moufquet vers l'elpauîe gauche , tenant le moufquet droit contremont en fon 
contrepoids, cequieftailë, faites comme fi vous vouliez faire vn cercle auec 
le moufquet & la main. Or cependant que vous portez le moufquet auec la 
main droire, vous remuant, ilfaut que bien-feamment, vous la veniez rencontrer 
auec la main gauche , tenant la fourchette & la mefche , en forme de cercle , tout 
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ainfi qu'aueclamain droite , juftement de^ntla poidrinc (tout ainfi comme 
deux bons amis qui fe faluënt , vont l'vn au deuant de l'autre jufques au milieu du 
chemin) & lors jettez la main gauche fur l'affuft du moufquet, en forte que la 
fourchette & la mefche viennent pendre contre bas fur le droit cofté du mou£ 
quet , & lors mettez le moufquet fur l'efpaule gauche, faites le vn peu pancher fur 
le deuant, en forte que le reflfort, ou la clef du moufquet,foit ferrée contre Tefpau- 
le,& le moufquet haut efleué fur le derrière. Or cependant que vous mettrez le 
moufquet fur l'efpaule gauche, tournez vous auec le droit cofté, & mettez vo. 
ftre pied droit deuant, en mefme pofture comme vous auez fait le gauche , de- 
meurez coy : Et faut quefaciez ainfi le tout en trois temps , tenez la fourchette 
de trauers deuant vous droitement par deffusles genoux , en forte qu'elle ne vous 
empefche point en allant , & que ne la touchiez de vos jambes. 

Notez icy qu'il faut que vous faciez le tout auec bonne grâce, à fçauoir que 
leuiez le moufquet, l'appreftiez, & le mettiez fur l'efpaule, en trois temps. 
Comme. 

Le premier temps , ayant le pied droit deuant, quant vous leuezle mouf- 
quet. 

Le deuxiefme temps, ayant le pied gauche deuant, quand vous appreftez la 
mefche & lafourchette, pour mettre le moufquet fur l'efpaule. 

Le troifiefme , mettant le pied droit deuant , cependant que vous mettrez le 
moufquet fur l'efpaule gauche, ce qui non feulement eft bien feant, mais auffi 
vifte&affeurë: car fi vous vous feruez de tel auantage& habilité, vous ferez 
bien affeuré , que jà le moufquet ne vous tombera des mains , comme autrement 
il peut facilement arriuer. 

Sçachezauffilaraifonpourquoyje vous enfeigne de porter le moufquet haut 
fur le derrière : En premier lieu , cela eft fort commode à voftre compagnon qui 
eft derrière vous, afin que vous ne l'incommodiez auec voftre bafton, & que 
luy ne heurte à l'encontre. 

En fécond lieu , afin que fi de mal-auenture vne eftincelle vous allumoit le 
moufquet ; ayant le moufquet ainfi efleué , vous tiriez en haut , fans faire aucun 
dommage à ceux qui font derrière vous. 

Vous vous pouuez auffi commodément 8c bien-fèamment tourner, où vous 
voulez, fansdifeommoderperfonne. 

Item, en vous tenant coy , ou marchant, voftre compagnon qui vous fuit, 
peut aifément marcher par deflous voftre bafton. 

En outre, le Moufquetaire fè doit toufiours eftudier à porter fon moufquet 
fur l'efpaule gauche, toufiours haut , non feulement pource que cela eft bien 
feant , mais auffi pour ce, que le Moufquetaire a fa main droite libre , afin que sll 
tombe , ou bronche, ou a quel que autre inconuenient , il fe puifle mieux aider, 
que s'il auoit les deux mains pleinès. Quand donc vous aurez fait tout cela , & 
que vous vous tiendrez coy en voftre poîTure, ayant le moufquet fur l'efpaule 
gauche , laifTez pendre voftre main droite contre bas au cofté , en forte que vous 
tourniez la paulme de la main derrière vous en dehors. 

Notez auffi , que quand vous aurez le moufquet fur l'efpaule auec la fourchet- 
te, commeilaeftémonftré, &quevous marcherez , vous preniez aulfi auec 
bonne grâce la fourchetteen la main droite , le moufquet fur l'efpaule gauche, 
& qu' à chafque fois que mettrez le pied droit deuant , vous pofiez la fourcher 
te à terre. 

C H A P. 
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4° Premier Liure, touchant 

CHAPITRE IV* 
ENSEIGNE COMMENT ILVAPT H A B I- 

LE ME NT & % 1 E 2\£-S S A M M E 7^ T 7) E S C H A R- 
G £ R LE O V S <2JV S T- 

Ors que vous aurez ainfi accomply les trois temps , & ferez 
| en voftre pofture , il faut auffi qu'en trois temps & pas , vous 
vous appreftiez & tiriez , & pour le faire fiamment , com- 
modément & habilement, faites ainfi. Leuez la main droi- 
' ce , & la conduifez en forme de cercle vers Telpaule gauche, 
! & cependant palfez auant auec le pied gauche,toutesfois non 
! pas trop vifte,en forte que vous puifliez faire le pas,& prendre 
le moufquet en vn temps. Or cependant que vous mettez la main droite au 
moufquet, laiffez vn petit glifTer le moufquet fur l'efpaule gauche, quelques 
trois ou quatre doigts de large, & tournez le moufquet vers la main droite, en 
forte que le canon vous vienne en la main droite entre le poulce, & empoi- 
gnez bien le moufquet autour du baffinet, comme ilaefté monftré, en le met- 
tant fur l'efpaule, lèrrez bien la main, leuez le moufquet arrière de l'efpaule, & 
oftez la main gauche auec la fourchette & mefche arrière du moufquet , Se 
l'eftendez derechef deuant vous , toutesfois en forte que tandis que vous eften- 
dés la main gauche, vous conduifiés derechef le moufquet auec la main droite, 
enlamefme forte, au lieu comme delfus , comme vous l'auiez mis fur l'elpau- 
le, à fçauoir f le tenant preffé contre mont auffi haut que deuant , arrière du corps, 
vers le cofté droit. 

Or cependant que vous eftendez la main gauche , il faut que vous lagliffiez 
contre mont de la fourchette,tant que le fer de la fourchette fe repolè droitement 
fur la première joinéture du premier doigt , & que vous mettiez le poulce eftendu 
en haut contre l'vn desfourchons ; cela fait , tenez le moufquet coy auec la main. 
droite,& conduifez la main gauche vers le moufquet, empoignez le par le milieu, 
de forte que des deux coftez il aye vne mefme peianteur , & foit en la main en ba- 
lance, la fourchette entre le moufquet & les doigts, vers la main droite , 3c mettez 
le poulce au long de l' afruft , contre mont , toutesfois en forte que vous ne tou- 
chiez le fer du moufquet, de peur que d'auenture le moufquet le creuant,le canon 
ne vous puiffe faire fi grand dommage , tenez le moufquet ferme aueclamâin 
gauche, juftement deuant voftre corps, paffant vers le collé droit fous le bras,afin 
que fi d'auenture il fè defehargeoit par quelque eftincelle, quiferoit tombée 
dans le baflinet , il puiffe reculer fans vous blefTer , 3c en toutes chofes tenez tout 
jours le moufquet contre mont , de peur, que fi d'auenture il fè defehargeoit, 
quelque eftincelle tombant,quand vous foufflerez la mefche, vous ne faciez dom- 
mage àaucun de vos compagnons, foit à cheual, ou à pied, & afin que la balle 
puiiTe paffer pardeffus la gendarmerie. Cependant regardez démettre auant 
&pofer le pied gauche , il faut que vous teniez le moufquet auec la main gauche 
auffi haut , que le baflinet tourné arrière du corps, foit égal à voftre gofier. Et c'eft 
là le premier temps , & que tiriez en l' elpace de trois temps. 

Cela 
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Cela fait, conduifez voftre main droite en rondeur vers la gauche, & pre- 
nez vn bout de la mefche allumée , ainfi eftendez les deux doigts de deuant , met- 
tez les auprès des autres pour toucher au charbon en dedans voftre main , de fbr- 
de que le dos de voftre main fbit tourné en dehors, &la paulme contre voftre 
corps, ouurez les deux doigts vn doigt de large,fèrrez entr' eux la mefche, & met- 
tez le poulce fur la mefche, comme fi vous la vouliez preffer outre les deux doigts, 
tenez la bien, &la portez vers la bouche, baiffezvn petit la telle vers la main, 
comme fi vous vouliez venir à l'aide à la main , fbuffiez bas la cendre qui eft fur le 
charbon , toutesfois en forte que ce fbit arrière du corps & du moufquet • de peur 
que par auenture quelque eftincelle ne tombe furie baffinet & l'allume , ou bien 
fin* les charges. Et ce faifànt tenez voftre moufquet comme au parauant,auffi haut 
qu'il a efté dit, portez y la mefche & la mettez au fèrpentin; & tout Moufquetaire, 
premier que de donner le coup , doibt auoir compafféla mefche au fèrpentin , Se 
regardé s'il eft trop large ouuert, ou trop eftroit , de peur qu'il ne fbit or primes 
befbignant autour du fèrpentin pour l' accommoder , ce qui retarde fort , fur 
tout quand en efearmouche il faut tirer par files , cependant que fes compa- 
gnons ont defehargé , luy eft encor empefché à la mefche, & empefche celuy qui 
le fuit de rang , & ainfi fait vne indication & defordre , ce à quoy on doit fbigneu- 
fement prendre garde, il doibt toufiours l'auoir compafTé deuant que vouloir ti- 
rer, & laifTer le f èrpentin vn petit plus ferré que la mefche n'eft groffe , car il peut 
bien preffer la mefche dedans, Se le fèrpentin la tient auffi plus ferme; ainfi met- 
trez vous la mefche dedans, à fçauoir que vous mettiez le doigt de deuant fur le 
lerpentin , Se celuy du milieu delfousle fèrpentin , & ainfi , qu'ayez la tefte du fèr- 
pentin entre les deux doigts , & le pqulce fur la mefche , de forte que vous la pouC 
fiez dedans le fèrpentin auec le poulce , cependant pouuez regîr la mefche auec 
les deux doigts haut ou .bas tant qu'elle fbit bien. Quand vous aurez mis la meC 
che auec les deux doigts Se le poulce, vous cohduirez auec les deux doigts le fèr- 
pentin fur le baffinet ,& compaiferez , fçauoir fi le charbon vient droit au milieu • 
du baffinet fur l'amorce, & faut fbigneufèmcnt prendre garde à cela , car fi lamef. 
che eft troft longue ou trop courte , affeurément le moufquet vousfaillera , quand 
donc la mefche fera bien compaffée , bien preffée auec le poulce , Se bien ferrée 
retirez le fèrpentin arrière du baffinet auec les deux doigts , tenez le moufquet 
bien haut auec la main gauche , & amenez la main droite vers le baffinet , & cou- 
urez le bien auec les deux doigts de deuant , en forte que les deux doigts fbyent 
tout ferre le canon , de peur qu'aucune eftincelle ou feu ne vienne au baffinet, 
tenez bien feamment la main droite pour le couurir , ayant le coude vn peu efle- 
ué Se eftendu lur le cofté droit : or cependant que vous couurés le baffinet , il faut 
que vous marchiez auant auec le pied droit , Se faciez tout cela au fécond temps 
& au fécond pas. 

Quand donc vous aurez conuert voftre baffinet , & quepaiîez au troifief. 
me temps Se pas , faites ainfi ; leuez le moufquet auec la main gauche, Se l'ame- 
nez auec la mefche vers la bouche , en couurant le baffinet auec la main droite, 
tenez le moufquet vn petit fur le cofte droit en dehors , baiffez vn petit la pointe, 
en forte toutesfois , que fi d'auenture il fè defehargeoit , il ne bleffe aucun qui lbit 
à cheual, fbufflez la mefche, après ouurez le baffinet auec les deuxdoigts,tenez le 
moufquet coy comme au parauant , ne le baiffant par derrière , de peur de re- 
fpandre l'amorce qui eft fur le baffinet, ny le baiffant par deuant , de peuf de bief- 
fer quelqu' vn s'il fe defehargeoit. Prenez bien garde à cecy,apres que le baffinet 

F eft 
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7ft ouuert empoignez le moufquet auec la main droite par la poignée auprès du 
eltouuert cmp b , delcharger , & cependant que vous 

^Sff^îS droite vous accommode^ la fourche,* lous 
I moddue auec la main gauche , en forte qu'il loit dedans ce que vous 
le ? " nr L ec 1 es doigts defqueîs vous huiez tenue ferme , l'ayant 
fercz ^^. e a ^^^ ifioe ,< U tout enfemble , vous palfez auant 

comme fi vous vouliez faire vn cercle, & le poiez ferme , toutesro.s en for. 
comme n vous v mar chant de la fourchette à terre, tout en 
£'23£? STvt^ pofe la fourchette amenez le poulce ^ 
Se ^rcoftégauThe du moufquet /tournez vn fourçhon de la fourchette vers 
cne au colt, -ë 1 M ache, droit le long du moufquet en de- 

es ^ ?r k whette ' r v 

b^le^oul gauche qui cil deuant, auec le pied droit tenez vous dror 
bez le _geno m g : l «flOe Nn de l'autre ; mettes le 

ZÏZTl^H^Jl, droite de voftre potdrine non pas 
contre 1 bZ , ?ar vn moufquet qui repoulTe fort , pourrit arfement def- 
Eer le bras on bien s',1 vous faloit tiret fept on hmd coups d vous 
boiter ie Dras , fend-main vous ne vous fçauriez fermr de 

accommoderoit fi bien, que le îenaanain v u J , moufquet 

voftre bras , il faut aufîi que vous prefenuez a ^ ua " C ^X cS^ 
tout le haut de voftre corps : leuez bien feamment en haut voltre couae 
Z t enforte quelecoude & bras foyent aulïï haut que le moufquet, bail- 
lez feu Et ce2 eft le troifieme temps , & ainfi auez fait voftre coup : de- 
vant que bailliez feu , conduirez la tefte pour enjoucr , & prendrez garde, 
ou en baillant feu , le moulquet ne vous froiife par trop la joue. 
^ U N<^Sînl^ei?ceft endroit, quand vous ferez tenant voftre 
ennemy en efearmouche contre de l'Infanterie tenez bas voftre moufep t 

en l'enLant , comme ^.^J^JS^li^bL :' î ce ^ 
U rauallerie , droit vers la poiclirme da cheuaientic r r 
aifon qTvn moufquet , e'n le defehargeant , s'efieue toufiours en repouf- 

SÈ îdffiiE ^clrX^ 6 g»^ 
qSs ont tire 3o P haut , & eft a peine, la quatnefme entrée en la trou. 

^^yîSTLs temps pour tirer, & comme vousaneztiréen trois temps, 
ainfi vous faut-il derechef apprefter en trois temps. 

G H A P. 



Le dreiTement des Soldats. 



4$ 




chapitre y; 

COMMENT LE M 0 V S Q^V ET A I R E 

tsiTANT VESCHARqe.'DOlBT D E R S C H S F H A- 
•S 1 h E M S T^r Et *A V EC G R *A C S RECHARGER 
ET S'AT'PRESTSR P 0 V R LA DES- 
CHARGE s v i rtA'-KT £> 

Apres auoir defchargé voftre moufquet , il vous faut deref- 
chèfhabilement&bien-feament apprefter, en le rechargeant; 
faiétes donc ainfi. Si toft que vous aurez defcharge, panez 
auant auec le pied droit, & leuez enfemble la fourchette & le 
moufquet, en forte que leuiez auffi le pied quand & la four- 
9 chette, panez auant auec le pied droit droitement entre le 
pied gauche & la fourchette , & pofez voftre pied là où la fourchette eftoit, & 
ainfi ferez derechef en voftre pofture , toutesfois regardez d'empoigner de- 
rechef le moufquet , comme il a efte monftré au chapitre prefcedent , à fçauoir 
le tenant en la main gauche tourné vers le dehors , deuant vous , en hauteur, 
le long du corps , &c. 

Cela eftant fait, oftez feammentauec les deux doigtsde deuant de la main 
droite, la mefche du ferpentin, en la mefme manière que vous l'yauiés mife, 
mettez la au lieu où vous l'auiez prife, mettez voftre main droite fous le baflî- 
net, comme il a efté monftré , amenez le moufquet auec les deux mains 
vers' la bouche, foufflez bien fort dans le baflïnet, afin que fi d'auenture il y 
auoit quelque eftincelle de la mefche, ou bien autrement du feu, en amor- 
çant vous n'allumiez la bandoulière , laiflez derechef couler le moufquet en 
la première pofture ; fçauoir que le baflïnet vienne droitement contre voftre 
ceinture, empoignez le puluerin , mettez l'amorce fus, tournez vn peu le 
moufquet , frappez vn petit fur le derrière du moufquet, afin que l'amorce 
entre vn peu dans le pertuis, toutesfois non trop, fermez le baflïnet auec les 
deux doigts, empoignez derechef le moufquet pardeflbus le baflïnet, verfez 
«e qui pourroit eftre demeuré ou fauté furie couuercle arrière de vous, por- 
tez derechef le moufquet ainfi empoigné auec les deux mains vers la bouche, 
foufflez fur le baflïnet , afin qu'il ne demeure rien de l'amorce fur le couuercle, 
de peur que par auenture voulant compafler la mefche, ou bien en la foufflant, 
quelque eftincelle ne tombe deflus, s'allume, & ainfi ne vous caufe quelque in- 
conuenient , regardez cependant que vous faites cela, il faut que vous ayez 
mis auant le pied gauche. Et c'eft là voftre premier temps. 

Maintenant leuez le moufquet droit en haut auec les deux mains, ^ten- 
dez les deux mains tenantes le moufquet arrière de vous, leue? le pied droit, 
commencez à paffer, cependant que vous leuez le pied droit portez en forme 
dccercle voftre moufquet vers la main gauche, mettez le pied à terre , &IanTez 
aller le moufquet de la main droite fur la fourchette quieften la main gauche, 
empoignez bien le moufquet auec la main gauche, tenez le de voftre cofté gau- 
che en bas prenez auec la main droite vne charge, tenez la ferme,pouflez auec le 
,r F z poulce 
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pouîce le couuercle contremont, ouurezla. Sid'auentuœlccouuerclerefiftoit, 
prenez le auec lesdens, portez la charge vers le "moufquet, verfez la poudre 
dedans, laiftez couler la balle là de (Tus , &fur la balle vn eftoupillon d'eftou- 
pes , ou de poil de cheureul , ou de papier , ou d'autre chofè que pourrez 
auoir, & regardez de n'oublier l'eftoupillon , car il arriue fouuent , voire à vn 
chalcun, quand les balles font comment elles dôiuerit eftre, qu'elles entrent 
dedans d'elles mefines , Se fi vous ne mettez fus vn eftoupillon , qu'en enjoù- 
ant la balle vous tombe hors , & au lieu que vous penfèz tirer contre l'en- 
nemy ou contre autre chofe , vous ne tirez quauec poudre, ainfi vous por- 
tez préjudice à vous mefmes & à vos compagnons, partant il importe beau- 
coup , Se vaut mieux ne point auoir tire , qu'auoir tiré. Remarquez aulïî 
cecy , que quand en vn fiege il vous faudra tirer d'vn rempart, ou bien au- 
trement d'enhaut, où il faut tenir le moufquet contre bas, toutes les balles 
tombent dehors, ce que vous pouuez facilement penfèr en vous mefmes: Voi- 
re maint tire à la bute , n'attent rien , ne fçait d'où cela vient , Se eft fouuent 
pource que la balle luy eft ainfi courue hors du canon : I'efcrycecy pourin- 
ftru&ion Se aduertilfement pour les nouueaux moufquetaires , les vieux & ex- 
périmentez le fçauront affez, d'eux mefmes, &c. 

Quand donc vous aurez mis la poudre , la balle , Se leftoupillon deflus, em- 
poignez la baguette auec la main droite, titez la hors, toutesfoisen forte que 
vous tourniez le dos de la main dehors , &que le poulce vienne du cofté où 
eft le trou du moufquet, tirez hors, faites qu'en ttois traits vous ayez labag- 
guette en la main, prenez la par le milieu, tournez la contre vous fin* la cein- 
ture , & laifîez glifier voftre main jufques au bout d icelle, empoignez h 
courte , fichez la dedans le canon , pouffez la balle & l'eftoupillon en bas fur la 
poudre, en trois coups. Cela fait, tirez la baguette dehors auec la main 
tournée , comme dit eft , empoignez la derechef par le milieu ? comme aupara- 
uant, retournez la, empoignez la parle bout Se la remettez enfbn lieu, & 
alors empoignez (comme il a efté monftré) le moufquet par deffous le bafïî- 
net , tenez le droit contremont , portez le en forme de cercle vers le cofté 
droit, en mefme pofture comme delïus, tenez le ainfi coy, empoignez la 
fourchette auec la main gauche, &appreftez la, puis mettez derechef le 
moufquet fur l'efpaule gauche, comme je vous ay monftré. Cependant vous 
mettrez voftre pied gauche, .auant , & accomplifTez le fécond temps • Or 
quand vous mettez le moufquet fur l'efpaule i vous pafferez derechef auant 
auec le pied droit, & vous mettrez en voftre première pofture , c'eft le troû 
fiefme temps. 




C H A P. 
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CHAPITRE V L 
COMMENT V N MOVSQJfETAfRE SE 

c D01T C0M c P0R TER EN SSNTINSL L S. 

I on vous mené en Sentinelle , prenez voftre moufquet 
fur lefpaule gauche , comme il a efté monftré, la pointe 
en haut, &c. pourmenez vous tant qu'il vous plaira $ 
quand vous voudrez repofèr auec le moufquet fur la four- 
chette , afin que vous mettiez bas le moufquet auec bon- 
ne grâce , faites ainfi : 

Prenez le moufquet jus de I'efpaule auec la main droi- 
te , comme je vous ay monftré , tenez le droit , en haut , & en la pofture 
comme detius, puis amenez en rondeur voftre main gauche auec la four- 
chette vers le moufquet, mettez le moufquet dedans la fourchette là oùraffuft 
commence à eftre plus grofle, laiffez-le vn petit couler en bas , abbaiflez la 
fourchette & le moufquet , mettez vous en pofture , ayant le pied gauche 
deuant, & le droit deux pieds arrière , en reculant, comme fi vous vouliez 
faire vnc croix, dreflez la fourchette tout prés deuant le pied gauche, met- 
tez la main à la fourchette, comme il a efté mdnftrc, ayant le poulce dietie 
du long d'icelle, empoignez le moufquet auec la main droite fur le derrière 
vers lereflbrt, prêtiez le moufquet contre le corps, & faites que vous veniez 
auec le poulce droitement contre le milieu du corps , ou à la ceinture : te- 
nez la pointe du moufquet bien haute , en forte que fans empefehement vn 
homme puiffe pafler par deflbus tout près de voftre corps. 

Vous vous pouuez fèruir encor d'vne autre pofture , qui eft la troifiefme, 
faitez ainfi: Laitiez gliffer le moufquet en la fourchette tant que vous l'ayez 
en balance, qu'il fbit droitement en Pair en contre-poids , tournez auec le 
poulce la fourchette contre le moufquet , & la prêtiez fort , tenez le moufquet 
auec le gros du pouce , en forte toutesfois que vous ne touchiez le canon , lait 
fez ainfi repofèr le moufquet , pouues aufïî tourner en rondeur comme vous 
voudrés, & aués voftre main droite libre, vous pouuez en telle pofture faire 
la reuerence conuenable à vos Commandeurs ou à autres gens honorables, 
comme en tirant le chapeau ; mais fi vouz auez vn cafquet , il ne le faut pas tirer a 
car cela n eft point fait de Soldat. N'oubliez pas en Sentinelle voftre me^ 
fche allumée. 
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CHAPITRE VIL 
ENSEIGNE COMMENT IL SE VAVT 

vi? T> R E ST E R ET TIRER EN S S N T 1 N E L L £. 

R- > Quand il vous faudra apprefter pour tirer en Sentinelle 
en'vn lieu , fans aller auant , faites en cefte manière : Te- 
nez bien fort le moufquet auec la main gauche, la pointe 
bien haut, comme il a efté monftré en la féconde pofture, 
prenez hors la mefche (ayant amené le bras en forme de cer- 
cle) qui eft entre les doigts, compalfezla,& faites félon qu'il 
22 a efté monftré au chapitre cinquième. Quand vous aurés 
la mefche prefte, couurez le bafîinet, reculez du pied gauche jufques au droit,pui$ 
du droit aum vn pas en arriere,lbufflez la mefche, ou urez le baffinet, empoignés le 
moufquet , enjouéz, donnez feu, en pofture comme il a efté monftré. Ayant def- 
chargé empoignez voftre moufquet,mettez vous derechef en la première pofture, 
en force que vous ameniez premièrement le pied droit vers le gauche , &pms 
que vous avanciez le gauche en fa première place, lors vous vous apprefterez 
derechef en rechargeant, comme il a elle monftré, & tenez vous toufiours 
debout en vne place, auec la bien feance fusdeferite , eftant derechef preft, 
mettez le moufquet en la fourchette , & vous tenez en la pofture fuldite. 

11 faut que vous preniez diligemment garde de faire toufiours voftre appreft 
en trois temps , & vous verrez quelle belle correfpondance & accord il y aen ceft 
exercice : car ce ne font pasfe ilement certains temps , mais il y a aum vne par- 
ticulière grâce au mouuement des membres ; comme en premier heu vne partie 
du temps auec la moitié du corps,puis du cofté gauche, après du cofté droit au de- 
uant & puis auec le pied & bras gauche au deuant , & après auec le pied & bras 
droit au deuant, tout ainfi bien en pofant , qu'en tournant le corps, les bras & 
les pieds Voire aum vn pied , vne main , rencontre l'autre auec grâce & corn» 
me donnant la bien-venue l vn a l'autre ; & donnent vn vray plaifir&affediona 
ceft exercice. De forte qu' à bon droit celuy peuft eftre eftime vn gros lourdaut 
& afne fans entendement , qui mefprife ceft exercice, tant s'en faut qu'il foit ama- 
teur de bonne difeipline militaire : Toutes fois il conuient mettre du foin & de la 
paille deuant ceux, aufquels ces morceaux fi bienefpicez n'agouftent point, & 
qui les blafment; j'eufTe bientoft dit autre chofe! 

Quand vous ferez pofé en Sentinelle, &que ne voudrez toufiours eftre de. 
bouT vous pouuez faire encor autrement, fçauoir ; portez bien-leamment 
voftre moufquet furl'efpaule gauche, félon qu' a efte monftr;-, & empoignez la 
fourchette auec la main droite, lepoulçe droit concremont le long delà four- 
chette , tenant ferme la fourchette audeffousdu ferd'icelle, ainfi pourmenez 
vous allant de cofté & d'autre. 

Nof'-s aum cecy auant toutes chofes, que quand vousvoudres donner feu, 
&que le moufquet vous faillera , vous temez la pointe du moufquet bien haut, 
de peur que (fi dauenture le feu fuft demeuré quelque peu de temps dans le 
mo'ifquet) il ne fe defeharge en le leuant, & ainfi pourroit eftre tait grand 
dommage à l vn ou à l'autre. C H A P 
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CHAPITRE VIII* 

TOUCHANT D H A R HV E B 0 V S E. 

, O u t ainfi que j'ay monftré qu'il faut faire auec le mouf- 
quet vous ferez auffi le mefme en tout de la fitttpte har- 
queboufe, excepte la fourchette & bandoulière , où vous 
auez du changement , ne vous en feruant point ; toutes- 
fois tout Capitaine doit mettre peine dauoir le plus de 
moafquetaircs, & non des garçons , lefduels il faut qu'il 
P charge de harqueboufes ou autres légers battons , ou bien 
abcouftumer lesHarqueboufiersàporter la fourchette auec leur harquebode, 
ce qui leur fera vn exercice léger , pour puis après porter le moufquet . ton, 
tesfois je ne veux en cecy rien prefcrire a perfonne. 

Selon lequel vous vous pourrez reigler > Se 

veoir, fi vous faites bien le tout t'vn après l'autre. 

2 pendez, votive Fourchette a la main gauche 

2 Prenez U Mefche auec les deux mains entre 

les deux petits doigtt de la, main gauche^ 
pofez la , tenez la ferme 

3 7 ramant la fourchette auec la main gauche, 

empoignez h Moufquet par le milieu ^tenant 
le pied droit d'uant. . 

4 Leutz ^tournez le vn peu vers la main droite. 

5 Empoignez le Moufquet auec la main droite 

par deffous le bafinet. 

6 Tenez le Moufquet fur le cofté en dehors, ayant 

le bras courbé. 

7 JE Bendez droit la main gauche en dehors. 

8 Accommodez la fourchette en la main gauche. 

9 Marchez , le pied gauche deuant. 

10 Portez bien féamment en cercle le moujquet 

vers l'ejpaule gauche* î ■ 

1 1 Amenez la main gauche a l 'encontre jufqu a 

12 Mettez contre l'ejpaule. (mf-chemta. 
i s Mettez la main gauche deffus . tenez ferme. 
14 Mettez le moufquet fur tefpaule. 
1 s Laijfez pendre la fourchette & U mefche au 

cofié droit de baffutf. 

16 Tenez la fourchette de trauers par dejpu les 

genoux. 

17 tenez la p oin cl e du moufquet bien haut. 

18 Latffez pendre l a m ain droite au cofté 

19 Tenez vom deb ûat en voftre poïlure, le pied 

droit deuant. 

Vous appreftant pour tirer. 
30 Leuez, voftre main droite , portez la en ron - 
deur vers ieftanle gauche. 



2 1 Commencez de paffer auec le pied gauche. 

22 Laijfez couler la fourchette en voftre mai» > 
drotel au long du corps. 

1 3 Lùffe\ W peut gliffèr le moufquet en bas. 
, 24 Tournez le vn petit vers la m tin droite. 
2 f Empoigna le moufquet par deffous le bafinet, 
1 6 Leue^ le arrière de l'efpaule. 
27 Tenez le moufquet contre mont. 

Portez le vers la main droite (le bras eftendu) 

en rondeur. 
Eflendez la main gauche deuaut vous t n 
dehors 

^fppreiïez la Fourchette, 
Amenez la main gauche en rondeur vers 

l Moufquet. 
Empoignez le moufquet far le milieu en con- 
tre poids. 

Tenez le moufquet bien ferme auec la main 

gauche^ la pointe haute. 
Tenez, le droittment auprès de voftre cofte gê- 
nant vous , en dehors. 
3Ç Mettez lepiedçauche a terre. 
36 Prenez bien feamment la mefche hors de la 
main gauche auec les deux doigts & lepoulce. 
Commencez de paffer auec k fied droit. 
Soufflez, U mefche. 

Portera vers le bafinet , mettez la au Jer~ 

pemin. , 

40 Compafez la Jçauoirft elle vient dmtement 

au milieu du bafinet. 

41 Retirez le Serpentin. 
4 z Couurez le bafinet auec deux doigts. 
a 7 Mettez le pied droit deuant. 

r Portez 
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44 Portez le moufquet en balance vers la bouche \ 

45- SouffleZ L\ mefehe. 

46 T enez haut ejr coy. 

47 Paffe^auant auec le pied gauche. 

48 Ouurez le baflinet , mette^ la main arrière, 

49 Empeigne^ le moufquet auec le r effort. 

yo Tournez auec la main gauche la fourchette 

droit fous le moufquet 
j 1 Laiffè^couler le moufquet du haut vers te bas. 
$z Pofez la fourchette auec le moufquet à terre. 
j 3 Mettez le pied gauche a terre , auec la four- 
ra. Mettez vous en droite poflure. (chef te. 
5" 5* Menez le moufquet droit fur la poicïrinc, ayant 
le corps droit $ ployé \ le genou'il ejr pied 
gauche ployé deuant , le pied droit de tra 
ners , eflendu en derrière pour fousïenement, 
non ployé. 
y 6 Enjoué^ 
57 Donne\ feu. 

% 8 LcucT^lc moufquet enfemble auec la fourchette, 

j9 Pàjfes^ le pied droit deuant . 

60 Empoî<rne^le moufquet ejr la fourchette par 

le milieu auec la main gauche. 

6 1 Paffez auec le pied gauche. 

6 2 Portez le moufquet a voslrc coflé droit, 

63 Oftc^Ja ^Mefehe du Serpentin. 

64 Portez la en fin premier lieu. 

6 j LeueT^ le moufquet vers la bouche \ 

66 Soufflez fort fur le bafsinet. 

67 Empoigne^le pnluertn a amorce. 

68 Laiffe^ couler le moufquet. 

6 9 CMette^de l'amorce fur le baflinet. 

70 Frappez vn peu fur le Moufquet, 

7 r fermez, le Baflinet. 
72 Secoue^ le Baflinet. 
7 3 Souffle^ deffus. 

74 xJMettez voflre pied gauche à terre. 

7 5- Empoignez le moufquet auec les deux mains. 

7 6 Eflendez les deux bras deuant vous , le mouf- 
quet leué, 

77 Paffez auant auec le pied droit. 

78 Porte^ le moufquet à'vn vol vers la main 

79 Lai/fez aller la Fourchette. {gauche. 

80 T raine^ la Fourchette 

51 T ene^Je moufquet ferme auec la mnin gauche. 

5 2 EmpoigneT^vne Charge. 
Ouurez la. 

84 V er l c \. fouldre dans le moufquet. 

8^ Frappe^ fur la Charge. 

g 6 CMette^ la Balle dedans. 

g 7 Mettez l'cftoupillon deffus. s 

g $ Tirez la Baguette. 

g ^ P tenez la baguette courte. 

90 Pou Jf e \h b ^ lc & l' goupillon fur la poudre. 
y. t Ti renfla baguette hors, 
9 2 Prenez la baguette courte. 
22 Remettez la en fon lieu. 
^ Empoigne"^ le moufquet auec la main droite, 
, & portes-le auec la gauche en rondeur 
deuant vous. 
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Prfj^s du pied gauche. 

T ene^ le moufquet haut auec la main étroite. 

Accommodez la fourchette en la main gauche. 

Mettez le moufquet fur l'ef "paule y ou bien fur 
la fourchette. 

CMetteT^yotts en voflre poflure. 
Eitant en lentinelle. 

Prenez^ le moufquet de l'efpaule, 

Mettc^le dans la fourchette. 

Pofe^ la fourchette auec le moufquet à terre. 

Empoignez le moufquet par derrière. 

Tenez la poincle bien haut. 

Ayant le pied gauche deuant. 

Mettez le moufquet en contre poids en la four- 
chette, 

7' en es le ferme auec la main gauche* 
Faites la reuerence. 

Voulant tirer en fentinelle. 
T enés^ haut vottre moufquet fur la fourchette. 
P renés la mefehe hors de la main gauche. 
Soufflés la mefehe. 
Mettes la au ferpentin. 
Compaffês la fur le baflinet. 
Couures le Baflinet^ 
Soufflés la Mefehe. 
Ouurés le Baflinet. 

Empoignés le moufquet fur le derrière. 
i^A bbaiflés la pointe du moufquet. 
Reculés premièrement mec le pnd gauche , puis 

auec le droit. 
Pofésle moufquet contre h poitfrine. 
Enjoués. 
Donnés feu. 

S'apprefter en fentinelle. 

Paflés premièrement auec le pied droit , fuis 
auec le gauche en voflre première place» 
T enés vous coy. 

Prer js le moufquet en la main gauche. 
Tcnés le a voflre coflé droit. 
Oftés la mefehe du ferpentin. 
Mettés la en fa place. 

Portés le moufquet vers la bouche auec les deux 
mains. 

Souffles fort dans le bafSinet. 

Mettés de h amorce deffus. 

Empoignés le moufquet auec les deux mains* 

Secouez le bafsinet. 

Soufflés le b afin et. 

Portés le moufquet vers le coflé gauche. 
Mettés fouldre , balle ejr efioupillon dedans le 
moufquet 

Poiflés auec la baguette la balle fur la fouldre* 
Mettés la baguette en fon lieu. 
Empoignés le moufquet auec la main droite, 
efleuèi-le, 

Appreflés la fourchette auec la main gauche ; 
Mettés le moufquet en la fourchette. 
Mettés vous en la première poflure. 
Marchés 0 la fourchette en la main. 

TROI- 
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SECONDE PARTIE 

PREMIER LIVRE. 

Touchant le DrefTement des Moufquetaires , 

pour tirer en bon ordre de File & de Rang. 



CHAPITRE h 
ENSEIGNE CE Q^V E VILE 

Z ï R A N q SONT. 



^ffiPl^J^Mai V a n d vous aurés amené les foldats fi auant au maniement du 
iHfRHgÉ^S moulquet , qu'ils fçauront ce que je vous ay monftré en la pre- 
f B « il miere partie , il vous fera necenaire & à tout Moufquetaire, de 

fçauoir comment il pourra faire , pourfè prefènterauec bon 
auantage& viftefle deuant l'ennemy , pour l'endommager , & 
fe retirer aufïi & fàuuer auec bon ordre. Pour ce faire , no- 
tez les enfeignemens fuiuans. 

En premier lieu , monftrés leur ce que File & Rang font, 
comme ie vous monftreray en la quatriefme partie , & apprenés leur comment 
ils doiuent tirer en file , félon que vous voudrez auoir les files fortes , de cinq, dix, 
vingt, trente, quarante, cinquante : A fçauoir ainfi ; Que tous les moufquetaires 
pofent leurs moufquets,vne file après l'autre, en vn mefme lieu. Pour cet effett, 
prenés premièrement les files de cinq hommes , plantés deux ballons droit l'vn 
contre l'autre 5 auffi loing l'vn de l'aure, qu'eft la longueur des files,& que tous les 
moufquetaires,tirent au melme lieu où la première file a tiré; Comme ayant cin- 
quante moufquetaires,prenez en cinq en vne fi[e,aurés dix files-quand donc vous 
menerezlesmoufquetaires.ditesàlapremierefile: ( Appreftés vous. ) Etfaites 
qu'ils prennent les moufquets de l'efpaule , & qu'ils les appreftent en toute la ma. 
niere&bien-feancequejevousaymonftrée: Là où il vous faudra bien prendre 
garde,qu'ils le facent en tel ordre. Or quand ils feront prefts,& que vous voudres 
qu'ils tirent, commandés leur d'enjouér, & cependant que vous leur comman^ 
derés , ils paieront trois pas auant , en joueront & tireront. Et quand vous au- 
rés commandé à la première file d'enjouér , vous dirés à la féconde : ( Appreftés 
vous. ) Et incontinent que la première aura tiré & fe fera retirée de fa place , di- 
tes à la deuxiefme , qu'elle enjoué , & qu'elle tire en la mefme place , en laquelle 

la première a tiré. _ 
r G Prenés 
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Prenés garde que vous les enfeignés bien , qu'vne chafcune file prennent 
le bafton enfemble , le tiennent: en eigale hauteur , l'appreftent enfemble , enjou- 
ënt enfemble, le tiennent droit l'vn du cofté de l'autre, defchargent enfemble, 
& ayants defchargc, leuent leur moufquet enfemble, & le rechargent. Auflî 
toft que la première file a tire, monftrez leur derechef à fe retirer du lieu,charger, 
&à retourner en bon ordre en leur première place, afin qu'ils nempef client la 
file , qui marche quant & quant après eux , d enjouè'r , & que de bonne heure ils 




que de leur file il facent vn rang , ce que je vous monftreray plus au long , com- 
ment, auec vnmot , vous ferez d'vne file vn rang, & d'vn rang vne file : puis 
faites que la première file le joigne derrière à la dernière, en forte quvn chat 
cun reuienne en fa place auprès de fon homme , & faites ainfi d'yne chafcune file 
l'vne après l'autre, tant que tous ayenttiré, & pourrez ainfi exercer vne trou- 
pe après l'autre , aufli long temps que vous voudrez, ou que befoin fera. 

Notez, cejl exemple. 

Vous voyez en la première Figure. Nom. i . cinquante Moufquetaires , cinq 
en vne file , font dix files , mettez deux Commandeurs là où vous voyez les deux 
fourchettes plantées, il faut qu'ils tirent tous en celle place. Quand donc la 
première file vient au lieu où eft la lettre C , vous luy direz ( Appreftez vous.) Ik 
pàfferont deux pas & deux temps, &fontprefts jufquesàB, lors vous direz : (En- 
jouez, ) la première file paflcra jufquesà A , enjouêïa & tirera. Or ayant dit à la 
première file, (Enjouëz,) Vous direz à la féconde, ( Appreftés vous.) La première 
ayant tiré, le premier de la file à la main gauche marqué du nombre i . fe tournant 
àgauche,s'en va en bas au cofté des autres Moufc^uetaires,& fait de fa file vn rang, 
le deuxiefme le fuit, & puis le troifiefme, Je quatriefme, le cinquielme,droit l'vn ai. 
près l'autre , tant qu'ils viennent jufqu' à la dernière file , & lors le premier fe met 
au premier rang auprès de la dernière file ; le fécond qui a fuiuy le premier , pafle 
par derrière le premier,* Te met au cofté d'iceluy à la main droite, & ainfi font de 
ce rang, qu'ils auoyent fait en defcendant, derefchef vne file ; fe met au deuxiefme 
rang, le troifiefme pafle derrière le deuxiefme , & fe met à la main droite d'iceluy, 
comme luy au premier , autroifiéme rang; le quatrième pafle le premier, fécond, 
troifiefme, & fe met au cofté du troifiéfme au quatriefme rang; lecinquiefme 
pafle le premier , deuxiefme, troifiefme Se quatriefme , &lè met au cofté du qua- 
triefme au cinquiefme rang : Et ainfi cefte file eft jointe aux autres en bon ordre. 
Or comme a fait la première file pour fe joindre , ainfi ferez vous faire toutes 

les autres par ordre. 

Maintenant vous en ferez tout ainfi , quand ils defeendront à la main droite, 
& fe voudront joindre , après qu'ils auront tiré ; Confiderez cefte figure : 

Vous voyez icy& contez en la première Figure , Nombre i. les Rangs & Fi- 
les , & prenés celuy de la main droite pour le premier , & quand ils ont tiré, vous 
les faites defeendre à la main droite des autres Moufquetaires l'vn après l'autre, 
& joindre derechef en bas , comme les ciffres 1. 2.3. 4. y. le monitrent; Quand 
vous cognoiftrez vne fois cela , il fera fort aifé. 

Comme vous auez fait de yo.& y. en File, ainfi pouuez vous faire de 100 & 10. 
enfile, ou bien autant que vous en voulez en vne File. ^ 
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Or quand vous aurez fait cela, Iesfaifànt tirer, commençant parla premiè- 
re File, vous les enfeignerez aufli à tirer, commençant par la derniere,ce qui vous 
fera profitable es occurrences , s'il vous faut marcher , ou que vous foyez chafle 
de l'ennemy, & qu'il vous faille retirer, Se que par efearmouches & tireries 
vous voudriez retenir l'ennemy, de peur qu'il ne fonce dans voftre gendarme- 
rie, faites ainfi-marches toufiours auant en voftre ordre , Se faites tonfiours appre- 
fter la dernière file , pour fe retourner, enjouër& tirer , faites ainfî marcher les au- 
tres auant , Se aufiï toft que la dernière file aura tiré , faites que la plus proche de- 
uant elle foit auffiprefte pour tirer. Or auflî toft que la première file, quant au ti- 
rer, & dernière quant au marcher, a tire', qu'elle s'ofte viftement de Ion lieu , où 
elle a tiré, Se fe jette à l'vn des coftez , foit au droit ou au gauche , fait de la file vn 
rang , Se fi toft qu'elle eft retirée , la féconde fe tourne aufïî , enjoué Se tire , tout 
ainfi qae la première , Se ainfi en font elles toutes l'vne après l'autre , Se marchent 
ai n fi auan t en bon ordre. v 

Qiand donc les files ont tiré, commençant par la dernière , vnechafeune 
dicelies s'en va viftement en tel ordre, que j'aymonft ré, au long de la troupe, à 
demy courant l'vn après l'autre , faifant les files eftre rangs , Se quand ils viennent 
deuant la première file de la troupe qui marche , ils fè mettent en la mefme façon 
deuant icelle , comme il fe font joints à la dernière: Et ferez ainfî auffi long temps 
que vous voudrez. Que fi vous faites ainfî auec vne troupe de moufquetaires , Se 
qu ayez des piques auprès de vous , de forte qu'il vous faille pouruoir à ce que la 
Caualerie ne fonce dans voftre troupe , & q ue vous auez les Moufquetaires tirans 
ainfi des deux coftez: Notez, qui! vous faut faire marcher les Piquiersd vn pas 
plusvifte que les moufquetaires, pource que les moufquetaires s'amoindriffent 
toufiours d'vne file après l'autre jj Ainfi vous faut prendre garde qu'en mar- 
chant , vous ayez toufiours au front vne file de piquiers libres , qui marchent de- 
uant les moufquetaires. le monftreray cecy plus amplement en la cinqukfme 
partie. ê 

Déclaration de t Exemple. 

^ Icy voyez vous , au Nombre 3. de la première Figure , A, eft le front ou le lieu 
où les moufquetaires ont leur vifàge tourné & marchent : B. eft la dernière file,qui 
fe retourne & donne feu:C'eft cefte mefme première file qui a tiré,& qui s'en court 
au long de la troupe des moufquetaires à la main droite,en ordre l'vn après 1 autre, 
& font de leur file vn rangeant qu ils viennent à la première file D,là où le premier 
fe met au rang en ordre,comme marchant deuant le premier de la file; le fécond qui 
le fuit, court par deuant le premier, Se fe met à la main gauche, le troifiefme fuit 
pareillement, &fe met à la main gauche dufeébnd, & ainfi confequemment le 
quatriefme & le cinquiefme. Comme vous auez fait de la première file, vous en 
ferez pareillement de toutes les autres , l'vne après l'autre , fi long temps que vou- 
drez tirer. Notez aufti qu'en commandant à toute dernière file d'enjouer , vous 
direz à la plus proche qui la fuit: (Appreftez vous,) comme en la lettre E,afinque 
quandl'vne a tiré , l'autre foit toufiours prefte pour tirer , prenez garde auftî qu ils 
enjouënt enfèmble, tirent enfèmble , s'en aillent enfèmble, afin qu'il ne s'enfuiue 
aucune confufion. Tout ainfi que commençant par les derniers , vous amenez 
les Moufquetaires par la main droite , deuant les premiers, quand ils ont tiré ainfi, 
les conduirez vous aufïï du cofté gauche , afin qu'ils s'en accouftument, car cela 
vous fèruira pour grande vifteffe , comme je le vous monftreray. 

G z C H A P. 
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CHAPITRE I I- 
COMMENT IL VAVT TIRER. 

PAR VILES. 

O u t ainfi que vous faites marcher enfembleles mouique- 
tairesdvn cofté, quand ils ont tiré par file, afin qu'en fere- 
1 joignant ils reuiennent à leur premier ordre; Aufli vous les 
enfeignerez, comment après auoir tiré en leur file, ils fe 
pourront partir, de forte que toute File fe diuife en deux 
parts Se ferez marcher les deux parts au long des deux coftez 
m de l'ordonnance, & ainfi fe remettre en l'ordre, ce que vous 
pouûez faireen commençant à tirer par les premiers , & aufli encommençant 
par les derniers. Confierez ceft exemple. 

Déclaration de t Exemple. 
Vous voyez au Nombre 4. delà 1. Figure: fix en vne file, A eft le front 
oùTa p emLe File a tiré , fe dmifeen deux parts, 

L t & trois du cofté gauche, comme vouvoyez enlalettre B, &Ç, &le 

l eXe à fon cofté au deuxiefme rang , le troifiefme au trœfiefmentng: Et le 
xieime a ^îonc f met au premier du cofté gauche, & les deux au- 

4 utres fi,es: comme f n 

^^^^V^n^û&rct vous l e mefme commençant par les 
SsTpourles exercer , fi les Files font non pur , lanTez l'vne pair, &l'au- 
tre non pair, il n'importe. 

C H A P. 
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CHAPITRE III. 
COMMENT IL E A V T TIRER 

<J> A R RANGS. 

Ous auez maintenant monltréaux moufquetaires comment ils 
doiuent tirer par Files; monte leur auffi comment ils donne- 
ront feupar Rangs. Il eft bien vn peu plus difficile mats fort ph.- 
Snt Quand vous les aurez mis par ordre , & tiré par files : fiu- 
•j tes que premier rang , foit à droite ou à gauche , s'apprefte , ce- 
tB&i&& co l mm andez d'enjoua,& quand ils le voudront faire il 

fautqullsfetou^ 

ordre eniouèra & tirera, cependant vous ferez marcher la troupe auant , lans que 
oïdieenjouera& tire! , l commanderez au fécond rang de s'apprefter, 

S^^^c^àa^^ang^tiTé, &v.ent àeftre a fon 
cX foqùeîrang, commandé denjouër, fe tourne pareillement s'arrefte, 
w Se Maintenant le premier rang ayant tiré , vn chafeun demeure en 

îXeouTatir f&S^l^^ii^^^^^^ 

femettentœmmeils eftoyent auparauanten 

o àT & marchent droit Lant eux en tome leur ordonnance tout be lement, 
comme Us ont commencéauec toute latroupe , cependant le tro.fiefme & qua- 
«X ang t hent , en la melmeforte que la première, s'appreftent, quand le deu- 
tnelmerangnicm. ,c V ^ fl. pr eft,& ainfi les autres confe- 

xiefmerang.qmanre^ 

de l'autre en toutes les deux files ; le fécond rang marche en bon o d, e julques au 
troifiefme & le prennent pareillement auec eux , & a.nfi le quatuefme ,juique S 
aud rnTer tant qu'ils ont tous tiré. Notezaumcecy qu'ils prennent tous en- 
Lb e em- moufquet, apprêtent la fourchette tous enfemble , enjouent tous en. 
tobk!^«le»lemble, iVn après lautre, comme je vous ay monftre. 
Confiderezla Figure fuiuante. 

Déclaration de l'Exemple. 

ilfetourneducoftégauche s'arrerte, enjoué, tue ^W*^^^ 
où il a tiré , la troupe marche auant , tant que co f t(f 
àl'endroitdu premier do premier rang >^J^> S^^mgjy»* 
che,s'arrefte,enjouë,tire, la troupe ma ^^^^ï ^arirêîmakhe 
auul comme les deux précédons ont fait le pimn lang fl q , 
*auan £) comme vous voyez auNombre t. ^ C) auNombre 2. 

en fonordre droitdeuant luy, jufques au premiei du rangA , CQmmence 
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commence à marcher auec B. jufques à D. lequel rang ils prennent auffi , jufques 
à l'autre , vers la fin, tant qu'ils ayent tous tiré, & foyent derechef en leur premier 
ordre, comme vous voyez en la première figure Nombre i. comment tous mar- 
chent, enjouent, & tirent: Au Nombre 2. comment ayant tiré, ils recom- 
mencent derechef à marcher , & fè remettent en leurordre. Tout ainfi que 
maintenant vous auez commencé à tirer par rangs du cofté' gauche , ainfi en fe- 
rez vous du cofté droit. 

CHAPITRE IV. 

COMMENT IL PAVT TIRER PAR 

R A N g S *Z> E T O V S LES D E V X C O S T E Z. 

Aintenant auez vous appris 7 comment il faut donner 
feu par rangs d'vn cofté : comprenez auffi comment vous 
le pourrez faire de tous les, tdeux coftez enfèmble. Faites 
marcher voftre troupe, & commandez auz rangs extérieurs 
des deux coftez de s'appreftér , quand ils feront prefts , d'en- 
jouer. Voilà les deux rangs à deux coftez qui s'arreftent , le 
rang qui eft à la main gauche fè tourne du cofté gauche, & 
celuy qui eft à la main droite du cofté droit , enjôuënt & tirent. La troupe du 
milieu marche auant, tant que les deux derniers moufquetaires des deux autres 
rangs extérieurs , viennent jufques à l'endroit des premiers qui fè fbntarreftez & 
tirent, alors les deux rangs extérieurs enjouent en la mefme forme que les deux 
premiers , 8c ainfi confèquemment jufques à ce qu'ils ayent tous tiré. Quand 
les deux premiesprangs, qui ont tiré, font prefts, vous les ferez retourner , & 
ils commenceront à marcher droit deuaiït eux , tant qn'îls viennent jufques aux 
deux autres, joignez enfèmble jufques au dernier , ainfi vous les aurez derechef 
en la première ordonnance. 

Notez , qu'en la quatriefme partie de l'exercice , je reprefênteray encor autres 
manières de tirer auec le moufquet,qui fèra vne œuure fort vtile contre l'ennemy. 

Déclaration de l'Exemple. 

Vous voyez, Nombre 7. de la première figure , A A , que les deux rangs exté- 
rieurs enjouent Se tirent , la troupe rïiarche auant B B , les deux rangs extérieurs 
enjouent auffi , 8c tirent , la troupe marche auant , & les deux rangs reftans C C, 
tirent auffi. Puis quand le premier rang eft preft, il marche auant, comme vous 
voyez Nombre 8. de la première figure A A. au cofté des deux autres rangs , fça- 
uoir B B x. jufques à C C 2. qui auffi ayans tiré font prefts , & ainfi retournent en 
la première ordonnance. Mettez peine que vous les accouftumiez, qu'ils s'arre- 
ftent , enjouent enfèmble, tirent enfèmble, l'vn après l'autre , s'appreftent enfèm- 
ble, commencent à marcher enfèmble,& facent tout cela en bon ordre. 

Prenez bien garde à ce que j'enten, comme en premier lieu,en difant (tirer en- 
fèmble ,)ie n'enten pas que les moufquetaires tirent tous en vne fois ; mais qu'ils 
tirent immédiatement l'vn après l'autre, en forte qu'auffitoft que le premier a 

tiré, 
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tue, le fécond lefuiue quant & quant, puis le troifiefme, le quatnefme , le 
cinquiefme & fixiefme, & autant qu'il y en a en vn rang, ment 1 vn après 
lauu-e, non toutes fois en attendant longs temps , ma* quils tirent vifte- 
ment l'vn fur 1' autre, comme en vn moment , comme quand vous ferez ti- 
rer cinquante moufquetaircs enrang,ils tirent tous ; toutesfois que vous oyez 
les cinquante coups l'vn après l'autre, c'eft ce quil vous faut obferu r &à 
quoy accouftumerez vos moufquetaires , fçauoirque toufiours ils tirent quant 
& quant 1 Vn après l'autre : Ce qui vous duiraauffi és Salues& autres occur- 
rences , & eft non feulement vtile , mais auffi a belle grâce. 

Enfècond lieu, quand vous inftruifez vos moufquetaires faites quvnchaf- 
cun mette toufioùr^de la frefche amorce furie baffinet afin que toufiours û 
donne feu, encor bien mefme que lemoufquet ne foit chargé, ce qui eft vne 
bonne couilume aux moufquetaires quand.ls doiuent tirer. Commandez leur 
auffi que nul ne charge fon moufquet en tel exercice , afin que perfonne ne 
puiffe blelfer fon compagnon. ' , . 

1 Accouftumez les, que quand ils enjouënt, ,1s tiennent toufiours bas la pom- 
te dumoufquet, comme s'ils vouloyent tirer en terre, ce qui vous apportera 
grand auantage contre lennemy. f Appreftez vous 

En troifiefme lieu, ce que j'enten par les mots < 

lEnjouëz. 

Le premier: ( Appreftez vous , ) eft quevous mettiez la mefeheau ferpe». 
tin , & que vous teniez le baffinet couuert. . ;. 

Le deuxiefme : ( Enjouèz,) eft que vous fouffliez la mefche,enjomez, « 

donniez feu. 
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TROISIEME PARTIE 

PREMIER LIVRE. 

TOVGHANT LA P I QJ E. 



jR auez vous briefuement entendu mon aduis , quant eft 
de ce que le Moulquetaire doit faire : Efcoutez maintenant 
comment vn Double-paye doibt bien commode / ment&auec 
grâce manier fa pique. le pouf r oye icy monftrer quelle eft 
la meilleure forte des Piques, toutesfois puis qu'il n'importe, 
car on ne les peut pas fi bien recou urer en tout païs, comme 
_J il conuiendroit bien : fçachez feulement qu'on eftimeles 
meilleures celles, qui fontdéfrefne ,& non de fapin, ou autre bois. Quant eft du 
ferrement à la poinc~te,comme les deux branches,elles doiuent eftre pour le moins 
cinq grandes paulmes de Iong,afin que ny Caualier,ny Piéton, ne puiffe couper la 
pique en deux auec fon efpée, & plus longues font les branches du fer de pique , 6c 
mieux fè peut afleurer vn Double-paye. On eftime bien les meilleures celles qui 
font larges dvn poulce en la pointe : mais je trouue que celles à quatre coings ne 
font mauuaifes contre la Caualerie , toutesfois je laiffe à vn chafcunfôn aduis. Il 
faut aufli qu'vn Double-paye foit bien muny de tout fon harnois , toutesfois non 
tellement à l'antique , qu'on auroit befoin d'vn afne expre's pour luy porter lès ar- 
mes , comme font ceux auec des gros ventres de Weftphale ; mais j'eftime les plus 
commodes ceux qui font à la nouuelle îiaode , comme on les fait au jourdhuy , le 
haulfecol du tout leger,non fi pefant & mal propre,Ie harnois ne paffe la ceinture, 
foit bien joignant tout autour du corps , non pas auec fi gros ventre comme on les 
faifoit anciennement , ce qui duit mieux aux femmes enceintes qu'aux foldats , & 
empefche plus qu'il n aide. le laiffe les braffelets à la liberté' d'vn chafeun , com- 
bien qu'ils ne font à mefprifer, toutesfois qu'ils ne foyent trop longs, autrement ils 
empefeheroyent plus qu' ils n'aïderoyent : Ils font bons contre les coups de taille 
de la Caualerie,comme aufli e's affaults & autres occurrences.Les taflettes du har- 
nois qui couurent les cuilTes, ne doiuent eftre trop longues , de peur qu'elles n'em- 
pefchent à marcher,fauter 8c courir. Il doit aufli auoir vn cafque,contre les coups 
de taille , pierres , defehes , & autres inconueniens qu'il peut rencontrer. Vous 
auez les plus belles és Pais bas, defquelles je vous en monftreray cy après vne par- 
tie. Pour le prefont je viensaudreffementduPiquier , ou Double-paye. Pour 
donc fo feruir commodément 8c auec bonne grâce de la pique, tant contre l'enne- 
my , qu'enuers l'amy , obferuez Tinftrudion fuiuante. 

Premièrement fi vous tenez la pique droite deuantvous, empoignez la auec 
la main droite, aufli haut, que le poulce couché du long de la pique contre 
mont, foit aufli haut que le deffous des narines , tenez vous debout , ayant le pied 

droit 



Le dreflement des Soldats. 5 7 

droit vn petit auancé, & le gauche vn petit reculé , plantez la pique droit deuant 
le pied droit , vn peu plus auant, ny au dehors ny au dedans du pied , ayant le bras 
vn peu ployé , non eftendu. 

Notez, que pour la plus part il vous faut tout faire en trois temps, comme 
auec le moufquet, & ce non feulement pour la bien-feance , mais auffi pour l'ha- 
bilité & viftefïe. 1 

S'il vous faut porter la Pique droite contre-mont, vous la leuerez auec la 
main droite, l'empoignerez auec la main gauche, au milieu, entre la main 
droite & le bout, la laifTerez aller de la main droite, tiendrez la pique ferme 
auec la main gauche , la prendrez au bout d'embas auec la main droite, en forte 
que pofiés la pique fur le doigt d'auprès du poulce , laiflérez vn peu couler la 
main le long du corps vers le bas , & vn peu arrière du corps , ferez repofer la pi- 
que droit en contre-poids contre voftre efpaule droite. 

Quand il vous faudra replanter la pique , vous l'empoignerez auec la main 
gauche, en mefme endroit que vous la teniez deuant, quand vous l'efleuiez, & 
auec la main droite au mefme endroit & hauteur, comme ilaefté monftré en 
la plantant. 

( Portez vos Piques couchées ou piattes , fur lefpaule.) Eftendez voftre main 
droite auec la pique, droit deuant vous, laiffez quelque peu tomber la pique en 
derrière, empoignez la auec la main gauche deflbus la droite, tenez la ferme 
retirez voftre main droite, au long de la pique, empoignez la par le milieu , cou! 
chez la fur l'elpaule droite, tenant le poulce au long de la pique contre la pointe 
leuez le coude qu'il foit auffi haut que l'efpaule , afin que le poulce vienne à tou' 
cher tout prés de l'efpaule , & tenez la pique égale deuant & derriere,que l'vn des 
bouts ne foit plus bas ny plus haut que l'autre. 

(Plantez la Pique. ) Quand il vous faudra derechef planter la Pique , & la 
prendre jus de l'efpaule, conduilèz la main droite auec la Pique derrière vous, 
auffi long que vous pouuez,eftendez voftre main gauche deuant vous, & la jettez 
te la Pique,leuez lapique par derrière en haut,tenez ferme auec la main gauche, 
plantez la, & l'empoignez auec la main droite, comme parauant. 

Si vous auez voftre pique platte fur l'efpaule, & qu'il vous la faille bailler 
leues la arrière de l'efpaule, portés voftre main droite derrière vous frappés 
du plat des doigts deffus , leuez la Pique par derrière auec la main droite jet- 
tez la de l'autre cofté, tenez ferme auec la main gauche, palTés auant auec le 
pied gauche , reculez d Vn pas auec le droit , empoignez la pique au bout auec la 
main droite , jettez le doigt du milieu autour du bout, couchez la Pique dans 
la main gauche entre le poulce, comme en vne fourchette, retirez le bras 
a vous , tournez la paulme de la main contre le vifage , & fuites que le coude foit à 
l'endroit de la ceinture, ne laiffez pas abbaiffer le bras : pourrez ainfî ailement & 
commodément lancer la pique & la retirer. 

Notez icy cecy particulièrement; Qiand vous ferez baifïèr les Piques en 
vne Compagnie, qu'ils les baillent par ordre vne file après l'autre, comme la pre~ 
miere deuant, puis la féconde, après la troifiefme, ainfî confequemment jufques 
à la dernière, ce qui eft non feulement bien-feant, mais auflï plus commode 
que s'ils baiflbyentles piques l'vn parmy l'autre. Il vous faut auffi bien prendre 
garde, quand ils baiffent les Piques , qu'vn chafeun baiffe la fienne en fon rang, 
droit deuant luy , Se non pas de trauers es autres rangs, foit à droit ou à gauche! 
Item qu'en baillant les Piques, les poindes foyent également hautes, ôc que 

H nulle 
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nulle poinéte nefoit plus haute que l'autre. Il faut aufu en baillant la pique, 
mettre peine de bien Rapprendre à branfler laPique, &en la branlant la lancer 
affcurémcnt. Vous le pourrez faire ainfi : Pendez vn petit papier banc a que - 
que chofe , & faites vne droite ligne deffous , & lors effayez en oranllant a 1 1- 
que, de l'atteindre, toutesfois que le papier foit ferme contre quelque choie 
Tout Soldat doibt foigneufement obferuerces fixpoinds au lait de hailïei 

U ^premier eft , de fçauoir baiffer la pique contre l'infanterie, ce qui fe fait en 
deux fortes. En premier lieu, en baiffant la pique droit deuant vous, & fa.lant ve- 
nir la pointe droit au vifage ou au col de l'ennemy ; Or cela le doit fane par vn 
foldat affeuré& bien expert, car quand vous prefentez ainfi haut la pique au vi- 
fage de l'ennemy , elle peut aifément élire parée ou deftournee de 1 ennemy auec 
vne main.En fécond lieu,en prefentant lapique droit fous la ceinture au ventre de 
l'ennemy & cela eft le bâillement plus affaire en vne bataille contre 1 Infante- 
rie Et fefait entrois fortes: Premièrement, droit deuant vous. En après, du coite 
de la main droite. Et puis, du coftéde la main gauche, ce qui fe fait en pleine ar- 
mée rangée, & l'ennemy ne fe prefentant droitement au front mais venant com- 
me à l'improuifte du collé droit , ou du gauche , là où il luy faut en ordonnance 
ferrée, fermement prefenter les poinétes, au cofté duquel il affault, commevous 
le vov'ez en la Figure i. part. Nombre 1. 1. 3. 

Le 7 Second baiffement des piques , fe fait es fortereffes trenchées ou for vne 
montagne, où il fe faut défendre d'enhaut à l'encontre de l'ennemy ; On empoi. 
gne la pique au bout auec la main droite , on la tient haute par derrière , & par le 
milieu auec la main gauche , tendant la poinéte contre bas. 

LeTroifielme , fe fait deuant les fortereffes ésaffaults, ou contre-mont, ou on 
affault l'ennemy qui eft enhaut , Onlefaitainfi : Empoignez lapique aubout 
auec la main droite, & auec la main gauche bien auant vers le milieu enez e 
coude gauche fur le genouïl gauche que vous aurez m.sdeuant, la ma.nd 10 ite 
derrière tenantle bout de la pique tourné contre bas.ayant le corps ployé, pour- 
rez ainfi affaillir l'ennemy de coups plus affeurez. 

Le Quztriefme , fe fait contre la Caualene , lelon qu'il eft monftie en fe.ze 

^Cinquième, fe fait en vn camp, fort marchant & combatant en cefte ma- 
nière- Mettez le pied gauche bien auant, empoignez e bout auec la main droi- 
te renofant ferme par deffus le genouïl droit , prenez bien auant en la pique auec 
la main ga" che , ftprefentez la poinde à l'ennemy , faifant vn grand pas ; on s en 
fert auec fruid: contre les Lances. , 
Le Sixiefme fe fait tant contre la Caualerie que contre 1' n anterie ; Empoi- 
gnât lapique au milieuauec lamain gauche, & traînant le bout par demaj 
avant l'elpee nue , ou couftelas en la main droite , ce qui eft tort vtile & vfite de 
S quand on tombeauecles piques en quelque lieu d aheurtement ; ouen 

oneS furpris à la defpourueué , en quelque mal-encontre ,onpeutauon les ai- 
me ésdux mains. n^^\^^^^^?^S^^ 

Toit oftéle moyen de fe défendre de loing, de tenir la p.que ainfi arrieie, 8c 
en cefte manière le garantir. . . ■ 

Il eft fort neceffahe àvn chafeun qui veut léruir en guerre po^nPiquia 
de fçauoir ces poincïs : Et faut fçauoir comme entre les Anciens , deuant 
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qu'il y euft poudre Se canon,il n'y auoit point déplus braue,noble & cheualeureux 
bafton, duquel on fe feruift auec grande force, tant contre la Caualerie que con- 
tre l'Infanterie , que la Pique : Aufïi encor aujourd'huyelle eft fort vtile au camp 
contre la Caualerie, Se Son Excellencele Prince M a u r i c e , n'a pas pour néant 
remarqué & pratiqué , combien eft neceffaire Se vtile la Pique ; car il partit 
toutes fes Compagnies & Régiments la moitié en Piquiers , Se l'autre moitié en 
Moufquetaires , fçauoir en celle manière : S'il a 100. ou iooo. Soldats , il prend 
50. ou 500. Piques , ou bien yo. ou yoo. Moufquetaires , lequel ordre je 
voudrais qu'on obferuaft en cefte matière , toutesfois de peur qu'on n'eftime que 
je vueille du tout abolir les couftumes Ongroifes, je m'accommode vn petit à 
tous les deux. 

Lifez la y . Se 6. partie , & vous verrez quel profit les piques font en campagne 
contre la Caualerie. le le monftreray auec le temps plus au long. 

(Plantez la pique.) Quand il vous faudra planter la pique , jettez voftre 
main gauche en fon premier lieu, comme je vous ay monftré , empoignez la 
auec la main droite , aufïî haut que deuant , plantez la , Se reculez auec le pied 
gauche, & tenez le pied droit deuant. 

Notez icy , que tout ainfi qu'en baiffant la pique , vous l'auez fait faire vne file 
après l'autre, ainfi quand il fera queftion de la faire leuer & planter , vous la ferez 
leuer vne file après l'autre ; A fçauoir en forte que la file qui a baiffé la dernière, 
leue la première, & puis la plus prochaine après, Se ainfi confequemment, jufques 
à la dernière. Remarquez bien cecy, il eft fort bien-fèant Se commode. 

( Portez la Pique de biais : ) Couchez la pique fur l'efpaule, en pofture comme 
deffus , la portant platte , toutesfois en forte que vous la teniez haute par derrière 
Se baffe deuant , qu'elle ne foit point plus haute arrière de terre que d' vne grande 
paulme ou deux , tenant le pied droit deuant. 

Quand il vous faudra (baiffer voftre pique, lors que la porterez de biais,) faites 
en la mefme forte que je vous ay monftré au fixiefme poind. 

S'il vous la faut (baiffer par derrière la portant de biais,)eftendez la main droite 
auec la pique derrière vous , jettez voftre main gauche deffus, comme il aefté 
monftré, efleuez la par derrière en haut, en forte que puiflîez paffer la tefte par 
deffous lapique fans l'attoucher , ne la tenez pas plus haute auec la main gauche, 
& vous tournez vers le cofté gauche en dedans , comme fi vous vouliez vous re- 
tourner à la main gauche, empoignez la pique par derrière auec la main droite, 
tenez le pied gauche en la place en laquelle vous vous eftiez tourné, Se reculez 
d vn pas auec le pied droit , comme il a efté monftré au fixiefme poindt. 

Quand il vous faudra (remettre en la première pofture,) tournez vous à droite 
auec le pied droit , laiffant le gauche en fa place , tenant la pique haute Se ferme 
auec la main gauche , empoignez la par le milieu auec la main droite en reculant 
auec le pied droit , couchez la fur l'efpaule en la première pofture. 

(Traînez la pique:) Empoignez la par le milieu, eftendez voftre main gauche 
auffi long que vous pouuez, tournez la pointe de la pique deuant vous, regard ez 
que vous la teniez à trois empoignées , ou paulmes prés de la poinéte, empoignez 
la noinefte auec la main droite vn petit pouffée en auant,mettez le poulce au long 
delapoinéte, mettez la main au cofte fur la ceinture, tenez vous en pofture, 
ayant le pied droit deuant. , ' % _ #/ l 

Notés icy que tout ainfi qu'en baiffant les piques , vous les aues fait bailler 
vn chafeun rang deuant luy , auffi faut-il particulièrement obferuer cecy en trai- 
° H 2 nant 
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nanties piques, qu'vn chafeun tienne fa pique derrière loyen fon rang, &non 
pas de trauers és autres rangs, de peur qu'en marchant , les autres fbldats ne fbyent 
empefchez , & que nul ne tombe par deffus. 

( Tenez les Piques auprès de la poinde : ) Auancez la poinéte de deux gran- 
des paulmes, empoignez lapoinde aueclamain gauche, couurezla, tenez la 
pique au cofté auec la main droite , ayant le pied gauche deuant en pofture ^ lè- 
Ion qu'il a efte monftre. 

Quand il vous faudra (baiffer la pique en pofture précédente) eftendez deuant 
vous voftre main droite auec la pique , tant que vouz pourrez , jettez voftre main 
gauche par deffous la droite , fous la pique auffi long que vous pourrez, retirez de- 
rechef voftre main droite en reculant auffi long que vous pourrez,empoignez la pi- 
que,laifles la aller de la main gauche ; pouffez auec la main droite, & tenes le pied 
deuant en la pofture,comme il eft monftre au 6. poind. Comme vous vous eftes 
maintenant lèruy de vos deux mains en baifîànt la pique , fèruez vous en pareille- 
ment en la conduifant vers le derrière , quand il vous la faudra derechef trainer, 
Sec. Quand vous tramerez la pique , Se que la vouldrez leuer , jettez la main 
gauche fur le deuant , là où vous tenez la pique , auec la main droite, tenez la fer- 
me , eftendez derechef voftre main droite en arrière, efleuez la pique Se vous 
mettez en pofture précédente. 

S'il vous faut bailler la pique contre la Caualerie, pofc's la pique droit contre 
la foffe de voftre pied droit, empoignez la pique auec la main gauche,baiflez vous 
ayant le pied gauche deuant, ployez le genouïl gauche, en forte que puiflîez repo- 
lèr le coude gauche fur i celuy, vous auez la main droite libre , la pouuez eftendre 
par delîiisla pique Se main gauche vers voftre efpe'e, la defgainer, pour vous en 
garentir , ne tenez la pique plus haute que la poitrine ou col du Cheual. 

( Trainer le fer de la pique, ) eft quand on traine la poinde par derrière, ce qui 
eft vfite és enterrements. 

• C BaifTer la pique par la porte , ) eft , comme je l'ay monftre au fixiefme poind, 
tant feulement la tenir plus haute au deuant : la laiffer couler par le bout en 
derrière auec la main droite , en forte que la main droite vous vienne fous la cein- 
ture , pourrez alors efleuer auffi haut , ou laiffer couler auffi bas voftre pique , que 
vous voudrez. 

(Coucher la pique,) eft quand en voyageant , on baiffe la pique, Se ainfi la met 
bas, pour fe repofer , ce qui fe fait , quand il n'y a point de terre molle pour planter 
la pique : Il vous les faut auffi accouftumer en couchant les piques , à ce quvn 
chafeun couche lafienneau long de fon rang , & non de trauers , de peur qu'en 
allant au long des rangs, non feulement elles n'empefehent point, mais auffi ne 
vous bleffent. 

( Plantez vos Piques : ) Cela fe fait là où vous auez terre molle , & pouués fi- 
cher la pique en terre , ce qu'vn chafeun fait en fa place droit à fon cofte , où il le 
tient en fon ordonnance. 

( Leuer la pique ) fe fait en paffant auant auec le pied gauche , & empoignant 
la pique au bout auec les mains contournées , tournant la main auec la pique , Se 
efleuant la pique en haut, ou bien la prenant auec la main gauche au dedans 
ainfi l'empoignant en la portant contre-mont au bras droit: Et ce leuer icy fe 
fait, quand la pique eft couchée à terre. 

Sçachez , amy Ledeur , que vous n'auez pas tant de peine ny de trauail à ma- 
nier îapique , qu'au moufquet , en forte que vous prendrés les moindres d'entre 

vos 



Le dreflement des Soldats. 6 1 

vos foldats, & qui ne font propres au moufquet , & leur baillerez des piques. Et 
d'autant que les piquiers n'ont pas tant de peine que les moufquetaires, qui es 
conuoyes , faillies , elcarmouches , & autres occurrences font plus mis en œuurc, 
que les doubles-payes ou piquiers , c'efl: bien raifon que les moufquetaires ayent 
plus de gage que les piquiers, ce qui toutesfois fè fait au contraire en Ongrie : Car 
ils donnent quafi double gage au piquiers aux regard des moufquetaires. D'où 
auflï on les appelé Double-payes, à caufo du double payement qu'ils reçoiuent.Or 
ne doibt~il paseftre , mais double payement ou gage appartient à meilleure rai- 
fon , à ceux quiont double peine Se trauail , qui font entre les communs foldats 
les moufquetaires, car ils ont deux foix plus de peine que les piquiers , comme 
dit eft 5 Cecy foit dit pour monftrer que le piquier ne doibt auoir plus grand gage 
que le Moufquetaire. 



EXAMEN 
DE LA PI CLV E. 

1 Empoignez, bien vos Vicies , vous mettez* en poflure cohuenable. 

2 Portez* vos Piques haut. 

3 Plantez* ou remettez* vos Piques. 

4 Portez* vos Piques flattes. 

$ Plantez* ou remettez* vos piques, 

6 Baifiez* ou présentez* vos piques contre t Infanterie. 

7 Plantez, ou remette^ vos piques. 

8 Portez* vos piques de biais. 

9 BaifeZ ou présentez* vos piques. 

10 Batjfezj ou pref entez, vos piques en arrière. 

1 1 Remettez* vous. 

1 2 Trainez* vos piques. 

1 3 Empoigne^ vos piques vers la poinfte. 

14 Baijfez* ou présentez* vos piques. 

15 Porte^vos piques haut. 

16 Baisez* ou présentez* vos piques contre la Caualerie. 

1 7 Tramez* vos piques les tenant par le bout. 

1 8 BaiJJe^ ou pn fentes vos piques par la porte. 

19 Couchés 'vos piques. 

20 Plantés vos piques en terre. 

2 1 Leués vos piques. 

le vous ay monftré au moufquet , qu'en trois temps il faut tirer , s'apprefter, 
& tout faire, ce qu'auffi vous obfèruerez diligemment au maniement de la pi- 
que , pour la bien-fcance & vifteffe : car tous les poinds fûfmentionnez doiuent 
eftremiseneffe&entrois temps 5 pour eftre plus efleuré , notez qu'vn chafeun 
temps eft obfèrué en fbn poinét. 

H 3 Quand 
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Quand vous aurez la pique dreffée deuant vous, & qu'il vous la faudra por- 
ter haut, obferuez ces trois temps ; le premier temps elt , qu'auec la mam droite 
en laquelle vous tenez la pique , vous l'elleuiez en haut arrière déterre , faifant 
venir la main droite jufques par demis la tefte. Le fécond eft , que vous mettiez 
la main gauche à la pique. Le troifieme , que vous empoignez en bas la pique 
auec la main droite & la repofiés contre voftre corps. 

En la remettant , vous auez ces trois temps. Le premier , quand vous met- 
tez la main gauche à la pique. Le deuxiefme , quand vous l'empoignez auec la 
main droite Le troifieme , quand vous la mettez à terre. 

En la portant platte , le premier temps eft , quand vous mettez la main gau- 
che à la pique. Le deuxiefme.quand vous l'empoignez par le milieu auec la main 
droite. Le troifiefme , quand vous la couchez fur l'efpaule. 

En la remettant de l'efpaule l'ayant portée platte le premier temps eft 
quand vous efleuez la pique auec la main droite arrière de l'efpaule. Le deuxief- 
me , quand vousy mettez la main gauche. Le troifiefme , quand vous mettez la 

pique à terre. a , 

En la baiftant contre l'Infanterie, le premier temps eft, quand vous empoi- 
gnés la pique auec la main gauche, l'efleuez. Le deuxiefme, quand vous la biffe* 
couler commodément duhaut vers le bas, &que vous fempo.gnez par derrière 
auec la main droite. Le troifiefme,quand vous vous dreffez, mettant le piedgau- 
che deuant pour lancer la pique. 

En la remettant, le premier temps eft, quand vous eflevçz la pique auec la 
mam gauche. Le deuxiefme, quand vous l'empoignez auec la mam droite. Le 
troifiefme, quand vous la mettez à terre. 

En la portant de biais, vous auez les trois temps, comme en la portant 

Pl En la baiffant ou prefentant par derrière, vous aués ces trois temps. Le pre- 
mier quand il met lamain gauche à la pique , & qu'il l'efleue par deflus la tefte. 
Le fécond quand il fe retourne & veut empoigner la pique auec la main droite. 
Le troifiefme, quand il fe met en poinét pour lancer. 

En fe remettant, le premier temps eft , quand vous efleuez la pique auec les 
deux mains, laiffez aller ladroite. Le fécond, quand vous vous retournez, & por- 
tez la pique verslamaindroiteaueclagauche par deffuslatefte. Letroifiefme, 
quand vous couchés la pique fur l'efpaule. 

Tout ainfi que vous elles inftruit en ces poinéts, défère le tout en trois 
temps ainfi aufîïvous vous eftudierezde vous mettre le plus viftement & habile- 
ment è's autres poftures en trois temps. Ce qui non feulement a bonne grâce, 
mais eft auffi profitable. 
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QUATRIEME PARTIE 

PREMIER LIVRE. 

Touchant l'Exercice des Soldats. 

I toftque vous aurez amené vos Moufquetaires & Piquiers, 
deuant toutes chofes, aufti auant , qu'ils fçauront b.en ma- 
nier leurs armes , vous les mèneras à l'exercice , ce qui entre 
plufieurs nouuelles fciences,n'eft pas eftimé chofe non necef- 
a faire II eft vray que des vieux foldats & ignorans l'oleront 
1 bien melprifer& dire : Voire quand je viendrày deuant l'en- 
jlnemy, Jaoroy beau à me tenir debout & fa.re 1 exercice^ 
T^n^ourtels Afnes eft telle : Sçauoir que ecluy qui a pratiqué & 
mis"en lumkie cefte inuention , a tout au<Ti bien feeu cela , que ces Lourdauts, 
Sa* ^nlqu'illefaille tenir debout, fc faire 
nemy , mais voicy fon intention , que tels troncs tortus foyent m s fui la table 
duMenuificr, afin que les plus gros nœuds en foyent coupez , &leieitevnpeu 
raboté AuffilafcSncen4ftmef P rifée, fi non de ceux qui ne la fçauen , ou 
ahaïTcnt ou bien ne la veulent fçauoir, félon le prouerbe: Science naen- 
nemfa qu les ignorans. Voire il faut quvn chafeun m'accorde qu entre les 
?old s? quiontferuipour foldats dix ou vingtans à peine s'en trouucr de 
vingt l'vn, qui fçache manier fon ballon comme il apparu enr m Cai % ™ 

IZXoTZ ^ eft «Jut de la guerre , & <rm n'a eacor l'experrence 
de ce faict. 



C H A P. 
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CHAPITRE L 
NANT LES PO/NCTS, N E C E S- 

S A 1 R S S EN L'S X e R C I C E. 

Evant que vous commenciés l'Exercice auec les Soldats 
fil vous leur faut bien reprefenter les Poinds fuiuants , afin 
qu'ils les cognoilïent, & entendent bien ce que c'eft : 

1 D'vne File. 

2 D'un Rang. 

3 Comment il faut faire "on Rang d'vne File. 

4 Comment il faut faire une File d'vn Rano 

5 Ce que ces mots ftgnifient. 



Vos Files droicl. 
Vos Rangs droiét. 
Rangs & Files droitt. 
Droitf. 
A Droitf. 



A gauche. 
Tourné à droitf. 
Tourné a gauche. 
Remis a droit!. 
Remis à gauche. 



Ce que c'eft dvne file Notez, que ceux qui font à voftrecoftd foit au droit 
ou au gauche , font de voftre file. ' 
Vn Rang eft tout ce qui eft droit deuant & derrière vous. 
La File s'eftend en droite ligne furies collez. 
Le Rang f eftend deuant & derrière 

Autant d'hommes que vousauezen vue File, autant de Rangs cç^tkvoZ 

^S^^ ;YOfâ ?; M ^ Filcs ^^vous. Confidaez 

Icy Nombre 3. Figure z. A , eft le front : ce. qui eft depuis B.jufques a C furie 
cofte font Files. mn^^ m ^^^ ] J^^^^^ 

vousentrouuerezc.nq cnvne File, ainfi vous dites; Celle ordonnance a cinq 
Rangs : manquant eft des Files , vous n'en pouuez fçauoir le nombre , n eft qu2 
regardiez au long des coftez, commedepuisB. jufqu'àD. contez depuis leme! 
auer jufqu'au dernier, & en trouuez fept en vn Rang, ce qui vous fait fept Files & 
autant en contez vous. 1 ' 

Si maintenant vous voulez fairede vos Files des Rangs, dites Amplement- ( l 

Sd^ 

ous Ls deux. Comme en A 2 . l'ordonnance précédente f eft tournée à droiét, ou 
b,enlev,lage versle coftédroia, fi donc vouseftes deuant le bataillon & q ue 
vous conuezlapremiere File, vous en trouuez fept, il y a donc fept Rangs- qui 
auparauant eftoyent vos Files, & trouuez cinq Files, qui auparauant eftoyent vos 
Rangs. Pareillement aufliparle mot (A gauche : j toutes-fois en forte que le 
front fe tourne , comme Nombre 1 . Figure l. part 4. chap. x . H 

Front. 



nu 

I 

lor 
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vo 
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( Front. Notez que où ce mot Front eft , il vous monftre touffours le che- 
min, ou bien où c'eft que l'Ordonnance courue le viiage. 

fDroid ) Ce mot Droid, figaifie, quequand vos Soldats font en 01 die le- 
lonïechenitsle^^ 

uent tenir droit deulnt eux, &nonla moule ^emy droit ou a ckmy gaad e 
fVos rangs droid.) Parcemot eftentendu ( ce que deuant toutes choies 

vo sfaut bienremarquer) ^^^^^^ m >^^ 
n'y aye point de rangs qui foyent tortus , ce qui eft aifé a faire , fi vn chacun 
regarde celuy qui eft deuant luy au mefme rang. 

( Droid vos files) Vous entendez par ce mot , qu'vn dufe«n.fe omA 
droit en la file , que nul ne foitplus auantque compagnon ma qu vn 
chafcun regarde à fes deux coftez , afin qu'en basant la tefte 1 pmffe 
veoir tous les deux bouts de la File , toutes fois û faut que les Files foyent 
droides , que nul ne voye fon Compagnon eftre à fon coite _ _ 

( Rangs & files droid. ) Vous entendez par cecy , que tant les file que 
Wrangs , foyent & demeurent droid , ce qui eft neceflaire , de peut que 
auelaue defordre & confufion ne furuienne. 

^nd vousaurez.donc l'ordonnance droite, comme il appartient , vous 
vouTîèruirez principalement de quatre mouuemens en l'exercice, 
vous to u ^ ttre droift ) eft le premier mouuement , par lequel on prend 
vne nlace & le tient droid tant en files qu'en rangs. . 
z. ( A droide , ) à demy tournes au cofte droid c'eft le deuxiefme 

mouuement.^^ ^ auffi à demy tournez à la main gauche c'eft le troifief- 
me^mouuement^ M ^ ) cft K^^nce toute tournée, 

cet le auatriefme mouuement. _ 

Quelqu'vn pourroit demander; Pourquoy je n'vfe point de ces mots; 
( SrJy àgauche,à demyà droid, )&de ?^^f^ lc \ C ^Z 
ces raifoL : Premièrement , ( à gauche & a demy a droid , n e t pas 
vn demy tournement , comme (à gauche& à droid) mais certla huidiei- 
Lpartiedutournement. Car à proprement parler, (à demy à gauche a demy 
ïïroi eft que vous tourniez à demy à gauche'ou a droid, ce qui eft la huidiet 
nie partie du tournement, ce que je declareray mieux & monftreray a quoy 
il eft vtile & profitable , après que vous aurez ob eru. cecy. La ou j vle- 
rav deceshuidparties:i. àdtoid. a. demy à droid. 3. tournez a droid. 
fa demy tournez à droid. à gauche.' 6. à demy gauche, y. tournez a 
îauche. 8. a demy tournez à gauche. Ce qui ferc pour paffe- temps. 
g Enfecondheu/pourceque ces deux mots, ( A droid, A gauche, ) font plus ai- 
fez àentendre , àuffi n'engendrent ils pas fi aifément confufion entre les Soldats: 
Iointqueceneftparler félonie 

enfortequevouknt bien parler, il faudra dire , tourncsadcmy a droid,) ou 
( tournés à demy à gauche , ) cela feroit parler félon l'art. : 

(A droid. ) C'eft le deuxiefme tournement , par lequel vous entendes , que 
vo tre Bataillon ayant le front tourné droit douant vous, fe retourne Tur le | cofte 
dS que làou leur cofté droid eft , ils tournent le vifage ; & eft la leconde par- 
tie qui s'appele demy tournement, car en vous tournant, vousne vous tour- 
nés qu'à demy , comme vous le voyés B. Figure i. l'Ordonnance A. re 



:garde 
droit 



• r 
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droit deuant vous , comme elleeft rangée du comraencem.nr , r 

k B f "» * * *«* SSS JSSSSR 

vousl'aures, comme vous le voyez en B. '"'"^aites^Adroict,/ 
( A gauche. ) Tout ainfi que vous auez fait Adroift , ainfi vous to„,ne 

vous voyés eh la lettre C. m ^ ' COInme 

( A droict tournez. ) Vous entendez Mrrcmni- k r r 

du cofté ou eltoit le vilàge. os ' & le dos 

(A gauche tournez.) Par le moyen de ce mot on fe tourna c , 

deuxparties, (Tournez a droia&àgauche )leauam>fm^ Etfont ces 

4- Tournez à gauche ou à droiét, félon la Figure z. liv. 4 chan t * A 
. Notez cecy,quand on vous commandera, A détenez le pied droi^r™ 
& conuerfez vous auec le pied gauche tant que loyez à demy tourne' * < 

dro ( ii gaU e ' )teneZV ° USCOydUP ^ 

ga£Ir rneZàdrOia,)£enCZV0U$C0ydupied ^ &VOUs tour <** ^ pied 

Quandvous exercés vos Soldats, il fautqu'vfies à chafque fois aulfi de ce 
mot , ( Remettez vous, ) quand vous auie's dit l'vndes precedens 

vilw CZ 7* 1 P : 5 CC ^ meCteZ V ° US > eft toufî <™s enânda, que vous 
meeK" C bata,Jlonou o'-'Jonnancelèmette, tourne on enroué corn 
meelleefto.t au commencement droict; item quelle reprenne en fcTfiu ^" 
rangs fa première diftance , ce que le mot de remettre comprend auLi f & 
( A droicl remettez vous.) fi eft entendu par ce mot Ce ^5? 7 " 
çoy le F ed gauche, & qu'auec le droict vous tournicX' le coft^ TV 
& tourniez le vifage en la première Ordonnance ^ dl '° l1 *' 

( A gauche remettez vous. ) Vous tiendrez coy le pied droiét & vous tourna/ 
en dedans auec le pied gauche , & mettrez Je.v^Iàoùil efoHSS^ 

Notez, Quand vous feres ceft exercice ; & que vous cornu» 
tournement , .1 vous faudra toùfiours vfe de fon contirc T ™ 
le Bataillon. Comme quand vous direz , f Adroict wi" T 
^ontran-e pour le remettre, & direz : (R^^^T^ 
Remettez vous adronft ) & ainfi confequemment g 

d, J^r C ° rP?raJ d ? b£ bieft fçaU ° ir cec y ' afin '*» ,e P u >'fc monftrer àfèsSoI 

& tenir l œû fur ceux qu, y prennent plaifir , & y font affection» Kaufncer' 
rna.scafler&defapomaer ceux qui n'en tiennent conte , 8cn>£«~ t Ï23S2 

C H A P. 
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CHAPITRE IL 
CITE LES MOTS . FSITEZ 

EN VE X S R C 1 C S. 



Oui a n t donc mener vne Enfeigne entière a l'exercice, & 
que vous aurés monftré en particulier â vos Soldats ce qu'vn 
chafcun doibt fçauoir ; Vous leur monftrerés en commun, com- 
ment ils doiuent bien remarquer & apprendre l'exercice; Et 
leur reprefcntercz diligemment les termes ou mots lumants , 
leur enïeignant ce qu'vn chafcun d'iceux fignifie. L'exercice 



fe fait entièrement par le moyen des quarante huift pomfts lumans 




1 A droitt. 

2 A gauche remettez, vous* 

3 A gauche* 

4 A droitt remettez, vous. 

5 A droitt tournez, vous. 

6 A gauche remettez, vous. 

7 A gauche tournez, vous. 
s A droitt remettez, vous. 
9 Serrez, vos Files. 

10 Remettez» vos Viles. 

1 1 Ouurez, vos Files a double à fiance. 

12 Remettez* vos Files. 

1 3 A droitt ferrez* vos rangs. 

14 A gauche remettez* vos rangs. 

15 A gauche Çerre7^<vos rangs. 

16 A droitt remet tel vos rangs. 
i 7 A gauche a droitt [errez, vos 

rangs. 

18 A gauche & a droitt remettez, 

^os rangs. 
içOuure^vos rangs. 

20 Remettez, vos rangs. 

21 Serrez, vos Files (f rangs. 

22 Remettez, vos Files & rangs. 

23 A droitt double^ vos Files. 

24 Remettez, vous. 

25 A gauche doubles vos Files. 

26 Remette^ vous. 

27 A droitt doublez, vos rangs. 

28 Remettez, vous. 

29 A gauche doublez, vos rangs. 



30 Remette^ vous. 

3 1 A demy Rangs doublez, vos Files à 

droitt. 

32 Remettez, vous. 

3 3 A demy Rangs doublez, vos Files à 

gauche. 
uRemetté^votu. 

35 A demy files double\yos rangs à 

droitt. 

36 Remette^ vous. 

37 A demy Files double\yos rangs a 

gauche. 
l%Remetté\ vous. 

3 9 A droitt tournel^vous , vos rangs 

marchants. 

40 Agauche remettez,vons y vos rangs 

marchants. 

41 A gauche tourne7vous y vos rangs 

marchants. 

42 A droitt remettez, vous , vos rangs 

marchants. 

43 A droitt tournerons, vos Files 

marchants. 

44 A gauche remette^vous , vosFi* 

Us marchants. 

45 A gaucbe tourne^ vous, vos F/- 

marchants. 

46 A droitt remette^ vous , vùs Fi- 

les marchants. 

47 A droitt conuerfez, vous. 
±% A çauche conuerfez, vous. 

l\ ' C H A P. 
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CHAPITRE 1 1 L 

T RA IC T E COMME NT IL SE F AV T 

ATTRESTER P O V R SE METTRE EN 
ORDRE DE MARCHER* 

Va n d vous aurez vne compagnie qui fera forte de 300 fbldats, 
encre lefquels feront 100 piquiers. ioo. moufquetaires. 20. ha- 
lebardiers. 20. rudachiers , ou bien ayant des piquiers au lieu 
d'halebardiers , vousaurés 120. piquiers. 160. moufquetaires. 
20. rudachiers, car j'eftime les rudachiers meilleurs que les ha- 
lebardiers , dequoy toutesfois je parleray en la féconde partie. 
| Or je vous mets 280. hommes . auec le/quels vous ferés voftre 
: exercice pource que l'vn eft malade,l'vn eft de çà, l'autre eft de 
là,en forte que les 3oo.teftes ne peuuent pas bien eftre accomplies. Ainfi ferés vo- 
ftre Ordonnance pour marcher , de ces 280. hommes. Prenez la moitié des mout 
quetaires , qui font 80. faites en quatre rangs , vingt files, ou bien quatre hommes 
en vne file , & vingt telles files, puis faiftes fuiure la moitié 7 des piques , fçauoir yo. 
cinq en vne file , font dix files , joignez y deux files d'halebardiers , font dix halel 
bardiers , &c. 

Puis faites marcher f enlèigne au milieu, apresicelle derechef deux files d'hale- 
bardiers, font aufli dix. Apres, l'autre moitié des piques, fçauoir dix files, de cinq 
hommes chafcune. Apres les piques , fai&es fuiure l'autre moitié des moufquetai- 
res, fçauoir 80. quatrcen vne file, font vingt files. 

Ainfi aurez vous le corps de voftre compagnie en ordonannce pour marcher 
partiffez vos Commandeurs , afin qu'ils mènent les foldats, & que viftement & en 
vn inftant, de l'ordre de marcher vous puiflîez eftre en ordre de bataille: Afçauoir 
en cefte maniere ; Si le capitaine eft prefent,faites le marcher au deuant de la com- 
pagnie, il conduira la première troupe de moufquetaires,fçauoir dix Files. Apres 
fuiura vn fergeant, qui conduira les autres dix Files, comme en Nombre 2. Apres 
ces moufquetaires fuiura derechef vn fergeant, mènera les piques , fçauoir dix fi. 
les qui font la première moitié, deux Files d'halebardiers, comme en Nombre 3. 
Apres fuiura le port'enfeigne, menant l'autre moitié des piques, comme en Nom- 
bre 4. Apres les piques fuiura le Lieutenant menant l'autre moitié des moufque- 
taires, fçauoir, dix Files, comme en Nombre 5. Apres ces dix Files de moufque- 
taires marchent les trois fergeans menans les dix dernières Files, comme en Nom- 
bre d L'ordonnance de marcher eft comme en A. Figure 3. 

Quand vous ferez fortyaux champs, &arriué fur le lieu où vous voulés faire 
l'exercice , le capitaine fè tiendra coy auec fa première troupe , commun Nom- 
bre 1. faites que chafque file & rang foit à deux pas l'vn de l'autre.Le fergeant qui 
fuit, mènera les dix files auffi auant que la première troupe à la main gauche,ceux 
que le capitaine à menez fe mettront aufli à deux pas l'vn de l'aurre en leurs files 
& rangs, comme en Nombre 2. C'eft la moitié des moufquetaires. Apres ccux-cy 
Ir deuxiVf^e fero-eant mènera la nremiere f n>ur>ede<; niques, aulongducofté 



gauche 
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gauche des moufquetaircs , en forte qu'ils viennent auflï auant que ceux-cy 7 & 
foyent en mefme diftance, comme en Nombre 3. Mettez à paft les deux files d'ha- 
lebardiers auprès de l'enfèigne. Lorsfuiura le Portenfèigne auec l'autre moitié 
des piques , les deux Files d'halebardiers s'en iront vers les autres , &les deuxieC 
mes piques le mettront auffi auant que lespremieres,commeen Nomb.4. Lelieu- 
tenant Nombre j. amènera l'autre moitié' des moufquetaires, fçauoir première- 
ment dix Files, lefquelles il mettra au cofté gauche des piques , tout ainfi que les 
premiers. Le troifiefme fergeant Nomb. 6. les dix files reliantes des mou/quêtai- 
res , & les colloquera au cofté du lieutenant en la mefme diftance & ordre , &c. 

Vous aurez icy vne fort aifee Ordonnance pour marcher, fi qu' à peine vous en 
fçaurois-je monfttfer de plus ailée: carde cefte Ordonnance ie vous monftreray, 
comment vous pourrez faire beaucoup de beaux bataillons j Auflï xefte Ordon- 
nance eft commode pour repofèr, &pour loger es quartiers. 

CHAPITRE IV. 
EXPOSE LES MOTS, SELON L E S QV E L S 

V N CHASCVN S S DOJTRSIGLER Et P O S E R. 

Vi s que maintenant vousauez dreffé voftre ordonnance, 
comme il a efté monftré , prenez garde que chafque File 
& rang foyent à deux pas î'vn de l'autre , en forte qu'vn 
chafeun puiffe marcher auec fes armes deçà & delà par 
l'ordonnance àtrauers des Files & rangs , fans toucher les 
autres, toutesfois que nulle File & nul rang ne foit plus 
loing que les autres , & qu'ils fe tiennent droiéfc en leurs 
Files & en leurs rangs. Lors poferez à chafque coing du Bataillon vn com- 
mandeur , qui puiffe veoir d'vn rang & d'vne File à l'autre , fçauoir fils font 
droidts ou non. 

Monftrez auffi aux Soldats, que, quand ils fe tourneront , ou entourneront, 
ils portent leurs armes en forte , qu'ils foyent auffi prefts & en mefme Ordonnan- 
ce les vns comme les autres , comme on leur a monftre' en la première forme , là 
où ils ont du commencement tourne leur vifàge , comme ayant leurs moufquets 
haut efleuëspar derrière, les piques auffi, comme il a elle' monftré, vn chafeun en 
particulier. Commandez auffi à vn chafeun Soldat qu'il fè tienne coy, afin qu'on 
puiffe ouïr ce qu'on luy commandera , ou dira, & quVn chafeun prenne bien 
garde à l'homme qui eft deuant luy , & aux deux qui font à fès coftés , & les co- 
noiffe } ce qui luy fera fort vtile en l'exercice , comme auffi fi d auenture il fortoit 
de fon ordre , il le pourra aifement remettre entre fès compagnons. Auffi n'eftant 
encor bien affeure & expert en l'exercice, il pourra prendre garde à fes compa- 
gnons, comment iceuxfe tournent & retournent. 




EXPO- 
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EXPOSITION 
Des mots vfîtez en l'Exercice , félon lefquels vn 

chafcun fepeut reigler, &veoir s'il fait bien &droidement le tout. 

( I. A DROICT. ) 

QVand vous commanderez cela • toute l'Ordonnance tournera levilàgc 
vers le cofte droid, tenant coy le pied droid , & fê conuerfànt auec le pied 
gauche; celafaid,regardez fi vn chafcun tient lbn bafton droid,commeje 
le vous ay monftré, s'il fe tient droid en fa File & en ion Rang, & par ce mot auez 
fait en tout le Bataillon,que les Files font deuenùes Rangs,& les Rangs Files,com- 
bien qu'ils foyent changez. Maintenant il faut que tous les Commandeurs qui fè 
tiennent hors du Bataillon regardent bien dedans l'Ordonnance , fçauoir lîvn 
chafcun fe tourne bien, & fe tient droid en fa file & en fon rang,s'ils en voyent vn 
feul qui face autrement, qu'ils le reprennent & l'inftruiflènt , comment il faut fai- 
re,que fi eftant aduife vne ou deux fois, & que neantmoins il ne veuille bien faire, 
il y a là vn bafton : Car il faut que celuy qui ne le veut faire fans coups , le face 
auec coups,l'Ordonnance eft tourneé,comme vous voyez en Nombre 1. Figurej. 

(2. A gauche remettez vous.) le vous ay monftré, comment le mot de remet- 
tre eft toufiouts entendu, fçauoir qu'il fe faut remettre droidement, comme le 
Bataillon eftoit au commencement & tourner le vifage comme ils l'auoyent tour- 
né , en forte que le Bataillon fe mette en la première forme & ordonnance: Quand 
il faudra qu'ils fe temettent à gauche,ils tiendront coy le pied droit,& fe conuerfe- 
ront auec le gauche en reculant, en forte toutesfois , qu'ils tournent auiïile pied 
qui eft coy , fur la place : car quand je dy, tenir vn pied coy & feconuerfer auec 
l'autreje nenten pas,quil faille tenir le pied du tout coy,car il eft impoffible,mais 
que vous tourniez le pied fans l'ofter de fon lieu en l'auançant ou reculant; prenez 
aufli garde qu'en vous tournant & remettant, vous t'ameniez toufiours bien- 
feamment voftre bafton , comme il eftoit au parauant. 

(3. A gauche.) Tenez le pied gauche coy,conuerfèz vous auec le pied droiâ: 
vers la main gauche, tournez voftre face droid fur le cofte gauche. 

(4. A droid remettez vous.) Tene's le pied gauche coy, conuerfés vouseti 
reculant auec le pied droid , reuenant à voftre première Ordonnance & place, 
comme vous eftiez au parauant. 

( j. A droid tournez vous. ) Tenez coy le pied droid , conuerfez vous auec 
le pied gauche autour vers le cofte droid , & tournez la face droid à l'autre co- 
fte, en forte qu'elle vienne au cofte ou eftoit le dos. 

(6. A gauche remettez vous.) Comme je vous ay monftre' au deuxiefme 
poind. 

( 7. A gauche tournez vous.) Tout ainfi qu'en vous tournant à droid , Nom* 
brey.vous auez tenu coy le pied droid, ainfi tenez coy le pied gauche, & con- 
uerfez vous auec le pied droid autour vers le cofté gauche , & tournez la face où 
eftoit le dos , & le dos où eftoit la face. Prenez garde , que le tout fe face enfem- 
ble , que nul ne fe tourne , ny remette plus vifte que fon compagnon , mais tous 
efgalement & enfembie. 

(8. M droid remettez vous.) Faites félon qu'il eft monftre au quatriefme 

poind. 

* (9. Set- 
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(p. Serrez vos files au deuant.) le vous ay monftré ce que Files font au dénie 
re ; Quand donc il vous faudra ferrer les files au deuant en vn Bataillon vn chaf 
çun Soldat marchera auant auec Files efgales , la première File fe tiendra cove 
la deuxiefme marchera derrière la première, & ainfi confequemment, tant que 
vous aurez ferre toutes les files 5 Et vous fauticy bien prendre garde quandils 
ferreront leurs Files , qu'vne chafeune File marche auant droid en fon ordon 
nance, que nul ne courre deuant l'autre, mais que tout doucement ils les ferrent 
de peur qu'il n'en aduienne quelque confufion , & qu'on puiffe veoir ce qui eit fi' 
le & ce qui eft rang : Quand ils ferreront, faites les tenir Ivn deuant 1 autre aunî 
presque celuy qui eft deuant puùTeauoirfbn ballon libre, qu'ille puiffe tirer hors 
& le tourner auec iceluy , comme il veut, afin qu il ne vous empefche point aufïï 
qui ne vous heurte contre les jambes Prends auffi diligemment garde, quand 
"faudra ferrer les Rangs, ce qu'il faut bien remarquer. 

Sçachez que le ferrement des Files fe fait en deux fortes. Premièrement au 
deuant, en marchant auant.ee qui fe faid comme il eft monftré en ce poind Se 
condement au derrière ce qui fe faid ainfi . que la dernière File demeure cove" 
& toutes les autres qui fontdeuant elles fe ferrent , foit en reculant parfilesfans fé 
tourner, ou bien ayant tourné la face à droid on à gauche, comme onle veoic 
Nombre 9. en A & B. 

(10. Remettez vous.) Qiand les files qui fontdeuant auront ferré, & qu'il fe 
faudra remettre, la dernière commencera , & reculera tout bellememt en il mef- 
mefaçon qu'elle aura ferré afin qu vne chafeune file retourne en fon ordonnance 
& toutes enfemble tout bellement,tant qu'elles reuiennent en leur première placé 
& diftance, & quand Iapremiere file qui à ferré fera coye , ferez que tout le ba- 
taillon fe tienne coy, toutes-fois non deuant qu'vne chafeune fileYefoitmifc en 
fa première diftance, droid en files & rangs. ' 

Que s'ils ont ferré les files en reculant, lors commencera la première file & 
ira en fa première place , & les autres files en fuiuant. ' 

j£?r ré „ $ r • fi ' eS J VoaS vfereZ dc ce ra °tq^ndle bataillon fera trôpeftroit 
en les nies , & les pourrez ouurir d vn demy pas , ou dVn , de deux , de trois ou de 
quatre pas , autant que voudrez , ce qui fe fait par derrière & par deuant 

( n. Remettez vous.) Vne chafeune file fe remettra en fa première place& 
duW. Et fefait en toutes deux fortes tant en reculant qu.ens-auançant corrT 
meelles seftoyent ouuertes. r ' 

(13. A droid ferrez vos rangs.) Faitesquelepremierrangàlamaindroitefe 
tienne coy , & que le deuxiefme , le troifieme, le quatrième , & fuiuans fe ferrent 
près ce que vous ferezainfï; qu'vn chafeun ferre vers le premier rang à la main 
droide en Ordonnance égale , que nul ne paffe deuant l'autre, ou ne deftourne fa 
face, mais que de trauers ils reculent verslecoité droid tenant la pique en la 
main , s approchans tout doucement , & faides qu'ils fe ferrent fi près qu'ils peu 
uent , toutesfois qu'vn chafeun aye les deux coudes libres , de peur qu'en baiffant" 
lapique,ouenvfantdumoufquet,ils n'empefehent l'vn l'autre. 

Tout ainfi qu'en ferrant les files, vous le faites en deux fortes, auffi y a-il deux 
façons de ferrer les rangs. La première forte fe fait âinfi: ferrant rang à rang com 
me dit eft Mais ferrer les rangs àdroid auec files, s entend que le premier rane-î 
lamain droidefe tienne coy, & que les autresfe tournent tous à droid & a infi 
s'approchent & ferrent. ' 

( 14. Remettez vous. ) Tout ainfi qu'ils ont ferre , faides qu'en mefme ordre 



7i Premier Liure , touchant 

les ranes fe retirent à la makigauche en dehors , & fe remettent en leur première 
Place en forte que le clernier^ regarde toufi^rs au premier, afin que quand 

première place , ou non , & fi vous y trouuez de la faute , corrigez la 
P /TrA^aucheferrezvosrangs.) Faites que le premier rangalamaingau, 
che Je tienne coy , & que les autresrangs fe ferrent vers la main gauche, comme 

'îfeffi^S^ ^rezadroia files à rangs , ainfi faites aufll qu'ils 

(commeileltmonftreau r y. poind) enla première Ordonnance vers la main 

g T h 7 e Out"s n vosrangs.) Vousvferezdecemot, quandvous verrez queles 
ranWont pai- trop ferrez , ou bien que les voudrez auoir plus larges d vn , deux, 

tS-Tdroîaou^ gauche, onurir le^les, ou bien fans tourner , ouunr les 

^ Remettésvosrangs.) Colloquez les en la première diftancefc largeur, 

T?îffiàîïïCT^ Faitesquelerangdumilieufe 

quîeft àJaûche ferre à droifte , le tout en bon ordre, les rangs & files droides 
4 Uo Omettez vous. ) Tout ainfiqu'ils fefont ferrez des deux coftez, fat- 
r« ou'vn chafcuns'ouure derechef & remetteen fon premier lieu. 

me au 9 . poind , les rangs à droid &à gauche comme ^9- ?o^ 

(zx. Remettes vous.) Premièrement que les files s«nt & remettent, 
rnmme au 10 poina. puis les rangs comme au zo.poinit. 

Trrd^ 

3 ' i j ur™ pnw & fe mettTdedans , en forte qu vn caafcun doublant 
tSg£SSS^èSR quieft'deuantluj La troifiefme filefe 

feptiefme/laneufuiefme fe tiendront coyes,& la fixiefme, huictrelm., dixieimç 
fepôlemnt dedans icelles, & ainfi confequemment autant quaures des files. 
oS vous ferés cecy , vous regarderas qu'ils fe pofent droid & également de- 
dans lesfiîes & Pour rendre la chofe tant plus commune ou fade aux foldats, fai- 
Îsque ^toufiourdafilequieftnon pair le tienne: coye, & que cellequr eft pair,- 

feotiefme neufuiefme fe tiendront coyes,& la deuxiefme, quatiielme iixieime, 
SSCdixiefme entreront dedamles précédentes, ce quauffivnchafcun fol- 
da doibt bien remarquer, fçauoir s'il eft en vne. f]le qui foit pair ou non pan , s il 
St enir coy ou point, ce que vous leur pouu'és bien reprelenter du commea- 
cetnt afinq?ili 

teaucundefoidre,'&quevousn'ayésplusgrandepeineaueceux. £ 
Ie vous avmonftré qu'en ferrant le/files , vous les pouuez ierrer par deuant & 
pard S ainfi enle faidvous auez le 

Lux fortes , fçauoir du deuant & du derrière, doublant a dioift ou agauche en 
toute manière , félon que dit eft en ferrant. ^ ^ 
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(24. Remettez vous.) Faides qu'vn chafcunfè remette en fa première place 
&diftanceen bon ordre droid «légalement, félon qu'ils eftoyent entrez i tour- 
nez à droid ou à gauche, en auançant ou en reculant. 

(25. A gauche doublés vos files. ) Comme je vous aymonftré qu'il faut faire 
en doublant les files à droiâ: , ainfi ferez vous femblablement en les doublant à 
gauche, feulement en voicy la différence, que ceux qui auparauant s'eftoyent 
pofezàlamain droide de leurs compagnons d'armes qui eftoyent deuant eux, 
fe pofent ainfi à leur main gauche, faites en tout comme je vous ay monftré au 
vingt-troifiefme poind. 

(16. Remettez vous. ) Faites comme il eft dit au quatorfiefme poind. 

( 27. A droid doublés vos rangs. ) Que le premier rang à la main droide fe 
tienne coy , & que le deuxiefme le pofe dedans iceluy , en forte que le deuxiefme 
rang paiTe de t rauers vers le droid cofté, & fe pofe après celuy qui eft à (à droide, 
ce qui fe faid es rangs, comme il eft monftré es files au 23. poind. Afçauoir, que 
les rangs pairs fè pofent derrière les non pairs. Vous pouuez reprefenter cecy au* 
foldats, afin qu'ils obfèruentauffi le mefme es rangs. Regardez auffi qu'en en- 
trant dedans, ils fe tiennent également en leurs rangs, fans queperfonne pafFe 
deuant fon compagnon , mais que tous le facent enfemble. 

Comme je vous aymonftré en ferrant les rangs, de les ferrer rangs à rangs ou 
files à rangs, a droid ou a gauche, aufïï vferez vous de deux fortes pour doubler les 
rangs , fçauoir en les doublant auec rangs ou auec files, à droid ou à gauche, & les 
remettrez par le mefme ordre , comme ils ont efté doublez. 

(28. Remettés vous. ) Pour les remettre faides qu'ils reuiennent en leur pre- 
mière place , conme ils eftoyent entrez dans les rangs . 

< (29. A gauche doublés vos rangs. ) Que le premier rang qui eft à la main 
gauche fe tienne coy , & que ceux qui fe tenoyent coys en doublant à droid, pat 
fènrvers la main gauche derrière ceux qui auoienteftédeuant eux, le tout auec 
ordre, félon qu'il a efté monftré. 

(30. Remettés vous. ) Faides qu'ils fe remettent ainfi qu'il a efté monftré en 
le remettant à droid. 

( 3 1 . A demy rangs doublés vos files à droid par deuant. ) Quand vous le vou- 
drez faire par deuant , contez premièrement vos files , combien vous en auez 
partiffez en voftre entendement, en forte que I vne moitié foit deuant, l'autre der- 
rière, puis faites marcher la moitié de derrière des rangs, en forte que la pre- 
mière file de la moitiéde la bande de derrière , fes rangs la fuiuans , vn chalcun 
paffe au long du cofté droid de celuy qui eft deuant luy auec les rangs partis en 
,deux,tant que la première file des my-partis , vienne en la première de ceux qui 
fe tiennent coys, faites que la première fè tienne coye dans la première, la deuxiè- 
me dans la deuxieme,la troifieme dans la troifieme,& ainfi des autres.Pour exem- 
ple- Voftre bataillon,comme il a efté dit,àdix files,partiffez maintenant le batail- 
lon, la moitié fera cinq, faites que les cinq files de deuant fe tiennent coyes, & que 
les cinq files de derrière entrent à demy rangs dedans,& doublent les files; fçauoir 
la première file des cinq demy rangs de derrière, qui autrement eftoit voftre fixie- 
me file, entre vn chafcun en fon rang à droid de fon compagnon qui eft deuant 
luy , les autres le fuiuent , & marchent tant que la première vienne en la pre- 
mière, la féconde en la féconde , la troifiefme en la troifiefme,la quatr iefme en la 
quatricfine, & la cinquiefme en la cinquiefme, & lors fè tiendront coyes. Prenez 
garde que tout ce qui fè f aid en doublante face en droide egalité,&diftance des 
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files & rangs , car en ce faifant , auffi toft qu'en tels joignemens vne file fe tient 
coyeau lieu à elle affigné, elles s'arrefterontenfemble chafcune en fa place , fur 
tout fi la première s'arrefte. Inftruifez auffi les Soldats, qu'vn chafcun de la moi- 
tié de derrière prenne garde en la quatriefme file où il eft, afin qu'en doublant, 
il fe pofeauffienlamefmc de la partie de deuant , ce qui leur fera bien aifé, s'ils 
y veulent prendre garde. 

Cecy eft doubler les files à droid par deuant à demy rangs : Pour doubler les 
files à droid par derrière à demy rangs, ferez ainfi: La moitié de derrière des 
rangs qui pour doubler par deuant eftoit entrée dedans, fe tiendra coye, vous 
ferés entrer la moitié de deuant des rangs dedans icelle à droid ou à gauche , fe- 
Ion que voudrez , foit en reculant fans le retourner , ou en fe retournant à droid, 
ou à gauche. 

(32. Remettez vous. ) Qu'ils fe retournent , & marchent en arrière en leur 
première place , prenant bien garde de tenir les files & rangs droid & également, 
en telle Ordonnance , comme quand ils doubloyent , &c. 

( 33. A demy rangs doublés vos files à gauche par deuant. ) Faides icy en 
doublant à gauche tout ainfi qu'en doublant à droid, feulement que les rangs des 
Soldats , qui au parauant eftoyent entrez au cofté droid, entrent maintenant au 
coftè gauche. 

Le doublement à gauche par derrière , fefait, comme il a efte monitré au 

doublement à droid. 

(34. Remettez vous.) Quils fe remettent tout ainfi , comme leur auez en- 

feigne de fe remettre à droid. 

(3 y. A demy files doublez vos rangs à droid.) Partiflez les rangs en deux, 
comme vous auez party les files , ou bien coupez les files par le milieu. Cela fait, 
qu'vn chafcun de la moitié qui eft à la main gauche , fe pofeà droid , c'eft à dire 
vers le droid cofté , derrière celuy qui eftoit auprès de luy à la main droide : en 
forte que les files my-parties qui entrent dedans , viennent au nombre auec leurs 
rangs vne chafcune derrière çelle qui eft la fienne au mefme nombre, comme la 
première en la première , la deuxiefme en ladeuxiefme , & ainfi des autres. Pour 
exemple , vous auez 26. rangs & ro, files ; partiftez ou coupéz les files en deux, 
vous trouuerés y 13. rangs. Vous ferez tourner les 13. rangs de derrière à droid, 
& les autres 13. qui font à la main droide fe tenir coye, pafferés dedans auec 
les files my-parties à droid , & chafque rang fe mettra derrière fon rang au lieu 
où il appartient. Prenez garde qu'en entrant à files égales , il ne vous arriuc 
du delbrdre. 

Vous pouuez faire ce doublement à droid, à gauche; à rangs, ou à files, 
comme vous voudrez , félon qu'il a efté monftré. 

(63. Remettez vous.) Comme ils font entrez en ordre égal à files my-parties, 
ainfi eftant tournez vous les remenercz en leur première place. 

7. A demy files doublez vos rangs à gauche. ) Comme vous auez faid eh 
doublant les rangs à droid : vous ferez femblablement eu les doublant à gauche. 
Car c'en eft icy feulement la différence, que la moitié qui en doublanreftoit eni- 
trée dedans, &auoit doublé, fe tient maintenant coye, 8c celle qui feftoit te- 
nue coye, entre dedans à la main gauche aoec fes files my-parties , faifant le 
tout en la mefmemaniere , commedit eft en doublant à droid. 

( 38. Remettes vous. ) Faites les rcuenir en bon ordre en leur place , eftans 
tournez le tout eala première diftance , comme Us eftoyent entrez pour doubler 
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à gauche auec leurs Files my-parties. 

(39. A droid tournez vous, vos rangs marchants. ) Cecy eft le plus difficile 
quand il le faut faire auec rangs & files , & comme il eft le plus difficile, auffi eft il 
le plus profitable. Car il aporte grand auantage és efcarmouches contre l'enne- 
my, quand il eft bien obferué. Pour le faire, faites qu'vn chafcun porte fon bafton 
haut en toute pofture , comme je vous ay monftré , ferez marcher tout le batail- 
lon : Mais prenez garde, que les files & rangs marchent droid également ; & vous 
leur faut bien auparauant auoir donne à entendre , qu'vn chafcun prenne dili- 
gemment garde à l'homme qui marche deuant luy , face ce qu'il voit que ceftuy- 
cy fait , fe tourne auffi au mefme lieu où celuy qui marche deuant luy s'eft tourné. 
Cela fait,vous dites en marchant ; (A droid tournez vous,vos rangs marchants.) 
Sur cela la première file s'entourne à droid, félon que dit a efté au y. poind. Cecy 
eftant faid , ils marchent droid vn chafcun au long de fon rang , en la file auant, 
de forte qu'il marche comme droid contre le vifage de tous ceux qui font en fon 
rang, paflànt au droid cofté d'iceux , la féconde file fuit la première , marche juC. 
ques au lieu , où la première file s'eft entournée , s'entourne auffi auec fon rang à 
droid, vn chafcun au lieu auquel celuy qui marche deuant luy s'eftoit entourné, 
fuit la première en bon ordre - y Ainfi fuit la troifiefme, la quatriefme, ia cinquief* 
me, la fixiefme, la feptiefmc , la huidiefme , la neufuiefme , la dixiefme , tant que 
toutes les files fe foyent tournées au lieu où la première s'eftoit tournée. Il faut 
auffi que fur toutes choies vous inculquiez diligemment aux Soldats , que nul ne 
'face cecy autrement qu'il ne doibt, comme à gauche pour à droid, ou à droid 
pour à gauche ; car fi vn feul fe tourne autrement qu'il n'appartient , vous aurez 
du defordre en voftre Ordonnance. Qiand donc tous les rangs le feront ainfî 
tournez file à file , & que vous verres marcher ceux qui fe font tournez les 
derniers , vous marcherez vn pas ou deux plus auant , fçauoir fi quelque 
rang marche trop eftroitement , afin qu'il le puifle remettre , vous direz ; 
(Arreftez.) Et puis regarderés s ils font tous bien, ayans leurs baftons en bon 
ordre & diftance. Cefte partie pratiquée des moufquetaires, vous fera fort 
vtile contre l'ennemy. 

Notez, que le tournement des files & rangs fe fait en deux fortes: En mar- 
chant & en fe tenant coy. 

Se tourner en marchant , eft , quand vous marchés auant vne troupe de 
gens , comme fi vous pourfuiuiez l'ennemy , auec moufquetaires , & comme 
quand vous voulez changer de files pour tirer contre l'ennemy, vous les fai- 
tes entourner par files ou par rangs en marchant , & quand ils ont tiré il 
fe joignent derechef derrière , ce qui eft vne partie tretneceftaire , & qui 
doibt eftre bien obferuée. Et s'appele s'entourner en marchant auec pour- 
fuite. 

Se tourner en fe tenant coy , fignifie , quand vous aurez vn certain lieu 
où vous vous tiendrez auec vne troupe de moufquetaires , & vous ferés tour- 
ner les files ou les rangs , & puis fe joindre en marchant par les rangs : ce 
qui eft fort vtile és armées rangées ou efearmouches , quand l'armée rangée eft 
coye ; & cecy s'appele, fe tourner en marchant en fe tenant coy. 

Notez auffi que le tournement en marchant , eft fort vtile , & vient fort bien à 
poind, quand il fe faut retirer eftant pourfuiuy de l'ennemy , & en vous tournant 
vous pourrez défendre par derrière auec la troupe de moufquetaires, & ainfi re- 
tenir l'ennemy : ce qui doibt bien eftre pratiqué- 
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( 40. A gauche remettez vous, vos rangs marchants. ) Quand vous voudrez 
r'auoir voftre bataillon en la première place & forme , ferez tout ainfi que je vous 
aymonftréau poinét précèdent, tant feulement que comme au parauant ils s'e- 
ftoyent tournez à droid, & marchants vers le dehors , auffi maintenant ils fè tour- 
neront à gauche, & marcheront vers le dedans à la main gauche. Dites à vos 
Commandeurs quife tiennent des deux coftez delà Compagnie, qu'ils regar- 
dent bien à ce qu'elle marche droiét en fes rangs & files , afin de demeu- 
rer en bon ordre. 

(41. A gauche tournez vous, vos rangs marchants.) Faiétes comme je vous ay 
monftre au 39. poinét , tant feulement qu'ils marchent vers le dedans à la main 
gauche, comme auffi je vous ay monftre au 40. poinét , comment ils fe tour- 
nent à gauche en marchant. 

(41. A droiét remettez vous, vos rangs marchants.) Selon qu'ilaefté dit au 
39. poinét , que vous vous tourniez à droiét vers le dedans & marchiez. 

(43. A droiét tournez vous, vos files marchants.) Quand vous voudrez faire 
cecy, faites ainfi 5 Si voftre bataillon eft deuant vous, dites (A droiét) en forte que 
des files vous faciez des rangs , & des rangs des files, puis palTez deuant le front, & 
faites en tout poinét, comme je vous ay monftre au 29. poinét. 

. (44- A gauche remettez vous, vos files marchants.) En tout ferez comme 
dit eft au 40. poinét. 

(45. A gauche tournez vous, vos files marchants.) Selon que j'ay mon- 
ftré au 41. poinét. 

(46. A droiét remettez vous , vos files marchants. ) Comme je vous ay 
enleigné au 42. poinét. 

Afin que puiffiez auffi fçauoiràquoy feruent cespoinéts, Notés, quand vous 
les obferuez bien , & y exercez vos moufquetaires , que ce vous eft vne cho- 
ie excellente deuant voftre ennemy , comme quand il vous faut combattre 
auec vn régiment tout entier, &que aurez occupé vne place eftroiéte, en la- 
quelle ne pourrez vfer d'vne telle Ordonnance , comme je vous monftre- 
ray, vous ferez cecy auec les moufquetaires , lefquels auront ainfi defehargé 
leurs moufquets contre l'ennemy , & faut que vous y exerciez fouuent vos 
moufquetaires , en les dreftant , afin qu'ils fe rendent ce point icy bien com- 
mun, & robferuent diligemment : Car tout ainfi qu Vn rang & vne file fe tour- 
ne Ivn après l'autre , & marche en dedans , ainfi faut il qu'ils tirent par rangs 
& par files. 

( A droiét conuerfez vous.) Quand vous voudrez conuerfer vne com- 
pagnie , faites doubler les Files, & ferrer Files & Rangs , félon qu il eft 
monftre au 21. poinét. Celafaiét, commandez que le premier qui eft à la 
main gauche le tienne coy, & commence à fe conuerfer auec le pied droiét, 
que le deuxiefme fe tourne vn peu, le troifiefme plus, le quatriefme encor 
plus fort , & ainfi vn chafeun jufques au dernier, de plus fort en plus fort, 
en marchant. Cependant que cela fe faiét, il faut que le premier qui eft 
au cofte' gauche , & le premier qui eft au cofte' droiét, foyent toufiours eC 
gaux , & qu'au milieu on ne voye aucune courbure, mais que la file foit 
auffi droiéte qu£ faire le peut : Vous leur commanderez auffi bien exprefle- 
ment, qu'ils fe tiennent bien ferrez , en leurs files & rangs , l'vn à l'autre, afin 
qu'en conuer&ty , l'vnnefe retire de l'autre , mais que toufiours ils touchent 
l'vn l'autre, quand la première file commencer^, que quant & quant les autres 
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fuiuent en bon ordre , tcnms les files & raigs ferrea^r - Vous pouuez auffi 
faire cecy fi vous voulez: Si voftre Bataillon eft en vîunaancc , paffez deuant, 
& mefurez en la longueur , combien de pas il y % cela [ait, vous palferez auant, 
autant de pas qu'il y aura, de puis celuy qui eiti la main gauche, planterez la 
vne fourchette, puis conuerfez àdioid, fi lors le premier du coxlé droid vient 
fur la fourchette, vous auez bien conuerfé. Cepoind icy conuerfereftmet 
prifé de quelques vns & peu eftimé, mais je leur demmd^oye volontiers 
auec quel fondement ? car je l'eftime tel, que quand il faut mener des foldat* 
contre l'ennemy, qu'il arriue que l'Infanterie combate contre la Caualerie , & 
qu'il le faille garentir par derrière, comment fe peuuent ils auec meilleur 
ordre prefenter contre l'ennemy , qu'en fe conueriànt? là où l'ennemy fe tour- 
ne & vous affaillc comme il veut , vous luy prefmterez toufiours le front ou 
la telle • cecy vous viendra auffi à profit en plufieurs endroids, comme vous 
le verrez en ce qui s'enfuit. 

(A gauche conuerfez vous.) Faites que le premier qui eft à la main droide 
fetiennecov, 3c conuerfez autour du cofté gauche, & faites comme au conuer- 
fementà Jroid: Cecy eft la différence qu'au conuerfement a droid, vousprefcn- 
tezle corps dés la main droide & le conuerfez, mais au conuerfementà gauche, 
vous le prefentez des la main gauche. 

Notez au conuerfement ces quatre poinds, que vous y obferverez , comme : 

/. Conuerfer a droift. I j. Conuerfer tourne a droiït. 
2. Conuerfer à gauche, j ^ Conuerfer tourne a gauche. 

Premièrement, le conuerfement à droid, fe faid, quand vous conuerfez à 

demy a droid. 

Secondement, à gauche, quand vous conuerfez à demy à gauche. 

Entroifiefme lieu, tourne' à droid quand vous vous conuerfez en forte que 
voftre Ordonnance foit tournée. 

En quatriefme lieu , tourné à gauche, fe faid comme à droid, feulement 
que le cofté gauche s'aufnce. 

A droid & à gauche, eft autant comme à demy tourné à droid,& à demy tour- 
néàgauche, le tout retourné , comme il eft monftré au y. poind. 
* Iufques à prefent vous aurez appris briefuement & finalement l'exercice des 
foldats. le pourroyeencormonftrer plufieurs autres poinds, mais pource qu'ils 
font difficiles &feruent pour la récréation &plaifir, j'en eleriray parcy après, lî 
j'apperçoy que cecy foitreceuen gré, & qu'on lé pratique bien. 

Quand donc vous auri ez faid cela auec toute ia compagnie, commandez aux 
piquiers qu'ils plantent leurs piques , & pivnez les moufquetaires huid en vne fi- 
le , & commences auec eux les exercices en tous poinds, félon que je les vous ay 
monftré en la féconde Partie. Accouftumez les auffi,à fe tourner & tirer, les files 
& rangs marchans, en bonne ordonnance. 

Apres que vous aures exercé les moufquetaires, prenez auffi les piquiers,faite$ 
comme je vous ay monftré en latroifiefme Partie. Notez auffi que vous les exer- 
ciez à ce poind : faites les marcher portans les piques de biais, ou comme vous 
voudrez , & baifler leur piques en arrière , en forte qu'ils ferrent les files fur le der- 
riere;le dernier fe tiendra coy en baiffant la pique, & les autres ferreront en arriè- 
re; Vous pourrez le faire tant auec rangs qu'auec files : Puis faites qu'ils fe remet- 
tent tout bellement en Ordonnance elgaîe. 
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Prenez aufïi garde quand vous commanderez aux piquiers 'de baiffer leurs pi- 
ques, ils le facent bien feamment vne file après l'autre , que la première file baille 
les piques tout enfemble, puis la deuxiefme, & ainfi confequemment jufques à la 
dernière, ce qui eft beau à veoir, & quand ils redrefferont les piques qu'ils le fa- 
cent vne file après l'autre , commençant par la dernière & continuant jufqu'à la 
première, laquelle fera la dernière en releuantles piques. A ccouftumez les à ce 
faire auec grâce, & habilement. 

Notez aufïi , quand ils traineront leurs piques en plain bataillon , qu'vn 
chafcun eftende la fienne droit au long de fbn rang , & non à trauers les au- 
tres rangs , car il arriueroit aifement que l'vn tomberoit par de/Tus le bafton de 
l'autre 7 s'il luyeftoit ainfi au chemin, à quoy il faut prendre garde. Pareille- 
ment quand ils baifferont les piques en plain bataillon , qu'vn chafcun la baiffe 
deuant foy au long de fbn rang, fans tourner les poin&es de trauers, & qu'en 
baiffant ils prennent bien garde de ne frapper lui* la tefte d'aucun , comme il a 
efté dit en la troifiefme Partie. 

Qirand vous aurez paracheue l'exercice auec les moufquetaires 8c piquiers, 
vous les remettrez en ordonnance, & commanderez qu'vn chafcun pofe fbn 
bafton droi&ement en fà place , puis qu'ils s'en aillent tous arrière , comme s'ils 
fbrtoyent de leur quartier pour aller cercher de la paille, du bois , des viures, ou 
autre chofe , faites vn alarme auec le tabourin , 8c qu'vn chafcun courre vifte- 
ment à fon bafton , & fe mette en ordonnance. 

Faites encor cecy ; Commandez qu'vn chafcun prenne fon bafton auec fby ; 
& qu'ils s'en aillent tous en defbrdre , courant l'vndeçà, l'autre delà • puis donnez 
l'alarme, & qu'vn chafcun retourne en fbn lieu en bon ordre , par ce moyen ferez 
qu'ils cognoiftront mieux l'ordonnance , & eft aile à faire , fî vn chafcun prend 
garde à fon homme qui eft deuant luy 8c à fès coftez , ce qui vous fera auftï vtile 
deuant lennemy , quand les foldats eftans feparez, vous les voudrez viftement 
r'auoir en ordre. 

Notez aufïi , quand vous aures voftre Bataillon en telle Ordonnance , & 
que vous eftes délibéré de combattre , files 8c rangs itrrez, que vous marchiés 
auec tout le corps tout bellement , ce que le tabourin monftrera ; puis vn 
peu plus vifte, 8c ainfi de plus vifte en plus vifte , toutesfois fans courir , jufqu' 
àtant'qrte facie'sfbnner l'alarme, & lors donneres dedans à force auec piques 
baiffe'es. 

Prene's aufïi bien garde ; quand vous voudrés faire l'exercice, que le Capitaine 
des armes ou l'efcriuain des fbldats,life toufiours vne bande après l'autre, vn hom- 
me après l'autre, 8c qu'vn chafcun aye fa place affeurée en marchant,fbit en garde 
ou bien en voyage , que toufiours il tienne fà place affeurée , ce qui fera qu'il fera 
tant plus aifê aux foldats de fe mettre viftement en ordonnance, foit de jour ou de 
nui£t, ou bien en autres occafions, que d'eux mefmes ils fe pourront mettre en 
rang de bataille , ce qui eft plaifant & profitable. 

Sçachës que tout arrangement de l'infanterie confifte en ces deux poinéte. 
Premièrement , en ordonnance eflargie ou ouuerte. Secondement , en or» 
donnance eftroi&e ou ferrée. 

i. La pofition en ordonnance ouuerte , fefaiét en quatre fortes. 

La première auec diftance conuenable , qui eft d'eftre à deux pas l'vn de l'au- 
tre, tant es files qu aux rangs , &eft ceftepofitionlaplus commune &plus prin- 
cipale 7 de laquelle toutes les autres procèdent. 

t La 



Le dreifement des Soldats. 19 

La féconde auecdiftance double, qu'on entend couftumierement quand en 
l'exercice on commahde d'ôuurir files & rangs : elle eit de quatre pas 

La troifiefmé auec double .diftancè & demy ; quand les foldats (ont a fis pas 
J'vn de l'autre , & elt en vfage quand on marche par deuant quelque forterefte ou 
canon, oùileftbien ncceflaire de marcher déuantl'èhnemy en telle diftance, 
afin qu'il face tant moins de dommage à la gendarmerie. 

La quatriefme, auec diftance quadruple, qui eft dehuiét pas a quelle eft 
vtile en toutes occafions , comme dit eft , & és quartiers & batailles rangées; 
félon qu'il fera monftra en la 7. Partie, touchant le repammertt des quartiers 
d vn regimen. Si vou* voulus auoif plus grande diftance , tomme double 
quadruple, qui eft de feize pas , vous vous en pourres aufli feruir félon vo- 
lt 



2 La pofition en ordonnance eftroitte ferrée , eft celle qui eftmonftrée en 
l'exercice & plus ufitée és armées rangées contre la Caualene, en laquelle 
faut obferùer ces deux poinds : Premièrement , de combattre auec àrmée ran. 
gée ferrée contre 1 Infanterie. Secondement , auec- armée rangée ferrée 
contre la Caualerie. v - 

La première qui eft contre l'Infanterie , félon la commodité , vn peu 
plus large en diftance de pas & demy , tant és files qu'és rangs 

La feconde , contre la Caualerie , doit eftre fort ferrée, afin depouuou 
fkire plus forte refiftance à la Caualerie, qui voudroic- foncer & percer le 
Bataillon. Ce poind dçibt eftre auffi bien obferué. 
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PREMIER LIVRE. 

Enfeigne comment il faut faire certains ôc 

beaux Rangs de Bataille auec vne Enfeigne. 




CHAPITRE I* 
TRAICTE TOUCHANT LE MARCHE. 

CUENT D'CN E ENSEIGNE EN ES QJJ AVRO N. 

N la précédente quatriefme Partie , vous ay-jepropofé vn 
exemple d'vn enfeigne entière ayant 3oo.hommes, comment 
il faut que vous marchiez auec elle en bonne ordonnance de 
campagne. Orafinquepuiflïezfçauoircommentvouspour- 
_i rez rompre en hafte cefteordonnance , & en dreffier vne au- 
I tre plus commode, car cefte ordonnance n'a que dix files, 8c 
-vingt & fix rangs, tellement qu'elle a feize rangs plus q ue 
dénies; Si donc vous en voulez auoirvn efquadron ayant autant de files que de 
rangs,& auffi que vos piques foyent tout à lentour couuertes de moufquetaires & 
par tout, tout auffi bien munies , faites ainfi : vous auez huift rangs de moulq'ue- 
tairesà chafque cofte' des piquiers, prenez lesautres cinq rangs& marchez dehors 
au cofté gauche, prenez trois rangs de cinq , conduifez les de trauers au deuant 
des piques , ou elles fontdefcouuertes , puis faites des trois rangs trois files.fçauoir 
en difant, quand ils fe tiendront coys • ( A gauche. ) Cela faiét, prenez les deux 
rangs qui font reftez des cinq, faites trois files de chafque rang, trois en vne file 
& pofez cefte petite troupe au coing du cofté droiét , où il y en manque neuf & 
l'autre petite troupe au coing du cofte gauche , où auffi il y en manque neuf s'il 
vous demeure deux moufquetaires des deux rangs, joignez les à vn coing, ou met- 
tez les à part. Or comme vous auez fait des cinq rangs de moufquetaires au cofté 
gauche ; ainfi prendrez vous auffi cinq rangs pour le cofté droiét ,& en couuri- 
rez entièrement l'autre partie de piquiers , comme la première. Confiderez les 
figures fuiuantes, en A, Fig. 8. 

Si de cefte Ordonnance vous délires d'en faire vne, pour marcher de forte que 
vous vous puiffiésen hafte mettre du marchement en vne telle Ordonnance • 
arrangés les comme vous voyez. Nombre r. lettre A. Premièrement, faites 
marcher feize files de moufquetaires , trois à la file, cornue en la Jcctre B. puis 
derechef dix files de moufquetaires auffi trois à la file, comme en la lettre C, puis 
vne file de rondaches de cinq hommes, fur cela dix files de piquiers, cinq à la file, 

âpre? 
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après eux auffi vne file de rondaches , comme en la lettre D. Puis l'enfeigne , & 
derechef dix Jjles de piques cinq à la file,auec deux files de rondaches l'vne deuant 
l'autre après , comme parauant , lettre E. Apres les piques fuit l'autre moitié des 
moufquetaires: Premièrement dix files trois à lafile, lettre E, puis feize files trois à 
la file,lettre G,ainfi vous aurez l'ordonnance au marcher comme il eft monftre'en 
la 8. Figure. Quand vous ferés fur le lieu où vous auez defire' vne telle ordonnance, 
faites ainfijPrenez la première troupe de moufquetaires enB,laiffez la ainfi fe tenir 
coye -menez la troupe lûiuante de moufquetaires , en la lettre C , droid outre, 
comme vous le voyez en Figure $>. Nombre 1 1. Menez la première partie des 
piques dedans le triangle que vous aurez fai6t auec les moufquetaires,faitcs paffer 
les rondaches deuant l'ordonnance, comme auffi l'enfeigne , félon que voyez en la 
lettre D : Puis menez les piques E , vers D,au cofte , pofez les rondaches derrière 
le bataillon; Lors ptenés les moufquetaires en la lettre F , & les mene's derrière 
les piques j que vous en couurire's , faites trois files des trois rangs , menés les feize 
files de moufquetaires qui font à la queue lettre G, verslecofté gauche au long 
des piques, lors voftre bataillon fera en ordonnance, comme vous voyés en Nom- 
bre 1 1. Faites donc l'exercice auec eux à voftre plaifir. 

Quel! vous defirés d'autres ordonnances pour marcher , fçauoir quedefiries 
de vous mettre en grande hafte en ordonnance auec l'enfeigne , en forte que 
l'enfeigne foit au milieu , Se légèrement vous trouuer en ordonnance , en la 
quelle vous vous puiffie's tenir en combattant contre l'ennemy, faites voftre 
ordonnance pour marcher, ainfi ; 

Faites marcher feize files de moufquetaires trois à la file, c'eft la première 
troupe B. Puis vne file de rondaches à trois , & trois files de moufquetaires à trois, 
& dix files de piquiers à trois, après ceux~cy , derechef trois files de moufquetai- 
res , & vne file de rondaches à trois , c'eft la deuxiefme troupe C , qui fera fuiuie 
de la troifiefme: premièrement d'vne file, de rondaches à quatre, puis de trois 
files de moufquetaires à quatre , puis cinq files de piques à quatre , après lefquel- 
les fuit l'enfeigne auec tambour & flufte ; Apres l'enfeigne derechef quatre files 
de piques à quatre, puis trois files de moufquets, & vne file de rondaches à quatre, 
C'eft la troifieme troupe D. La quatrième troupe E , eft formée comme la féconde 
C. La cinquième F , comme la première B. C , eft l'ordonnance pour marcher. 
Notez icyqu au milieu où l'enfeigne marche, quatre hommes font pris dehors, 
prenez ces quatre piquiers & les mettez es quatre coings du bataillon vers les 
piques en dedans , où vous en aurrez bien à faire , car les coings font les plus def- 
couuerts quand les piques font baiflees. 

Quand vous ferez fin* le lieu ou vous voudrez dre (Ter l'ordonnance de bataille, 
commandez que la première troupe B, fe tienne coye à la maindroi&e, mar- 
chez auec G, à la main gauche auant, ferrez la àB, Faites le mefmedeC, E, 
F, qu'ils foyent egallement , ferrez les en bon ordre enfemble, tant rangs que files ; 
vous aurez le bataillon , comme il eft ferré en la Figure 8. Nombre 2 2. 

Si vous voulez encore vne autre forte d'ordonnance pour marcher, en for- 
te qu'ayez au milieu des rondaches pour défendre l'enfeigne, & les piques à 
part, non comme en l'ordonnance au marcher précédente , faites les marcher 
ainfi ; premièrement deux files de rondaches à quatre , puis feize files de mouf- 
quetaires à trois, c'eft la première troupe B. Apres fuiuent dix files de moufque- 
taires à trois , c'eft la deuxième troupe C : puis la troifieme fuit D : les quatres pre- 
mières files de piques à cinq , puis deux files de piques à trois , & à chafeune vne 

• L ron- 
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rondache auec quatre files à cinq; après ceux-cy fuit la quatriefme troupe E,auffi 
ayant premièrement quatre files de piques à cinq,vne file de piques z trois , & vne 
rondache, puis l'enfeigne auec les joueurs, après l'enfeigne derechef vne file de pi- 
ques à trois, Se vne file de rondaches,là deffus quatre files de piques à cinq - y Suit Ja 
cinquiefme troupe F, dix files de moufquetaires à trois: la dernière troupe G,fêize 
files de moufquetaires à trois , à la queue deux files de rondaches à quatre ; c 'eft 
l'ordonnance au marcher , comme en Nombre 3 3. 

Notez,qu'au milieu où eft l'enfeigne & les quatre rondaches aupres,il y a huiâ 
piques prinfes dehors,mettez les, fi elles font prefentes, aux quatre coings, à chaf. 
que coing deux , & pour marcher vous les mettrez e's deux troupes de piques , es 
deux premières & dernières files deux piques plus qu'es autres, & en ferrant le ba- 
taillon, qu'elles fe pofènt és coings, comme vous voyez en la Figure 8. Nombre 3. 
Prenez auffi bien garde que vous pofïez les deux foibles files qui font de trois pi- 
ques & vne rondache,au premier marchement de piques,comme en D,les deux fi- 
les fe commencent à la main droite, &Ia place vuide eft la main gauche, & és deux 
troupes de piques ces deux files fè commencent à la main gauche, 8c la place vui- 
de fe monltre à la main droiéte , comme vous voyez en E , là où en ferrant l'or- 
donnance, l'Enfeigne vient droid aumilieu. 

Et ainfi aurez vn efquadron bienfèrré, s'il vous demeure de refte quelques 
moufquetaires, faites les marcher deuant & derrière és deux premières files, ou 
bien comme vous voudrez. 



CHAPITRE IL 
ENS E IGNE CO M M ENT IL F A VT 1 0 I N* 

DRE 2) E S <A1 S L E S <sf VNE ENSEIGNE. 




I vous defirez de joindre des ailes à ceft efquadron , en forte 
que le corps de piques foit bien couuert tout autour de 
moufquetaires deux à deux, vous prendrez les quatre ran- 
gées des coftez des moufquetaires , comme A, B, C, D. 
En A, vous trouuerez en la file qui eft en dehors, feize 
moufquetaires ; faites en quatre files. En C, vous en trou- 
'"^S^iES^l uerez auffi autant « faites en auffi quatre files , font deux 
ailes. En B, vous trouuerez quatorze - joignez y les deux qui auparavant 
eftoyent reftez au cofté droit en couurant les piques , font auffi feize , qui 
donneront auffi vne aile de quatre files. En D, vous en trouuerez auffi feule- 
ment quatorze , aufquels joindrez les deux qui eftoyent reftez au cofté gau- 
che, font auffi feize, qui donneront la dernière aile de quatre files , mainte- 
nant pofez vne chafeuneaile au milieu du cofté du quel vous l'auez prife , eft 
comme la Figure^. Nombre 1. chap. 2. lemonftre. 

Quelqu'vn pourrait demander, pour quelle raifon je joins les ailes au milieu, 
&non pas aux coings de l'efquadron, comme il eft vfité en d'autres lieux & 
ce auec belle grâce ? Effayez toutes les deux fortes , joignez les aux coings & au 
milieu , regardez auec laquelle vous pourrez mieux défendre voftre efquadron, 

afin 
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afin que vos ailes ne fbyent miles par terre de la Caualcrie , voire aufîî que voftre 
Bataillonne fbît defioint, car quand vous aurez pofé les quatre ailes aux quatre 
coings , & que l'ennemy donne aux quatre coings ou ailes de l'Efquadron, quand 
les quatre ailes auront defehargé chalcune for là troupe qui luy court fus, elles 
n'auront point de fècours ; car les autres moufquetaires qui leur lont au colle 7 ne 
le peuuent fèruir de leurs ballons pour les défendre : Car s'ils vouloyent defehar- 
ger fur l'ennemy , ils feroyent plus de dommage aux ailes à leurs propres gens, 
qu'à l'ennemy ; Quand les ailes ont tiré , deuant qu'elles puilfent auoir rechargé, 
l'ennemy donnera dedans, voyant qu'elles n'ont point de fècours, & font trop 
loing pour fè retirer , que fi elles fè vouloyent fàuuer entre les piques , vous auriez 
vndefordre&confufionafTeurée- car il faut que vos propres gcasfoytnt battus 
àraifbn de cela : Car fe voulans fàuuer entre les piques, il ne peuuent vfèr de leurs 
baftons: Ainfi l'ennemy n'a aucune refiftance qu'il n'aproche jufquesaux piques 
de voftre Efquadron , met par terre & tue ce qu'il peut de moufquetaires , & 
puis abbat auec piftoles les piquiers fans qu'ils fbyent aucunement fècourus , en 
forte que vous ferez dix fois pluftoft batu ayant les ailes aux quatre coings, que 
les ayant au milieu. Car fi vos ailes font pofées au milieu des coftés, quand elles 
auront defehargé, tous vos moufquetaires tout à l'en tour pourront defeharger 
leurs baftons , & par ce moyen féconder les ailes , joint que les ailes ne fè retirent 
point arrière , mais font def ja en leur fàuuegarde , & peuuent eftre défendues par 
les piques, ne vous feront aufïî aucun defordre, mais demeurent jointes en leur 
ordonnance & tirent. AufTi peuuent tous les moufquetaires flanquer au long 
des ailes, & faut quVn chafcun confefle que cefte façon eft meilleure que l'au- 
tre. Voyés la Figure 9. Nombre 2. chap. 2. 

Vous eftimez que voftre Efquadron eft ainfi fort bien,mais regardez comment 
ils peuuent flanquer ducofté, où en chalque cofté deux ou trois hommes tant 
feulement peuuent vfèr de leurs baftons , où les ailes ne font aucunement munies 
quand elles ont tiré & qu'il faut changer. Regardez cefte Figure Nomb. 3 . chap. 
2. vous verrez comment de tous coftes vos moufquetaires peuuent bien & profi- 
tablement vfèr de leurs baftons , & les prelènter à l'ennemy. 

Confiderez auflî en vous mefmes les deux Bataillons , fi vous eftiés afTailli de la 
Caualerie, & qu'il vous faluft combatre dos à dos contre elle, en forte que les ailes 
ne fortant pas du Bataillon,ne fè puilfent retirer & efcarmoucher,regardés fi cefte 
forme n'eft pas meilleure pour fe défendre. Car quand les ailes du milieu ont de- 
fehargé , vous aués encor les quatre coings qui font auflî forts que les quatre ailes; 
quand les quatre coings ont tiré vous faites vn peu retirer les ailes de leur place 
au long de ceux qui ont tiré , & faites auflî tirer ceux du milieu qui eftoyent cou- 
uerts des ailes. Et ainfi pouués tirer trois fois l'vne après l'autre, & quant & 
quant les ailes font def ja preftes pour tirer derechef. Que fî la Caualerie s'auan- 
ce fur les piques, chafque aile fè pourra partir à chafque cofté la moitié, &fè 
fàuuer entre les piques en fè tenant debout , ou à genoux, ou couché. 

Notez , la forme des ailes , comment on les fait ; Comme , quand vous 
prenez dix , trente , quarante plus ou moins en vn corps , & que vous le 
faites quarré , ou plufîcurs files , ou bien joignez vne aile à l'autre contre 
l'ennemy pour l'attaquer. 

Sachez que ces ailesfont bien bonnes , mais mal ordonnées , ce que pour- 
rez confiderer & cognoiftre de vous mefme 5 Si vous amenez feize , ou vingt 
moufquetaires (qui eft la plus petite troupe qui puiffe eftre pour faire ailes en 

L 2 Efqua- 
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Efquadron) auec telles ailes contre l'ennemy, la moitié ne fe peut feruir de fes 
ballons: Car fi la troupe eft forte, pour le plus les deux files tout à l'en tour peuuent 
tirer , ceux du milieu ne font rien , ne pouuans vfer de leurs baftons contrel'enne- 
my -voire ils empefchcnt non feulement leurs compagnons, mais ils leur domma- 
ges auffien fè retirant : car fil vous faut rechanger de telles ailes , les extérieurs 
qui font à l'entour des ailes ayans defcharge , le meilleur eft qu'ils fe retirent de la 
place & laifTent tirer les autres. Penfez maintenant non feulement combien 
de temps il faut pour changer , mais aufli comment cela empefche les autres 
Troupes qui fuiuent, m 

Mais je vous monftreray vne autre forme d'ailes en la d Partie, elperant 
qu'elle fera profitable , commode , & aifée es efcarmouches. 

le vous monftreray icy vne ordonnance pour marcher , & comment vous 
pourrez d'icelle vous mettre en ordonnance de Bataille auec telles ailes. 
Voyez Figure 9. part. j. chap. 2. Nombre^ 

Icy marchent deiiant en A. feize files de moufquetaires , quatre à chafque 
file, font les quatre ailes B, C, D, E, auec vne file de Rondaches deuant 
en deux troupes, vne file de Rondaches à quatre , deux files de moufquetaires 
à trois, puis dix files de piques à trois, après les piques derechef deux files 
de moufquetaires à trois. ^ 

Latroifiéme troupe G. Premièrement vne file de Rondaches à quatre , deux 
files de moufquetaires à quatre , après quatre files de piques à quatre , & derrière 
chafcun des rangs extérieurs vne Pique, en forte que les deux du miheu font li- 
bres 5 Puis le Port'enfeigne auec fes loueurs, après le Port'enfeigne derechef 
deux Piques , ainfi feules comme les précédentes , là deffus quatre files de Piques 
à quatre , auec deux files de Moufquetaires à quatre. 

La quatriefme troupe H. Premièrement vne file de rondaches à quatre, deux 
files de moufquetaires à trois , dix files de piques à trois , & après , ceux qui 
reftent des piques, comme quatre , lelquels- vous mettez aux quatre coings des 
piques, &puis deux files de moufquetaires à trois. 

En la dernière troupe I, & K, marchent quatorze files de moufquetaires à 
quatre. Quand vous ferez venu fur la place ou vous voulez auoir voftre Batail- 
lon, vous prendrez la première troupe de moufquetaires A , la partirez en qua- 
tre, comme B , C , D , E , toufiours quatre files , pofez les en quatre coings, 
puis marchez auec F , arreftez j marchez auec G , F, à fon collé gauche, 
H, au cofté de G, la dernière troupe comme I, K, font quatorze files, à qua- 
tre Rangs. Prenez en deux Rangs, r'amenez les au cofté droid du Bataillon. 
K, au cofté gauche, ferrez auec les ailes: Le Bataillon eft Nomb. 4. chap. 
2/ Fie. 9. Semez vous des Rondaches deuant les ailes , fi vous voulez, 
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' C H API T R E HI- 
MONSTRE F NE AVTRE FA- ^ 

C 0 N T>> E S SUT J <D * 0 N. 

Oulant faire vnEfquadronde 180. hommes, comme de 100. 
Piques, 16-o.Moufquetaires, 10. Rondaches. Sçauoir quelor- 
- donnance foitquarrée, comme au chapitre précèdent , qu'ayez 
aux deux coftez les Moufquetaircs, & les piques au mdieu, il vous 
fautcercherla racinedu nombre quarré de 1 6 c . vous trouuerez 
■ 1 6 autant fautil que vous ayez de files & rangs ; Mais pource que 
vous auez 6o. moufquetaires plus que de piquiers ,& que vous les voulez partir en 
deux ; partiffez les î 6 o. moufquetaires en 16. vous aurez io 
ranes de Moufquetaires aurez vous & 1 6. files , manquent 6 files pour fane le 

cinq rangs de moufquetaires , i6\ files , B , au milieu, C, fix rangs de piques, auffi 
j6. files , au cofté gauche cinq rangs de moufquetaires , D , auffi 16. files, trouue- 
rez ainfi tout l'Efquadron entier & quarré. *â nm ÙL 
Vous auez encor vne façon plus aifée pour faire ceft Efquadron , Nombie . 
Figure io. Quand vous ferezen ordre de marcher , & que vousaurez partyen 
deLvos mouTquetaires, vnemoitié marchant deuant les p.ques ^autreap^s, 
maintenant vous fçauez voftre nombre quarré , duquel l'Elquadron eft feift, ice- 
ky eft 16. or auez vous en la précédente ordonnance ro. files & hmd rangs, po- 
fez l'Ordonnance , à chafque cofté la moitié des moufquetaires , comme vous les 
voyez Nombre i. Figure io. chap 3. Part. 5. _ 
Paffez outre doublez les files de mouiquetaires au deux coftez, laiflez les pi- 
ques comme elles eftoyent , vous trouuerez 16 rangs de moufquetaires & cinq 
files faites des rangs de vos files, & pour ce faire , polez vous au cofté gauche 
de vos moufquetaires, & dites; (A gauche.) Lors conuerfez vos moufquetaires 
vers lamaingauche,&allezen basvers le bataillon, puis marchez au long des 
piquesen haut, tantque la première file desmoufqueta.resfo.t efgale a la pre- 
mière de piques , mettez les en bon ordre,, comme vous auez faift des moufque- 
taires au cofté gauche , & lors aurez cing rangs & i6\ files , & ainfi le commence- 
ment des deux parties de moufquetaircs, leurs 16. files, & io. rangs, manquent en- 
cor 6. rangs de piques , faites ainfi; Lahïez là fix rangs de piques , paflezvcrsle- 
Bataillon par derrière, dites aux quatre reftans; ( A gauche tournez vous.) Menez 
hors vn rang ou file après l'autrejoignez les toufiours fix en vne file dernere les fix 
rangs de pi|ues, tant qu'^* accomply les fix files vous aurez voftre Efquadron 
en la première forme, faites voftre exercice à plailir. 

Si de cefte Ordonnance vous en voulez faire vne pour marcher ; faites ainfi, 
afin que vous vous puifliez mettre plus aifement en ordre pour marcher, ayant 
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l'enfeigne au milieu. Faites marcher la moitié des moufquetaires B & a 
deuant eux vne file de rondaches à cinq, puis les piques , vne file de rondaches, 
puisfeptfiles depiquesàfix, après deuxfilesà quatre, en forte qu'il manqué 
deux hommes au milieu des deux files, lorsfuiura le Porf-Enfeigne C auec 
es loueurs, puis derechef fept files de piques à fix , après ceux-cy les qua 
tre qui ont efté pnns du milieu où eft le Port'-Enfeigne , après vne file d 
rondaches a cinq. 

,J^% tr i Cï f m VT pe °' am ' a auffi l6 - filesde moufquetaires a cinq, auec 
vne file de Rondaches a cinq , pofez les en telle ordonnance 5 Commandez 
premièrement que les 16. files de moufquetaires B, fe tiennent coyes ame- 
nez les piques C , vers le coftégauche, puis auflï les autres moufquetaires D 
16 hles au coite gauche des piques : feront ferrez, comme Nombre 1 chap' 
1. deuant rEfquadron dix rondaches , & derrière autant. 



CHAPITRE 
MONSTRE COMMENT 



I V* 

IL F A V T 



FAIRE rN SS QJU A D R O N LARGE A V S C 
VNE 'PLACE A V M I L I E V. 




Ui s fi vous voulés auoir vne autre forte d'Efquadron ; A- 
fçauoir large, en forte que puiiliés cacher vos moufquetai- 
res tout à l'entour entre les piques , pourquoy faire, il vous 
faudrait auoir plus de piques : toutesfois je vous*monftreray 
vne forme, par laquelle lepourrés faire auec 100. piques. 

Premièrement, faites voftre ordonnance pour marcher* 
ainfi : Prenez cinq rangs & huiét files de moufquetaires , fax! 
tes aûffi marcherfeize files dépiques à trois, puisl'Enfeigne auèc les loueurs 
la deflus leize files de piques à trois, & à la queue l'autre partie des mouf- 
quetaires feize files à cinq, vous aurez l'ordonnance pour marcher félon que 
dit à efté cy-deuant. * 

Si vous voulez faire IE fquadron , prenez trois rangs des cinq premiers 
qui ont huid files pofez les deuant vous, mettez les autres deux rangs & 
nuiét : hles, qui font feize, en quarrure, fçauoir quatre de file, pofez les au- 
près de ces trois rangs, s'enfuiuent encorcinq rangs ayanshuid files, prenez 
les 8c en faites comme des precedens , mettez les à part à la main gauche 
Prenez les premières huiét files de piques a trois, faites des rangs, mettez les 
de trauers deuant vous, amenez les huicT: files fuiuantes à trois , pofez les à 
la main droite auprès des trois files qui font de trauers, comme fi vouliez faire 
vn triangle ; Vous aurez encor feize files de piques , prenez les huiét premiè- 
res, pofez les à la main gauche , comme vous auez mis les autres huiét de 
trauers outre les autres troupes par en bas , comme fi vouliez faire vn qua- 
drangle, non autrement que fi vous âuiez quatre pièces de bois, & que vou- 
dnes faire quatre coings , lailTant au milieu vne place vuide : Quand 
donc vous aurez ainfi joint enfemble les quatre parties de piques /félon 

qu'elles 
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qu'elles font parties , fçauoir chafcune partie à huid files, que toutes quatre 
tournent le dos l'vne à l'autre , vous trouuerez quatre coings. Eftanc preft 
auecles piques, faites de l'autre partie des moufquetaires tout ainfi qu'auez 
fait de la première , en forte qu'en haut & en bas vous façiezdes files, com- 
me voyez en l'explication de l'efquadron , Nombre i. chap. 4. Figure 10. 

Icy voyez vous comment il faut faire , & vne chafcune lettre vous monftre 
la troupe qui doibt marcher, comment il vous la faut diuifer, ce que pour- 
rez faire bien viftement. 

Déclaration de la Figure. 

La première troupe A , font cinq Rangs , huid files , prenez en trois 
Rangs y pofez les comme le bataillon A, le monftre, faites des deux autres 
Rangs, comme Nombre 1. quatre files à quatre, pofez les à la main gau- 
che , comme Nombre 1. Vous ferez de B, tout ainfi, &les tiendrés com- 
me B, Nombre 2. le monltre. Les piques s'enfuiuent , mettrez les huid: 
premières files C, commeenC. Les huid fuiuantes D, comme en D. La 
troifieme partie des piques E, qui font huid files , .comme en E. La qua- 
trième partie des piques F, comme en la lettre F. Faites de la dernière partie 
des moufquetaires , comme vous voyez que la première troupe G , en G , 
vous monftre, & la deuxiefnu troupe Nombre 3. comme H, en H, & 
Nombre 4. chap, 4. Partie y. Figure 10. 

Si vous voulez ferrer voftre efquadron , vous menerés les quatre petites trou- 
pes quarréesaux quatre coings des piques, chafcune marquée de fon nombre, 
cela fait , amenez les moufquetaires A , deuant les piques C , les moufquetai- 
res B , deuant , D , les moufquetaires G , deuant E : les moufquetaires H, de- 
uant F; Et puis pofez les piques à l'entour, en forte que chafcune partie tout 
à I'entour tourne le dos à l'autre , afin que fi vous eftiés affailly tout à l'entour, 
vous vous puiffiez défendre. 

Icy fc peuuent les moufquetaires fauuer entre les piques, Se tirer entre icel~ 
les vne troupe après l'autre, vous les couurirés d'halebardes au milieu fi vous 
en auez, ou bien fi vous auez plus de piques, vfës en $ Au milieu eft l'en- 
feigne, pouues mettre & cacher au milieu tout le bagage , vous voyésauffi 
que maintenant vous auez quatre ailes à deux files de chafeun cofte, auec lef~ 
quelles vous pourre's efearmoucher , l'vne ayant feize hommes , l'autre huid, 
ainfi pourrés efearmoucher à plaifir & vous fâuuer entre les piques. 
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CHAPITRE 




MONSTRE V N ES ADRON DE 

CM OV S QJU E T A I R S S COUVERTS AV 
*M 1 L l £ V DES P J gjv e S. 

I vous defirez vne autre ordonnance,comme de moufquetai- 
res qui foyent couuerts au milieu de piques , de quoy en cas de 
neceffité vous vous pourrez feruir contre la caualerie , faites 
ainfi • Mettez quarante neuf moufquetaires en vne troupe, 
fept en file & fept de rang , c'eft vn quadrangle , au milieu,' 
quatre en dehors deuant l'enfeigne , comme vous verrez 
en l'ordonnance pour marcher, couurezlestoutàl'entour 
de piques trois à trois , & ce à trois rangs tout autour. Vous prendrez pour 
ceft efquadron 120. piques. Cela fait , couurés derechef tout autour les pi- 
ques de moufquetaires, deux à deux , prendrés à ceft efFed m. moufquetaires, 
faites baiffer les piques tout autour, repofant le coude gauche fur le genouïî 
gauche fe bai/Tant fort bas , & faites mettre le droiét genouïî à terre aux 
deux rangs de moufquetaires qui font en dehors des piques tout autour , & 
pofer lesmoufquets lur le genouïî gauche auec le coude gauche, ou bien fur 
la fourchette tendue bien auant , & ainfi eftre tout prefts pour tirer. 

Il vous faut faire ainfi, afin que les moufquetaires qui font au milieu, fe 
puiffent feruir de leurs battons , puis faites tourner les moufquetaires du mi- 
lieu dos à dos, & toute l'ordonnance tient tout autour fes ballons bai/fez, en 
forte que fi vous eftes affailli de tous coites par la Cauallerie > les parties' des 
moufquetaires fe pourront gaillardement .-défendre l'vne après l'autre félon 
qu'il eft monftré, au chap. 1. de la troifiefme partie. 

De ceft efquadron je vous monftreray vne ordonnance pour marcher, en 
forte que du marchement il vous fera aifé de mettre l'Enfeigne en bonne' Or- 
donnance. Comme en premier lieu , faites marcher treize files de moufque. 
taires à quatre, l'vn descoftez B, l'autre G j chafeun deux rangs: Puis trei- 
ze files de piques à fix, à chafeun cofté trois rangs , D , & E: Apres les pi- 
ques la troifiefme troupe, qui font les fept files & fept rangs de moufquetaires 
qui viennent au milieu , & au milieu d'eux l'enfeigne F : Sur ce fix files de 
piques à fept, coupées droitement par le milieu , les trois premières mar- 
quées de G, les autres trois de H: Apres ceux-cy quinze files de moufque- 
taires a quatre , aufli parties en deux rangs à chafque cofté, marquées l'vne des 
parties de la lettre I , l'autre de K. 

Quand vous ferés venu fur la place, où vous voulez faire voftre efquadron, 
partiffés la première troupe de moufquetaires ainfi ; Prenez les deux rangs B* 
pofez les à la main droide où B , eft 5 les deux rangs C , où G, eft 5 ame' 
nez Tvne des parties D , des fix rangs dépiques, auffi parties en deux', vers 
les moufquetaires B ; pofez les autres trois rangs E , au cofté droift des mouf- 
quetaires C. La troifiefme troupe de moufquetaires auec l'enfeigne marchera 
entre ces deux au milieu, fe pofera où F, eft • partiffez aulfien deux les fix 
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CHAPITRE VI- 

TOUCHANT LES AILES 

Dr N £ SNSeJGNS. 

'I l aduient que vous ayez en campagne vne telle Enfeigne, 
feauoir izo. Piques, 160. Moufquetaires, 20. Ronda- 
ches, & qu'aurez ferré les piques en vne troupe, comme 
dix rangs , douze files , vous pourrez partir vos Moufque- 
taires en autant de troupes que voudre's vous mefme , fé- 
lon que la commodité du lieu ou de l'ennemy fe prefente- 
ra: Notez donc cecy ; Si vous voulés induire à efearmou- 



: h -r ies" moufquetaires d'vne enfeigne tant feulement , faites vos ailes ainfî ; 
menez les y auec fortes files , comme à vingt ou à trente en file , & non plus, 
toufiours deux ou trois files l'vne après l'autre , & parties voftre troape 
auec laquelle vous efearmouchés en grandes files, comme fi vous auez vne 
Enfeigne de 300. telles, 110. Piques, 160. Moufquetaires , faites quatre ailes 
ou quatre troupes, en vne ebafeune quarante Moulquetaires. C'eft pour les 
faire tirer légèrement , & viftement contre l'ennemy , fans qu'ils s'empef- 
chent ou endommagent I'vn l'autre. Item, afin que quand ils auront tire ils 
fe puiflent fauuer auec bon ordre entre les piques, mettez en chafque file trei- 
ze Moufquetaires , font chafque troupe trois files, quarante Moufquetaires, 
aurez en chafque coing du bataillon quarante Moufquetaires y fidonc ils vous 
faut efcarmoufcher d'vn collé contre l'ennemy, vous vous pourrés feruir de 
ladeuxiefme troupe pour charger, où bien, fi vous craignez (ce qui doibt 
aufli élire bien remarqué) que vous n'ayés trop toft defehargé , faites les 
troupes à quatre files, dix en vne, ce qui toutes-fois faid qu'il eftaffés diffi- 
cile de fe fàauer en halle. 
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CHAPIT Rit ^ Il 
COMMENT IL FA^T JOINDRE DE VX 

ENSEJGNSS - -" 



N VN E ORDONNANCE V E 



Al L E S, «P O V R ESCARMOVCHER C 



T R E V E N N £ 



O N- 



M I. 




U a n n vous aurez 240. piques contre l'ennemy, ou bien deux 
Enfe.gnesdlnfanteneenfemble, & 3 zo. moufquetaues, Se 
quefereSafodlydepureCaualeriede l'ennemy, & voudrez 
joindre vospiques en vncorps, en forteque lespuiffiez faire 
marcher, & tourner là où voudrez, pareillement que vos 
moufquetaues tous enfemble , eftans preffez de la Caualerie 
e pmiïenr lauuer le retirant entre les piques , de peur qu'efrans 
uelcouuerts , ilsne vous foyent tuez , & qu'en ft retirant iÛ 
ne vous caulent quelque delbrdre , faites ainfi • Prenés if. pics en vn fi e & 
autant en vn rang, ferrez l'ordonnance , partiffez le refte despiques, & e ' 
fezauxquatre coings, qui font toufiours plus foibles, cela fai , couurez^s 
toutautourdemoufqueta 1 res,deux àdeux,àquoy vous employerez U mo" 
quêtâmes reftent r 84. partiffez les en quatre, aurez 4 6. - en vue troupe Z c 
quatre ades , que jomdrez aux quatre coings de voftre armée rangée Tou se 
feruirez : ayant joint les ailes , vous partirez encor chafque troupe « d'eu, Z Jà 
23. hommes , faites en deux files , iVne de z z. l'autre de 1 1 . pofez les d o^H' ne 

ils auront tire il ne vous rompent le col. Regardez , fi voulant drerSvX. 

me Nom. chap. 8. les pourrés auflï faire tirer par files l'vne après l'autre fi vou, 
tir,?aùtre^ 

tire, I autre tire après demeure en la mefme place , où bien.fi vouseftespreffl fc 
«^emerelaileqm 

re file fe retire, l'autre defehargera, ayant defcharge',ellefe retire en ir ère & u 
n1etenfapremiereordonnancederrierefafilepreLdente,s'a^ 

g ^ om ™dit eftde la premiere,& la première aile pïffc eftan appreftéeTu i>u 
oueftoitIadeuxiefme ; Quand donc la deuxième aile aauffi t rdffleàfik h 
première troupe reuie^t en Ion lieu, & cil derechef prefte pour tire Vous po^ 
resfaireainfidetouteslesafe^^ 

Iapartde l'ennemy : mais fi l'ennemy veut donVr dedans vo Voll aie & 
que les deux ailes,ou bien toutes enfemble auront tire, vous retirerôlSu'tS 
{ d i afc ï Ue <f* > vers k ^ moufquetaires entre les piques fai e bZï 
lerdeuant les autres, afin que ceux qui fonteotmem deuxà SSSS^. 
qoes «iflènt tirer par deffus eux , l qu'ils ne les empefehen t ZT Q alê* 
nouilles s'appreftans cependant , & aum tirans ) ils fepôurront cW •/ &T 
res le tout auee peu de peine & en bon ordre. & ' C " 

Que 
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Que fi vous ne craignez que l'ennemy vous a/Taille , prendrés encor vnc 
file ou vn rang tout entier de moufquetaires , de ceux qui font deux à deux 
couurants tout autour les piques , Se les polèrezen troupes comme les autres, 
pourrés ainfi faire des ailes de tous vos moufquetaires , & les joindre au milieu, 
& les faire efearmoucher félon voftre plaifir. 

Ayant voftre bataillon en cefte façon , & quenevoudrés eftendre vos ailes fi 
loing ? vous les pourrés raccourcir, enfaifantvneailededeux, cequîeft aifé, 
car vous meneres feulement l'vne derrière l'autre , vous voyés que quand vos ai- 
les font ainfi ordonnées, vous en pouués mieux fèruir, que quand vous les fai-* 
tes par troupes, files& rangs, comme en Ongrie & ailleurs on a de conftume 
aujourd'huy , car fi vous les faites plus fortes que de trois rangs pour le plus , il 
vous fera en empefehement, & plus dommageable que profitable. 

Tout Commandeur voulant choquer, doibt fur tout tafeher, (fi la neceffi- 
te le requiert & qu'il ledefire) de pouuoir combattre auec la moitié du batail- 
lon , à quoy il faut bien prendre garde , fpecialement quand on n'eft pas la 
moitié fi fort que Ion eanemy, & que pour vn il en a quatre on cinq, com- 
me contre le Turc , lequel affault à grande force, lors pour efpouuan ter le cœur 
de l'ennrnv/ , vn General doibt trauailler à ce qu'il puifTe choquer auec la moitié 
de ion armée rangée, non pas qu'il prefente la moitié defbn armée à l'ennemy , 
mais qu'il aye fès foldats en telle ordonnance , que de tous ceux qu'il employé 
pour donner le choc , la moitié puifTe en vn inftant monftrer fa force & courage, 
puis fer'auoir pour s'apprefter: le moriftreray, Dieu aydant, comment il le 
faut faire, au deuxième Traidé , touchant les armées rangées. 

Vous pouués auoir encor vn autre auantage en l'vfage de ces ailes , fi vous le 
voulés : Qjand les ailes ont tiré , & que voudrés que les moufquetaires qui cou- 
urent les piques tout autour, fecourent les ailes en tirant, pofez vos ailes qui font 
au dehors du bataillon, droidement aux coings vers le dehors , comme en la 
Figure ir. Nom. 2. chap. 7. Cela eftant ainfi faid ; les autres moufquetaires 
peuuent fans dommage tirer dans l'ennemy au cofté des ailes , que fi ne les vou- 
lés auoir fi longues, pourrez doubler les rangs , fçauoir en fàifànt quatre , &pui$ 
vous tenir en l'ordonnance précédente, ce que ne pouués faire, & faire tirer 
vos mo ifquetaires en telle ordonnance auec les autres ailes. 

Tandis que vousfèrés encor en telle ordonnance , & que les moufquetaires au 
cofté auront tiré , vous pourrés auffi demeurer en la mefme, & faire tirer en forte 
qu'ils fe tiennent coys , & que le rang du cofté droid paffe vers le cofté droid , 
celuy du gauche vers le gauche , en forte que chafque Moufquetaire parte vn peu 
en dehors derrière celuy qui le précède , autant, que fans empefehement & 
dommage de celuy quieft deuant luy , il puifTe tirer , depuis le premier jufques 
au dernier, &peuuentainfi tirer tous quarante fix,l'vn après l'autre envne fois, 
ce que ne pourrez faire auec d'autres ailes comme vous voyez en Nom. 3. chap. 7. 
Quand ces ailes auront ainfi tiré, faites que derechef ils fe retirent l'vn auprès 
deTautre, comme dit eft en Nom. 2. Vous vous pourrez auffî en telle ordonnance 
aifement cacher entre les Piques. Et quand vous vous fèruirez de telles ailes 
vous pourrez auffi vous retirer auec elles dehors en campagne $ & efearmoucher 
contre l'ennemy, & ayant tiré vous fàuuer entre les piques. 
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CHAPITRE VIII. 

MONSTRE COMMENT D' VNE 

£ N S 8 J G N S ON 7 E V T FAIRE V N S OR- 
DONNANCE RONDS A HV1CT COINGS. 

E vous monftrerây icy vn bataillon de no. piques, & 
160. moufquetaires , ce quilèra non feulement beau à 
veoir ; mais aufli excellent & vtile contre l'ennemy, quand 
vous ferez affailly de Caualerie. Car cecy vous fèruira 
pour le plus parfaid bataillon de tous, & luis d'opinion,qa' 
on ne m'en fçauroit monftrer aucun meilleur en fà forme : 
car ce Bataillon n'eft poinét feulement rond comme vn 
cercle, mais aufïî a huiét coings , en forte qu'en baifTant 

— ~= / les piques tous les piquiers les baillent en rond, comme vn 

heriiTon quidrefTefèseguillons , &fèfai& comme vne boule, de quel cofté que 
vous le touchiez il eft ferré & vous pique. Voyez Figure n. Nombre 1. chap. 8. 

Vous voyez la forme du bataillon , comment ils baiffent leurs piques en rond, 
& de que! cofté que vous vous tourniez ? vous auez le front du bataillon , car il eft 
egàj ds tous coftez , pour autant que tout parfait eft rond. le vous monftrerây 
maintenant aufîi fbn ordonnance pour marcher,commént vous le pourrez fort vi- 
ftement dreffer ayant vos foldats en ordre pour marcher. 

faites marcher à la poin&e dix files de moufquetaires a quatre , A, en la 
deubdrfme troupe aufti dix files de' moufquetaires à quatre , B, puis enla troi^ 
fie/me troupe douze files dé piques à fîx, toutes fois en forte, que du fttilietx 
où le Pbrt'cnfeigne marche, vous oftiez quatre piques, Se les joigniez furie 
derrière, & en arrangeant les êntre-pofiez , eft la lettre C, en la quatriefme àu£ 
fi do&ze files de piques à quatre, après les piques l'autre moitié, fçauoir les 
quatrervingt moufquetaires en deux troupes , l'v ne E , l'autre F, la troupe aura 
dix files à quatre, voyez la Figure 1 1. Nombre 3. chap. 8. 

Vous marcherez ainfi en bonne ordonnance, puis vous arreftànt prenez lés dix 
premières files de moufquetaires à quatre, lettre A, auée nombres 1. 2. partifTez 
les en deux ailes , de chafques deux rangs faites deux files à dix ; félon que voyez 
la lettre A, Nom br.e i.& A, Nombre 2. Puis après partifTez la deuxiefrhe trou- 
pe qui fuit , fçauoir B, aufti en deux ailes , comme aueiz faiâ: en À, pofez les ebrru 
me.B,. Nombre 3. & B, Nombre^ ce font vos quatre àiles. Làdéfïus fuiucnt les 
piques, marchez au milieu auec les fîx premiers rangs 3c douze files, aireftez, 
pofez les conuenablement , non trop large ny trop eftroiâ:, comme m C ,.Nom~ 
bre 2. Puis menez l'autre partie des piques quatre rangs & douze files, partiffez les 
en deux, àchafquc part deuxrangs, comme Nombre 2. Se 3. au cofté drôtét, & 
Nombre 3. au cofté gauche , lés joignant aux autres piques, oftez maintenant des 
deuxrrangs Nom. i. vn piquier tanten bas qu'en haut , des plus proches des pre- 
mières piques,fontdeux,& du dcuxiefme rang tant en lm^ bas deux piquiers 
oftez , font quatre , demeurent au premier rangdix piques , audeuxiefmehuiâ:, 
de ces fîx piques qu'en aurez pris , faites vn rang de fîx, pofez les au milieu 
au cofté du dernier rang , qui eftàhuiét, en forte qu'en haut & en bas il vous 

man-r 
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manque vn en ce rang, Vous ferez des deux rangs de piques Nombre 3. au cofté 
gauche tout ainfi que vous auez fait des deux au cofté droid. Apres les piques lui- 
■uent -les quatre-vingt moufquetaires , prenez d'iceuxvn rang après l'autre, met. 
tez les deux à deux autour des piques, vous auez 7 6. piques pour les couurir , ainfi 
aurez le bataillon tout rond,en 1 6. files & rangs,de quel cofté que vous commen- 
ciez à conter droid à huid coings , vous auez auffi vos quatre ades , defquelles 
vous pouuez efearmoucher à plaifir,& quand il faut que les moufquetaires le reti- 
rent,^ le peuuent faire auec grande feureté,fe fauuant entre les piques. Vous pou- 
uez auiïi réduire en quatre troupes les autres moufquetaires qui font deux à deux 
entre les piques , tout ainfi que la pemiere moitié , & puis efearmoucher contre 
l'eniiemy auec huid troupes , toufiours vingt hommes de front , ou bien auffi fort 
que voudrez , &puis derechef vous remettre entre les piques. 

Vous pouuez auoirencor vne autre ordonnance qui fera plus commode & vi~ 
fte 5 Faites mâcher cinq rangs de piques à douze, menez les autres cinq rangs de 
piques au cofté des premières , comme fi vouliez faire vn efquadron , aures dix 
rangs & dix files , faites que les fix rangs qui font au milieu demeurent cois , oftez 
de chafque rang,qui font aux deux coftez, vn, tant en haut qu'en bas, faites qu'il y 
aye à chafque cofté quatre piques , puis oftez aux deux rangs de dehors chafcun 
vn tant en haut qu'en bas , feront deux à chafque cofté , font fix à chafque 
cofte , des fix qu'auez ofté ferez vn rang de fix, pofez les au cofté du rang 
qui en a huid, au milieu, en forte âtftl en manque vn tant en haut qu'en 
bas , mettez les moufquetaires deux à deux , ou trois à trois autour , ou en 
ailes , félon que vous voudrez. 





CHAPITRE IX- 

REPRESENTE VNE O R D O N- 

2\[ A N C E EN CROIX. 

E vous monftreray icy encor vne autre ordonnance. Faites ainfi 
> marcher voftre ordonnance, treize files de moulquetaires à trois 
; en la première troupe A, puis treize autres de moufquetaires à 
| trois B, la troifieme troupe treize files de piques à quatre C, la 
m quatrième treize files de piques à quatre D , faites auffi mar- 
cher" l'autre moitié de moufquetaires en deux troupes , vne chafeune ayant 

treize files, E, F. , . ._, 

Quand vous voudrez drefièr le bataillon, prenez deux rangs de piques C, 
Nombre i. pofez les droid deuant vous, & mettez les autres deux rans C , 
Nombre 2. à la main gauche , en mefme hauteur , fi loin l'vn de l'autre , qu'vne 
file de neuf hommes puilTe eftre entre deux. Cela fait , prenez deux rangs 2. D, 
Nombre 1. à neuf files , laifTez là les autres , amenez lesdecravers entre les deux 
rangs de piques C, Nombre 1. &C, Nombre 2. fera comme en D, Nombre 1. 
Amenez les autres deux rangs de piques D, Nombre 2. à neuf files entre les 
deux rangs, comme fi vous vouliez faire vn efquadron, comme en D, Nombre 
2 Puis faites pafler les trois files du milieu Nombre 3. trois pas deuant eux vers 
le dehors au milieu de quatre coftez, c'eft à dire autant que trois hommes 

M 3 eftans 
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eftans l'vn deuant l'autre en ordonnance , aurez fait vne rupture au milieu de 
chafque cofté des piques,pour laquelle remplir prendras le relie des piques ou ha- 
lebardes- parafiez les dedans ces quatre ruptures, toufiours trois & trois l'vn de- 
uant l'autre, & les remplirez tant qu'aurez de gens. Voftre ordonnance fe trou- 
ueraàdouze coings, prenez maintenant les moufquetaires , Se d' vne chafeune 
troupe faites vn triangle, comme en A, prenez les premières huid: files, qu'elles 
fe tiennent coyes, & prenez les dernières cinq files, amenez les detrauers à la 
main droi&e, comme en A, faites en autant des autres trois troupes de moufque- 
taires, fçauoir B, E,F, pofez vne chafeune en vn coing, comme pouuez veoir 
en laFigure 12. lettres B, E,F. 

Puis ferrez le quatrième triangle au quatrième coing des piques , &il fera 
ferré 3 comme en la Figure u. Nombre 2. chap. $>. mettez l'enfeigne au milieu. 
Quand donc vous defirerez d'efearmoucher auec les moufquetaires, partiffez 
chafque coingen deux troupes, fçauoir; Oftez trois files à huid , droit deuant 
vous, arrière , demeurent en l'vn des coftez trois files à cinq, auez en chafeune 
troupe 24. hommes,que fi vous voulez des ailes comme je vous ay monftré,met- 
tez 20. hommes en, vne troupe en vne file, & ainfi en tous les quatre coings. 

Vous pourrez viftementde celle ordonnance en faire vne en croix, en forte 
qu'au milieu vous aurez vne croix de piques, & ferez entrer des moufquetaires 
es quatre coings de la croix , & puis l'ordonnance fera auflî quarrée, faites en 
ainfi^ Que l'ordonnance fè tienne coye comme elle eft,cn forte qu' à chafque co- 
fté les trois piques, qui font au milieu & font deuant les rangs en dehors , fe tien- 
nent coyes , & prenez les piques en chafque coing , joignez les trois en file der- 
rière les piques qui font en chafque milieu de la rupture ,jufqu' à tantqu'aurés 
huiâ: files en chafque rang. Quand vous enaurés fait ainfi de tous les quatre 
coings, vous verres vne croix, faites que les moufquetaires fe tiennent cois en leur 
place, s'il vous refte quelques piques, mettés les au deuant vers les piques, ou au 
milieu autour de l'Enfeigne. Eft comme en Figure 13. Nombre 3.chap.j>. 

Vouspouués aufïî couurir de moufquetaires les piques en croix, & quant & 
quant feront les moufquetaires auflî couuertsj retournés le triangle des moufque- 
taires en forte que la pointe du triangle entre au coing des piques,& lors les mouf- 
quetaires fe pourront mieux fàuuer, comme en Nombre 4. chap. 9. 

le vous ay voulu monftrer cecy afin que d'vn bataillon vous en puiflîés parfois 
faire de plufieurs façons plaifantes, mais quelques fois elles ne font toutes bonnes, 
quand il faut combatre à bon efeient, tant y a, que félon la commodité du lieu où 
on eft, on fait diuerfes ordonnances. le refèrueray encor plufieurs autres qui 
font encor plus belles , jufques à vn autre temps, fi Dieu me Je permet. 
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Ivous n'auezquedes moufquetaires, & que foyez alTailly decr; 
ualerieen plat païs, & que n'ayez & ne pailliez auoir aucun aua; 
tage, comme quelque mareicage , moatagne ; bois, foffé, eau ; pi 
bien quelque autre moyen de vousgarentir, comme chariots, &c. 
Si, difjfe, vous ne pouuez rien auoir de femblable,mais 3 1' ennemy 
eftant en campagne,partifTez les en 4. troupes, chafque troupe à 4. rangs, 12. files, 
faites des 4. troupes vne croix , comme en Nombre 4. chap. o. Qjand vous les 
aurez ainfi arrangez, que les rangs d' vne chafeune troupe s'ouureni: par derrière, 
& s'efteaden^mais qu'à la poinde ils demeurent joints, toutes fois en lorte que ce- 
luy qui eft derrière vn autre , fe mette vn peu au cofté , afin qu'il puiffe tirer encre 
celuy qui eft deuant luy & Ion compagnon , comme vous voyez en la 2 3, Figure, 
Nombre 2. chap. 10. Vous vous pourrez le mieux défendre par le moyen de ce- 
fteordonnance, contre l'ennemy qui vous voudra afTaillirjcar fi vous voulies faire 
vn bâtai lion çorfkneauec les piques', vous nielles que la moitié', voire ferez affeu- 
rementbatus, car à peine peuuent la moitié fe fer air de leurs battons , ce qu'en 
tel cas doibteftre bien remarqué: Car tant meilleure que fera voftre ordonnance 
en vne telle charge, & mieux vous vaut il,auffi pouuez vous en telle ordonnance, 
faire enjoùer& tirer toute la moitié de vos gens, fçauoir 100. hommes, homme 
contre homme^e quinefe peut fi bien faire és autres ordonnances. Notez auffi, 
qu'en telle oidonnancc, tous vos moufquetaires , pour fe défendre, fe peuuenc 
fernir de leurs bafton,& lesdefeharger tous enfemb!e,ce qui toutes fois n'efteon- 
feiliable car en tel cas il vous faut bien regarder, que fix ou bien jhuid:, &non 
plus, defehargent, car fi tous tirent, vous ferez batu. Pouuez auiîi en cefte ordon- 
nance, vn chafeun demeurant en fà place, faire tirer vnchafcunhuid fois, tou-* 
fioùrs à fix , ce que fi vous continuez , la Caualerie ne 'foncera àifément : Mais fi 
vous voyez que Pennemy donne dedans,lors ferés tirer toute l'aile,la moitié d'vne 
troupé,ou bien toute entière. Vous pouuez auffi en celle ordonnance faire tirer 
file à filc,& les rechanger,& r'amener enleur première place. En cefte ordonnan- 
ce vneaile peut fecourir l'autre de tous coftez; itemfeferuir tous enfemble de 
leurs baftons, ce qui ne fe peut faire auec autres ailes. Que fi la Caualerie vous 
chargeant, auez encor vn peu de campagne à voftre auahtage , où vous vous 
puiffiezvn peu mieux tenir, & que l'ennemy vous prelîe, & que defireriez de 
marcher, &empefcher que l'ennemy ne vous approche, lors faites comme je 
vous ay monftré au drefTement des moufquetaires en marchant , pourez tirer 
par derrière fur le cofté, &par deuanten files & rangs: là ce poincl: vous fera 
bien vtile. Au deuxième Trai&é je vous mbnftreray ( Dieu aidant ) 8c prouueray 
vne choie bien qu'àpeu près incroyable, c'eft comment, n'ayant que centmouf. 
quetaires , &eftant chargé 4. ou 5. cens cheuaux,ils ne vous pourront battre. Ce 
qui fera fort profitable , quand il faut aller quérir quelque chofe auec petit con- 
uoy. M'eftudiant à briefueté, je referue à vn autre temps , le refte de ce qui fe- ' 
roit neceflfaire pour vne compagnie. 

S I X I E S- 
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SIXIEME PARTIE 

D V 

PREMIER LIVRE 

Touchant vn Régiment entier. 

E deburoye icy vn peu defcrire,ce que c'eft d'vn Regimen, 
fa grandeur, fes Armes, & Officiers ; comme vn Regimen 
de haute Allemagne qui à 3000. hommes , a les Cfficiçp 
quis'enfuiuent ,& fontainfi diftribuez. Entre les Régi- 
mens Allemands il y a trois fortes d'Officiers. 
1. Officiers Majeurs. 2. officiers, s. Officiers Mineurs. 

Premièrement, entre le Officiers majeurs font mifes les 
& ' perfonnes fumantes , qui autrement ils appelent Officiers 
au grand bafton. 




1. Le Colonel. 

2. Le Lieutenant du Colonel. 

3„ Le Capitaine des Gardes du Regimen. 
4* Le Quart enter âu Regimen. 
5. ' VBfcouitte ou Majeur du Regimen^ a fon 
bafton , Grefier , Sergeans de juftice , dix 



lurez, fçauoir vn de chafqtie Enfeigne* 
Le Prevofl du Regimen , a fon Lieutenant , 

fes Archers, Sergeans ejr Exécuteur de 

haute lufiiee. 
Le Prevoft ou Sergeant , pour conduire Us 

Putains. 



Il y aencor d'autres OjHciers entre les Regimens Allemands, comme le PreE. 
cheur, le Secrétaire, le Commis fur les Chariots. Mais pource qu'ils n'ont pas à 
commander aux Soldats, je ne les mettray pas au rangs des Officiers d'vn Regi- 
men, de quoy toutes fois j'en parleray plus amplement en vn autre Trai&é. 

En fécond lieu, entre les Officiers font les huid Capitaines, les Lieutenans 
& Port' - Enfeignes. 

En troifiefme lieu, entre les Officiers Mineurs font les Sergeants,Capitaines des 
armes, Caporaux des Appointez, Caporaux & LanfTepaffades. le pourroye auffi 
parler de la qualité d'vnchafcun Officier, comment ils fe comportent en leurs 
charges, & ce que leur charge requiert. Mais, puis qu'en ce Traicl:<i je n'ay pro- 
pofe de parler des Officiers majeurs ou mineurs, mais que mon intention eftlèu- 
lement de monftrerà vnchafeun Soldat 8c Officier, commentas dûment eftre 
bien drelfez, 8c manier leurs armes, 8c s'en pourront feruir bien-fèamment , 
habilement & commodément. Or comme en la cinquiefme Partie j'ay mon- 
ftre comment il faut drefferles Soldats d'vne compagnie, aufli vous monftreray- 
je vn petit en cefte fixiefme Partie, comment vous pourez faire le mefme en 
vn Régiment out entier ; laiffant toutes fois à vn chafeun (à hhertc. 

v ■ ■■ ~ Or 
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Or pour dire à l'entrée, combien vn Regimen doiteftre fort, je n'en puis 
rien prefcrire : car il y a des lieux , où les regimens ne font plus forts que de iooo. 
hommes , les compagnies de 100. hommes , aufïî , des regimens de i y o o. ou 
de 2 oo o. hommes : tant y a , que des regimens & compagnies fi foibles, ont 
tout autant d'Officiers que les compagnies de 300. hommes, ce qu'on penfe 
eftre chofe abfurde , comme l'Illuftre & tref-excellent Guerrier le Prince M a u- 
r 1 c e , qui entre tous fes regimens qui font gagez des Eftats du Pais bas n'en à 
gueres qui foyent plus forts que de 1 00 o. hommes , & le plus de ies compagnies 
à 80. 90. & 100. teftes,& fe ferten toute compagnie,foible qu'elle fbit,de ces Ofïu 
ciers, le Capitaine, le Lieutenant , le Port'-Enfèigne , deux ou trois Sergeans 
%tois Caporaux, trois LanfTepafTades , vn Capitaine des armes, vn Caporal des 
Appointez ou gentils-hommes , vn Efcriuain , vn Preuoft ou Capitaine de cam- 
pagne , dix Appointez plus ou moins , deux Tabourineurs. Or au payement 
de telle compagnie, il faut bailler tous les mois à peu près autant aux Officiers 
comme aux Soldats & toute la compagnie - y tel y a qui fçauroit volontiers la caufe 
d'où cela procède, car la mefme compagnie qui eft de 70. 80. 90. hommes, pour- 
rait bien eftre de 300. ou 200. puis que ceux-cy fbnt& gouuernenenttoutîemef- 
me qu'és moindres compagnies , & pourroit-on ainfi efpargner doubles oa triples 
defpens , félon qu' vn chafcun veoit en cecy. Or fçachez qu'il n'importe beau- 
coup au tres-Iouâble Prince , d'auoir des fi fortes compagnies & regimens com- 
me il eft vfite ailleurs ; ains a cefte refblution, qu' auec vn regimen de lès Soldats 
qui ne fera que de 1000. hommes, ilofèra bien fè prefênter à vn regimen de lès 
ennemis de 3000. Et toutes & quantes fois qu'il a charge 7 fbn ennemy en telle or- 
donnance , la vidoire luy eft toufiours demeurée , ce qui femble impoflîble ; que 
trois ne fçauroyent pas plus faire qu'vn , & pourroit on ainfi efpargner grands dé- 
pens. Car moins aurez vous de Soldats & plus d'Officiers , & mieux feront ils 
dreffez, en quoy il confifte beaucoup , fçauoir qu'vn Soldat fçache habilement 
manier fonbafton, tirer en bon ordre , &fe rechanger, ce à quoy cetres-louâ- 
ble Prince prend diligemment garde 5 car ( comme il eft vn Reftaurateur de l'ex- 
ercice) il tient les Soldats fi habiles, que c'eft vnplaifir d'efcrimer auec eux, ce 
qu'vn chafcun Capitaine ayant vne compagnie de 2 00. ou de 1 5 o. hommes 
pourroit tout aufli bien faire comme auec 300. s'il drefïbit fes Soldats , ce qu'on 
ne perfuadera à perfonne s'il ne l' a efprouué. Pour reuenir au premier propos 
je traideray d'vn regimen de 3000. hommes , pour lequel je prens ( fi les En- 
Bgncs ont 1 2 o. piques ) 1 2 o o. piques , 1 y o o. moufquetaires ,100. halebar- 
diers, 100. rondaches : Que fi le regimen n'a autant dépiques, mais 1000. 
piques , 1800. moufquetaires ,200. halebardiers , comme il.vous plaira & fe- 
ra commode de drefTer voftre regimen. Autrement vn regimen de 3000. bien 
drefle, doibt auoir pour le moins 1400. piques & autant de moufquetaires , point 
d'halebardiers , ny d'efpées à deux mains , ny de harqueboufes , ny de ronda- 
ches, jaçoit que les rondaches foyent fortvtilesen vne bataille en campagne, fi 
elles font faides auec aùantage, non Amplement rondes & fi pefantes, mais 
qu'vn homme en puiffe couurir tout fon corps , lors elles ne font à mefprifer 
voire font meilleures que les halebardes & autres baftons, qui en campagne 
ne peuuent gueres profiter. Or je parle icy des ordonnances de guerre en 
campagne , là où on donne la bataille iVn à l'autre. Mais je monftreray en 
vn autre Trai&é , pourquoy je requiers en vn regimen bien dreffé tout 
autant de Piques que de Moufquets, 

N C H A P. 
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CHAPITRE I. 
MONSTRE COMMENT ON PEVT 



EN CERTAINS 
"BATAILLE* 




ARRANGER V N R E G 1 M E N 
ET BEA V X ORDRES DE 

I vous aues vn regimen de 3000. telles , comme de 
1100. Piques. 1600. Moufquetaires. 
200. Halebardiers , ou Rondachers. • 
Et que defirés de faire en hafte vn rang de bataille de voftre 
ordonnance au marcher , faites ainfi : Si vous aues dix Enfèi- 
gnes , partirez les enfemble deux à deux , toutes fois en lorte 
quetoufiours vous faciès marcher la moitié des moufquetai- 
res des deux Enfeignes , deuant, l'autre moitié après icelles deux Enfeignes. Et 
quand les deux premières ierontpaffeés, derechef faciès marcher les deux fui- 
uantes en la mefme manière , & ainfi des autres. 

Faites premièrement marcher les Enfeignes du Golonel & de fon Lieutenant, 
comme de faid ils font les deux plus hautes teftes du Regimen , mais fi vous mar- 
chiésen forte que vous attendiés l'ennemy par deuant & par derrière ,vous ferés 
marcher l'enfeigne du Lieutenant du Golonel à la queue , & celle du Colone I a la 
poin&e. Si vous attendes l'ennemy à la queue feulement, vous les y ferés mar- 
cher toutes deux, & ce pour autant qu'il conuientque l'Enfêignedu Colonel mar- 
che toufiours la première , &face front au lieu ou on attend l'ennemy , & tjtiô 
le danger eft plus grand. Vous mettres au(Ti peine d'arranger l'arm-e, en 
forte que l'enfeigne du Colonel foit à l'vh des coftés , & celle de fon Lieutenant à 
l'autre,& les autres hui& ferrées au milieu, le tout pour ce qu'ils ont les meilleurs, 
plu& expérimentés & plus courageux fol !ats,& qu'en chargeant l'ennemy les deux 
plus hauts Chefs tiennent les deux coings de la bataille, & vn chafeun a fa compa- 
gnie auprès de foy , toutes fois fans preferire rien à perfbnne. Quand vous vou- 
drés faire marcher les deux premières Enfeignes, faites aller deuant le Colonel 
ou fon Lieutenant , puis fuiura vne troupe de moufquetaires , qui fera conduite 
d'vn Capitaine ou Lieutenant. Cefte troupe eft de 176. hommes, de chafque 
compagnie 88. Partiflez les ainfi ; faites quatre rangs des 88. de la première com- 
pagnie^ 2 1. files, pofez les deuant vou$; puis prenés les 88. de ladeuxiefme com- 
pagnie , partiffés les en la mefme forte , approchés les les vns des autres , & fai- 
tes en vn corps ; ainfi aures la premiete troupe de huid rangs & 44. files , marche- 
rés en campagne à huiél de front fi vous aués alfes dé place; fi non , ferés marcher 



les premiers quatre rangs & 22. files deuant , & arrefterés les autres de la féconde 
compagnie, tant que ceux-la foyent outre, lors ils marcheront auffi de mefme. 
Mais quand vous aurés derechef afles de place, vous les rejoindre* comme au 
parauant. Cefte première troupe de moufquetaires fera voftre première aile de 
la bataille. Apres fuiuront les piques des deux Enfèignes,ordonnes les ainfi : Pre- 
nés toutes les piques de la première compagnie tant feulement , faites en 8. rangs , 
1 j. files, faites les marcher, & que les deux Enfeignes auec leurs loueurs fuiuent, 
puis les piques de la deuxiefmeEnfeigne,auffi 8. rangs & 1 5 . files. Puis fuiura le Ca- 
pitaine de la deuxicfme Enfeigne, ou fon Lieutenant ; fçauoir 144. moufquetaires 

font 
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font 8. rangs & 18. files , où les quatre premiers rangs Se 18. files qui font d'vne 
compagnie, fontàpart, &lesautres4. rangs& i8.filesde l'autre aufli à part, 
toutes-fois en forte qu'ils foyent proches les vns des autres , & marchent en leurs 
files & rangs fèparés les vns des autres, marcherés en telle ordonnance auec les 
deux premières Enfeignes. Voyés l'ordonnance au marcher,Figure 13. lettre A, 
Nombre 1. les deux cifres, Nombre i.fignifie les quatre premiers rangs& 22. 
files de la première compagnie. Nombre 2. fignifieles autres quatre rangs & 
2i. files delafèconde compagnie. Et la lettre B, eftauflî vne lèmblable or- 
donnance, Nombrei.les piques, fondes quatre premiers rangs & 15. files de 
la première compagnie , Nombre 2. les piques de la deuxiefme. La lettre C,la 
dernière troupe des deux Enfèignes. Nombre 1. les 4. rangs & 18. files de la pre- 
mière Enfèigne. Nombre 2. les 4. rangs & 18. files de la deuxiefme ; ce qui peut 
refter, marchera à la queue. 

Vous voyez vne ligne tirée par le milieu tout au long, fi vous venez en quel- 
que eftroit paffage, faites les ainfi marcher 5 les quatre premiers rang de la 
première compagnie , puis les autres 4. de la féconde, & ainfi confequemment, 
jufques à ce que veniez derechef en pleine campagne , pourrez lors les rejoindre 
& faire marcher en lapremiere ordonnance. Ceft l'ordre des deux premières 
Enfèignes, reftent huicT: Enfèignes, defquelles ferez tout ainfi que des deux pré- 
cédentes, toufiours vneà vne , &les faifànt marcher en forme fus-deferite. A~ 
près qu'aurez ainfi arrangé les 10. Enfèignes , faites les marcher l'vne après l'au- 
tre, chafque Capitaine & Lieutenant aupresde fa Compagnie. 

Or, quand en marchant en celle manière, vous ferez arriué fiirle lieu, où 
vous voulez auoir voftre bataille , faites arrefter Ja première troupe , 8c faites des 
huiét premiers rangs huict files , pofez les à drdid en vn cofté , ce fera voftre 
première aile de la bataille. Cela fait, mettez les piques des deux enfeignes en 
vn corps, font 16. rangs & ij. files ; puis amener la dernière troupe de mouC 
quetaires pour couurir les piques deux à deux , tant qu'aurez efté vne fois tout au- 
tour, s'il vous en refte , mettes les aux ailes , ainfi aurés les piques couuertesde 
moufquetaires deux à deux tout autour. Notez , Quand vous ferés les filés des 
rangs delà première troupe de moufquetaires, il vous faut conuerfèr, en forte 
que les rangs viennent au deuant de vous au large, & faites aller auant toufiours 
deux rangs du cofté l'vn deuant l'autre , & s'eftendre au large. Voyés la Figu- 
re 14. de la bataille des deux premières Enfeignes. 

Notez aufli , que quand vous aurez voftre regimen en telle ordonnance pour 
marcher , comme dit eft , en chafque compagnie des piques en toutes les deux 
troupes au milieu , la fèptiefme 8c hui&iefme file ne doiuent eftre que de fix , au 
Contraire les autres de huict, toutes-fois en for„te qu'en la première troupe de 
piques, laplacevuide où les piques manquent , foit à la main gauche, & en 
la deuxiefme troupe à la main droi&e , ainfi aurez voftre ordonnance pour met- 
tre l'Enfèigne entre les deux troupes des piques , & quand la première troupe de 
piques s'arrefte, les deux Enfèignes pafferonten la place vuide, lVne à cofté 
de l'autre, lors ferrant la féconde troupe de piques à la première, lesjoindrés 
enfèmble, & feront les i. Enfèignes au milieu ferrées aùec bon ordre & peu de 
peine ; pofez les piques qui reftent , aux coings de la bataille , près les piques. 

Vous voyez auec quel pourpris des batailles vous pouuez tromper les yeux de 
Tennemy , comme fi vous eftiez encor vne fois fi fort , pouuez aufli mettre vos 
moufquetaires aufli loing que voudrez. Si ne les voulez auoir fi loing i où bien 

N z que 
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que les defirezauoir plus ferres , retirés en dedans la première troupe des ailes , & 
la menés derrière les deux plus prochaines troupes qui joignent à la bataille, 
comme voyés en B. 

Apres qu'aurez ainfi ordonné les deux premières Enfèignes, vous prendrez la 
première troupe de moufquetaires des deuxenfeignes fûiuantes,comme D, Nom- 
bre 3 . & 4.Pofez la en mefme façon à la main gauche, comme la première aile, ce 
fera voftre deuxiefme aile , ordonnez aufli les piques comme les deux précédentes 
Enfèignes, couuertes de la dernière troupe de moufquetaires, & pofèz lesdroi&e^ 
ment au cofté de la première troupe de piques , toutes-fois que lai (liés autant d'et 
pace entre les deux, qu'vne troupe couuerte de moufquetaires eft large, item 
qu'aux deux collez il y aye autant de place , qu' vne troupe puifle marcher en de- 
hors. Apres ces deux Enfèignes fuit la troifiefme troupe H, qui eft la cinquiefme 
& la fïxiefme Enfeigne des moufquetaires : prenez la ,& la partirez , fçauoiren 
chafque troupe 4. rangs. Nombre y. faites en 4. files , pofèz les à la main droidte, 
droidement derrière la première troupe des piques au milieu , des autres 4. rangs 
Nombre 6. vous en ferez des files & les raettrés au cofté gauche derrière les piques, 
à la main gauche de la deuxiefme Enfeigne , toutes-fois laifTerez autant de place 
enrre deux, que les piques peuuent attoucher. Couurez les piques qui fuiuent de 
deux & deux moufquetaires de la troupe fuiuante, pofez les en mefure égale com- 
me les autres enfèmble, & les mettez au milieu , en forte qu'il femble que les deux 
autres croupes de piques fbyent jointes à chafque coing de celle du milieu. S'en 
fait la quatriefme troupe de moufquetaires des deux Enfèignes,Nomb. 7.8c Nom- 
bre 8. Pofèz la au troifiefme coing derrierela première aile à la main droide,com- 
mela première aile, &c'eft voftre troifiefmeaile. Mettez les piques couuertes de 
moufquetaires derrière les premières piques au troifiefme coing des piques du mi- 
lieu,comme joignant. Pofez la cinquiefme troupe des deux Enfèignes Nombre 
9. & Nombre 10. au cofté gauche , tout ainfi comme la deuxiefme aile au cofté 
gauche , touche ; joignez les piques couuertes de moufquetaires au quatriefme 
coing des piques du milieu/iroi6t derrière les piques au cofté gauche > c'eft la qua* 
triefme aile. Ainfi voftre bataille eft en bonne ordonnance pour choquer contre 
l'Infanterie. Pourrez en cas de neceftité cacher tous vos moufquetaires , chak 
qae aile de moufquetaires entre fès piques , comme je vous ay monftré en la cin- 
quiefme Partie en vne Compagnie. 

Or auant que je paffe plus outre en cefte Bataille , quelqu'vn pourrait deman- 
der, de quelle nouuelle feçon d'ailes je me fers ; Sçafchez que je ne lefay fans rai- 
ion : car confiderez cefte forte d'ailes, quand vous les ordonnez ainfi, jo. en deux 
files, & 100. en quatre, fçauoir s'il ne vous vient pas mieux , que fi vous en mettiez 
100. en vnEfquadron; car auec ces ailes vous pouués eftendre voftre Batailk 
aufli large & aullieftroite que vous voudrez , aufli mener en bon ordre vos mouk 
quetaires contre l'ennemy, tant en les pofànt qu'en les changeant, voire faire tout 
en bon ordre , ordonner vos moufquetaires en forte que tous fè peuuent fèruir de 
leurs baftons contre I'ennemy,ce que ne fçauriez faire auec des ailes qui font auffi 
fortes de rang que de file , & en efpaiffè troupe. Car fi vous ordonnez ainfi vos 
moufquetaires, pourrez toufiours faire tirer enfemble cinquante ou foixante 
moufquetaires , ce que vous cognoiftrez mieux l'ayant vne fois eflayé. 

Vous pourrez changer deux fois cefte armée rangée en vn mefme lieu, & 
ea belle ordonnance , félon voftre bon plaifir , & la neceffité le requérant > félon 
que voyez es Figures 1 3.1 4. &i y. où vous auez l'addrefïe par les cifres, com- 
ment 
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ment les ailes & moufquetaires fe changent. 

Notez, qu'il vous faut eftudier à ne faire les ailes, d'vne troupe, plus for- 
tes , que ne voyez 5 de peur que des plus grandes ne vous ameinent quelque 
confufion : vous voyez aufïi és Figures des troupes de moufquetaires , que j'vfe 
de plufieurs troupes , car il eft bon en cefte manière de combatre contre l'Infan- 
terie feulement; il vous apporte grande vifteffe , entant qu'en vn inftant vous 
poauez faire tirer tous vos moufquetaires file à file , & l'vne tirant après l'autre, 
ils s'appreftent auffi derechef bien viftement l'vn après l'autre , & nul n'empefche 
fbn compagnon, ce qui eft d'importance. 



CHAPITRE II- 

MONSTRE F N ESQVÀDRON 

FAIT &' r N R E G I M E N. 

I vous voulez faire vn Efquadron d'vn Regimen tout entier, 
& auoir toutes les piques en vnetroupe ? ce qui fera bienvtile, 
quand la Bataille fera compofee de plufieurs Regimens ; fer- 
I uez vous de telle ordonnance pour marcher,afin que mefme 
en vn quart d'heure vous puiffiez auoir voftre ordonnance. 

Ordonnez vne chafeune enfeigne ainfi : Prenez fix rangs 
de moufquetaires à 26. files, faites les marcher deuant, la 
defïiis ij. files de piques à quatre, de la première Enfeigne , puis l'Enfeigne,- 
après faites marcher les autres piques 20. files à trois, fur ce les autres mou£ 
quetaires 13. files à 6. c'eft la première Compagnie. 

.Faites marcher les moufquetaires de la féconde Enfeigne derrière les piques, 
tout ainfi qu'en la première Compagnie,' fçauoirx s. files de moufquetaires à 
fix, mais la première troupe de piques deuant l'enfeigne, 20. files à trois , Se 
après l'enfeigne iy. files à quatre. 

Ainfi ordonnerez vous toufiours deux Enfeignes, marchant l' vne après l'autre, 
mais icy il vous faut bien prendre garde aux piques , autrement voftre bataille ne 
fera rien , ou bien du tout inégale : car en la première enfeigne de piques , je vous 
mets iy. files à quatre, & après l'enfeigne 10. files à trois, pour vne compagnie. 
Mais en la deuxiefme Enfeigne , la première troupe qui marche deuant l'enfei- 
gne eft de 15. files à trois • celle qui march? après l'enfeigne eft de 10. files à qua- 
tre, & ce non fans raifbn ; car il faut qu'il fbit ainfi. Tout ainfi donc que 
vous aurés ordonné les deux premières enfeignes: aufïi ordonnerez vous toutes 
les autres deux à djux. Ce vo as eft peu de peine , mais il y faut bien prendre 
garde , autrement vous aurez du grand defbrdre, 

. Apres que vous aurez ainfi ordonné vos Enfeignes , joignez toufiours deux 
& deux enfemble; afin que l'ordonnance pour marcher (oit tant plus courte, 
voyez la Figure 1 7.chap. 2. Part 6. Vous voyez en chafeune Enfeigne en la 
dernière file des Piques qui marche deuant l'Enfeigne, &en la première après 
l'enfeigne, il y manque deux , 8c y a vne place vuide, fçauoir qu'en ferrant 
la bataille, le port-Enfeigne s'y trouue. 

Quand vous ferés venu fur le lieu où vous voulez auoir voftre bataille, 

N 3 difpofez 
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difpofez vos piques en toute telle longueur qu'elles marchent,en forte que j oignîés 
feulement la troupe qui eft derrière l'enfeigne à celle qui va deuant,! a \ ; ; iïer le 
port'-Enfèigneen la place vuide, & lors trouuerez 35. files à trois & à q îatre ; que 
fi vous joignes deux enfeignesenfèmble,les files font a tant en haut qu'en Las! 

Quand vous aurez difpofé toutes les piques de la bataille, & que voudrez auoir 
toutesles dix enfcignes au milieu,au lieu de ce que celles des deux codez font ga- 
ranties de deux piques tant lèulemen t , faites les venir enfembJe , & que les piques 
qui eftoyent au cofte de chafque enfeigne , fê mettent en leur place , tant queles 
Enfèignesayentaffez de place pour eftre feules enfemble. 

Que fi vous voulez auoir vne bataille d'vn tel marchement , faites ainfi : Ame- 
nez à la main droi&e les moufquetaires delà première enfeigne pour la première 
aile, fçauoir ainfi; Doublés les rangs des moufquetaires, vous trouuerez de fix trois 
amenez les au large deuant la bataille,ainfi; hites de trois rangs trois files,comme 
Nombre 1. &c. Mais notez cecy fur tout; Enla première Partie en la defeription 
d'vne feule enfeigne , je vous aymonftré, qu'en vne compagnie il n'y conuient 
auoir que trois bandes,là où auffi je vousay monftre quelques raifbns de celarMais 
vous en voyez icy le profit en l'ordonnance d'vn Regimen entier,car ces trois files 
en la première aile , comme auffi en la féconde , font les trois bandes, vne file fai- 
fant vne bande toute entière. A vn bout de chafque file eft le Caporal , & à l'au- 
tre bout le LanffepafTade,qui ont leurs moufquetaires entr'eux deux,& pour l'in- 
du&ion , vn Sergean t , ce qui vous feruira de grande habilité & vifteffe, quand il 
faudra efearmoucher ou choquer contre l'ennemy; car les Caporaux vont deuant 
leurs foldats , & en toutes occurrences monftrent par leur exemple ce que les foL 
dats doiuent faire auec leurs armes. Or il vous faut auffi regarder que vous dit 
pofiez voftre ordonnance pour marcher par bandes : vous auez fix rangs en l'or- 
donnance pour marcher, ce font trois bandes ou efquadres , chafeune partie en 
deux, & ainfi font trois Caporaux & trois LanfTepafTades, qui font fix, autant de 
rangs auez vous auffi, & en marchant, ces fix Commandeurs vont en la première 
file, le Caporal de la première bande a la première place au cofté gauche, fon 
Lanfepaffade la deuxiefme, le deuxiefme Caporal la troifiefme, fonLanffe- 
pafTade laquatriefme le Caporal de la troifiefme la cinquiefme , fon LanfTepaft 
fade la fixiefme, & chafque Caporal & LanfTepaffade a tous fes moufquetaL 
res , qui font fous fon commandement , après foy en vnrang , en certain ordre 
& place qui eft monftrée à vn chafeun , & la retient toufiours. Quand donc 
de ces demy- bandes vous en voudrez auoir des entières , ou bien de fix rangs 
trois , toutes-fois en forte qu'en hafte vn chafeun moufquetaire vienne fous 
fon efquadre ou bande , & qu'il ne donne aucun meflange, vous ferez doubler les 
rangs à gauche, ou bien fi vous voulez , àdroid, lors le LanfTepaffade d'vne 
chafeune bande paffera auec fes moufquetaires derrière fon Caporal, & ainfi 
chafque bande qui au parauant eftoit my-partie, eft derechef entière , cela 
vous apportera beaucoup de profit en vne infinité d'occurrences. Quand 
vous aures difpofé voftre première aile, vous amènerez les piques des deux pre- 
mières enfeignes , & les mettrez en leur ordonnance , comme je vous ay monftre, 
doublez les moufquetaires de la deuxiefme enfeigne, tout ainfi que ceux de la 
première , faites en trois rangs , en chafque rang vne bande toute entière. Car 
toutainfi que vous auez ordonné la première enfeigne- auffi ordonnerez vous 
toutes les autres , & le Colonel doibt auoir vn fingulier foingde cecy, qu'en vne 
chafeune enfeigne il aye lesmefme armes egalement,autant de piques, moufque- 
taires, 
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taires, Commandeurs, Se bandes : cartout ainfi qu'vne enfeigne eftre.glée , 
ainfi le doiuent cftre toutes les autres , fi non , vous n'aurez point d'ordre mais 
defordre , amenez les audroitf cofté des piques au long d'icelles fa.étes al- 
ler trois files deuant vos piques tant en bas qu'en haut , vous reftent , après 
auoir couuert la première paroy de la bataille , onze files , amenez les deuant b, 
ddpofezles auecvn Sergeant comme enC, Nombre z. Doublez de meime !,.. 
moufquetaires de la troifiefme enfeigne, faites en vne aile derrière la première au 
coingdelabataille, comme vous voyez en la lettre D , Nomb. 3. difpolez en- 
femble les piques des fuiuantes en mefme forme , comme les premières. Amenés 
les moufquetaires de laquatriefme enfeigne de trauers deuant la bataille comme 
en la lettre E. Menez en haut & en bas la cinquiefme enfeigne de moufquetaires, 
trois files de ladeuxiefme enfeigne deuant les piques; difpofés le demeurant com- 
me en la lettre N , toutesfois en forte , que laifïîez place afin que les piques des au- 
tres fix Enfeignes puiffent auflï eftre entre deux, quand les piques feront toutes po- 
fées, ferrez celle paroy à elfes. Seruez vous des moufquetaires de la fixiefme En- 
feigne pour la premieVe ai le au cofté gauche , comme en la lettre G Deceux de 
la feptiefme , comme en la lettre H. Amenez les moufquetaires de la huiftiefme, 
Enfeigne de trauers outre la Bataille, feauoir 35. files comme en la Lettre 
I oofez le furplus comme en la lettre K. Amenez les moufquetaires de la 
nèufuiefme Enfeigne en bas de trauers à la bataille, quand les piques feront 
toutes pofées 35. files ] comme en la lettre L. mettez le furplus deuant la 
bataille , comme en la lettre M. Pofez les moufquetaires de ladixielme En- 
feigne en bas à la bataille , comme en la lettre O. 

Vouz aués icy vn efquadron a la vraye Ongroife,felon que dè couftume on s en 
fert en Ongrie contre le Turc,& ne fe fçauent feruir d'autre forme d'armée rangée 
d'vn Regimen. Cela procède; 

Premièrement, de la négligence des Chefs , qui ne mettent pas orde que les 
Soldats lovent dreffés auec bon auantage , exercés au maniement de leurs armes, 
n'eifayent pas toutes fortes d'armées rangées , & efearmouches , en quoy a dire la 
vérité, confifte beaucoup, que celuy quia vn grand commandement , comme 
Colonel, ou General, fçache drefler plufieurs & diperfes formes & manières de 
batailles rangées d'vn ou de plufieurs Regimens , tant d'Infanterie que de Caua- 
lerie Car il faut qu'il confeffe luy mefme , que deuant toutes chofes il elt trel- 
neceffaire quand il voudra liurer vne bataille , qu'il cognoilTe bien la fituation 
du lieu, oùil laveut arranger; car à peine, de dix voire de vingt lieux, en 
trouuerés vous deux où puiffiés auoir vne mefme forte de païs & place Car quel- 
ques fois vous ferés contraint de combattre en lieu cftroit, autres fois feres au 
large , fouuent en plat païs , quelques fois en lieu montagneux fouuent en ma- 
refeageux, autres fois en terre dure ; ayant Bois , fans Bois, Rmieres ou Eaux, 
& lors il vous faut toufiours reigler vos ordonnances à l'aduenant : Mais on pra- 
tique feulement d'aquerirlabourfe bien pleine de Ducats. Iointque fouuent 
on prend pour vne chofe de fi grande confequence , perfonnes qui font peu expé- 
rimentées an faift de la guerre, & font préférés , comme de fait aujourd huy fa - 
ueur grandlignage,richefres, vanteries, dons, corruptions, & infinité d au- 
tre moyens onïla vogue. Au contraire , les Soldats bien expérimentes & coura- 
geux demeurent en aïriere ; mais voyés comment il en va en telles armées, ilfe 
monftre toufiours des exeufes, car fi quelque chofe ne fuccede pas on met a 
coulpefur les paumes foldats, voire fur Dieu mefmes, cequieft adeplorcr, la 
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où la grande négligence & in-cxperience des Chefs, eft la caufe de tout mais 
afTés, touchant ce fubjet. 

Or confiderés& examines vn petit ceft efquadron, cequileft, & auecquel 
auantage vous pouués cacher vos moufquetaires. Car fi la Caualerie vous affail- 
loit en telle ordonnance , & que vous voudriés retirer & fauuer vos moufquetaires 
entre les piques , vous aurés pour le moins les moufquetaires à huid autour des pi- 
ques, & là vos moufquetaires ne fepouuans feruir de leurs baftons, feront non feu- 
lement batus , mais auffi par le grand de/ordre & violent reculement des mouf- 
quetaires, fila Caualerie donne dedans les piques, les piquiers feront empefchés 
de le pouuoir défendre, & de prefenter les poindes contre la telle de l'ennemy 
fêront defioin&s & comme priués de leurs armes par leurs propres gens. ' 

Mais je vous monftreray vn Efquadron des piques, fi à toutes forces vous vou- 
les chanter voftre vieille chanfon , il vous fera meilleur & plus vtile que le précè- 
dent, vous l'ordonnerés en cefte façon. 
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R r a n g e z les moufquetaires de voftre armée , comme dit eft 
mais faites marcher les piques de chafque enfeigne à huid • auez 
en chaque compagnie i y. files , eftant arriuéfûr le lieu ou vous 
voulés drefler voftre bataille, doublés les fix premiers rangs, vous 
trouueres trois rangs de moufquetaires, font trois bandes de la 
première enfeigne, mettes les droiddu long deuantvous, eft 
comme en la lettre A, Nombre i . pofez fes piques au cofté gauche, toutes les i y. 
files l'vne après l'autre , faites quil refte 3. files de moufquetaires , fera comme en 
la lettre B, Nombre 1. Figure 18. Amenés la deuxiefine enfeigne de piques der- 
rière la première , comme vous voyez en la lettre C, Nombre 2. Pofez vos mouf- 
quetaires, comme vous voyez és deux lettres C,&D, Nombre. il Sur ce fuit la 
troifiefiiie enfeigne de moufquetaires , doublés les & les mettes vn peu à part ju£ 
ques à la fin,quand vous aurés tout fait, vous en couurirés la dernière paroy, corn- 
meenlalettre E, Nombre. 3. Pofez les piques de la troifiefme enfeigne, derrière 
celle de la deuxiefme , comme en la lettre F, Nombre 3. Amenés les piques de la 
quatriefme enfeigne en haut de trauers deuant la bataille , faites huid rangs des 
huid files, pofez les égales aux premières piques,comme en la lettre G,Nomb .4. 
doubles fes moufquetaires & les amenez auflï au long deuant la bataille , fçauoir 
46. en vne file , eft vne efquadre entière ; ce qui refte mettez le aux ailes comme 
en la lettre H, Nombre 4. Mettez les moufquetaires de la cinquiefme enfeigne à 
gauche en haut & en bas, comme en la lettre I. Nombre y. Amenés les piques de 
la cinquiefmte enfeigneau cofté de celles delà quatriefme en la mefme forme, fai- 
fant huid files de huid rangs, comme en la lettre K, Nombre 5. Amenés le's pi- 
ques delà fixiefme enfeighe aucofté gauche droid deuant vous,commela premiè- 
re enfeigne, qu'en haut elles foyent égales à celles de la cinquiefme, comme en la 
lettre L , Nombre 6. Menés Tes moufquetaires au milieu en la place vuide , collo- 
ques 
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qués les auprès des piques de la troifiefme Enfeigne à droite , comme en la lettre 
M, Nombre 6. S'enfuyuent les moufquetaires de la feptielme Enle.gne, amenés 
les aulïi dedans la place vuide du milieu, faites fix files des fix rangs, colloques les 
detrauers derrière les premières piques,comme en la lettre N, Nomb. 7 Ioignes 
fes piques en leur ordre derrière la fixiefme,commeen la lettre O, Nomb./.Polez 
les piques de la huiétiefme Enfeigne derrière celles de la feptiefme , comme en la 
lettre P.Nombre 8. Doublez fes moufquetaires.aurés 3. rangs,couures en le coite 
gauchedes piques, fera comme enlalettre (^Nombre 8. S'enfuit hneufuiefme, 
amenés auifi fes moufquetaires en la place vuide du milieu, colloques les au code 
gauche, comme en la lettre R, vers les piques, 10. files de long, faites du refte vn 
rang, P ofez le auprès du fixiefme rang, faites de huicï rangs des piques de la neuf- 
uielme Enfeigne, huiét files, amenés les en bas vers le droid coing des piquesjoi- 
gnés les.comme en la lettre S, Nombre, 9. Amenez les derniers moufquetaires de 
la dixiefme Enfeigne dedans le milieu de trauers par en bas comme en la lettre T, 
Nomb. lo.les piques aupresde celles de la neufuiefmeEnfeigne, ferez ainùla ba- 
taille, comme en la lettre V, Nomb. 10. Cela fait , couurés la paroy d'embas des 
piques ,auec les moufquetaires de la troifiefme Enfeigne , fera comme en la lettre 
E Quant eft des moufquetaires qui relient de la dixiefme enfeigne, vous les met- 
trez par dedans tout à l'entour de la place vuide qui eft au milieu, aurez ainfï vn 
efquadron,& tous vos moufquetaires couuerts de quatre ailes, vous auèz fix enfei- 
gnes de moufquetaires en dehors autour des piques, & en dedans quatre enfeignes 
de moufquetaires, &c. mettez les enfeignes au milieu auec leurs joueurs l'vn 
auprès de l'autre , ils auront alfez de place. 

Ceft efquadron eft bon contre la Caualerie; quand vous en ferez alfailli de tous 
coftez,faites que toute l'ordonnance fe tourne dos à dos, la face en dehors, & ainlî 
les moufquetaires fe pourront gaillardementdefendre file après file; Quand les ai- 
les auront defchargé leurs baftons , faites les aller entre les piques joints l'vn àl'au- 
tre, à peine y feront ils cinq & cinq, faites que les deux files de deuant f agenouil- 
lent, ainfi les 3. feront encore prefts deuant les piques pour tirer contre l'ennemy. 

Si l'ennemy attaque les piques,& cerche de defioindre l'ordonnance,* de foncer 
dedans , dites à tout les moufquetaires qui font deuant les piques , qu'ils mettent le 
genouïldroiâ: à terre,que les piquiers baillent les piques fort bas, comme je vous 
ay monftré contre la Caualerie, fçauoir contre la poi&rine des cheuâux, puis que 
les moufquetaires qui font entre deux donnent feu, deux ou trois à la fois , puis 
qu'ils s'agenouillent auflî,& que ceux qui font derrière eux defehargen t auffi leurs 
baftons. Si vous le faites en bonne ordonnance, vous trouuerez vne incroyable 
excellence & beauté de cefte ordonnance : les moufquetaires qui font agenouil- 
lez deuant les piques, peuuent bien aufll defeharger leurs moulquets, & toufiours 
rechanger les parties en tirant. 

Si vous oblèruez bien cecy , vous pourrez vous maintenir auec vn regimen en 
telle ordonnance, à l'encontre de 6 o o o. hommes ou davantage de Caualerie, & 
ne vous pourront rien faire. Mais il faut que vos moulquetaires foyent habiles 
auec leurs baftons , afin qu'ils ne faillent jamais. Ceft Efquadron eft autre & 
meilleur que le précèdent , car en ceftuy-cy vous pouuez couunr & fauuer tous 
vos moufquetaires entre les piques, ce qui n'eft poflibile au précèdent. 

Vous pouuez auffi changer cefte ordonnance, comme vous voudrez , Scd'i- 
celle vous arranger en plufieurs fortes de belles ordonnances; comme fi vous la 
voulez auoir plus large, pofez en front quatre enfeignes de piques l'vne auprès 
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de l'autre, en la mcfme forme que les deux au milieu , pofez 4. Enfeignes derriè- 
re les 4. premières , & à chafque collé vne, comme vous voyez enla Fip 10. 
Mais fi vous voulez auoir toutes les dix Enfeignes, l'vne à cofté de l'autre & l'eues 
mouiquetaires lerrez autour , comme en Nombre 3. Vous aurez aulfi quant & 
quant l'ordonnance pour marcher Enfeigne après Enfeigne, de laquélle pourrez 
arrangervoftreRegimentoutentier, comme voyez en la Figure 19. 



CHAPITRE IV- 
MONSTRE VNE BATAILLE 

FORT A l S E E , <P O V R ARRANGER EN 
"PLVSlEfRS SORTES V A R M E E. 

I vous aués vn Regimen de 1000. piques, à 100. piques 
1 Enleigne, & le relie de moufquetaires 3 je vous monitre- 
ray vne façon, par laquelle eftant en pleine campagne où 
il yaalTés de place , & ne fçachant comment l'ennemy vous 
voudrait alfaïllir, fçauoir fi auec l'Infanterie feulement, ou 
auec la Caualerie feulement , ou bien auec les deux enlem- 
. ble, & queneantmoins vous vous voudrie's volontiers tenir 
bien preit, en lorte qu'en halle vous, vous puùlîés mettre en tel ordre de ba- 
taille que la necefllte requerroit,- difpolés les dix Enfeignes ainfi, faites vnef- 
quadron de chafque Enfeigne, c'eiUdire, prenés dix files de piques à dix cou- 
uresles tout autour de trois & trois moufquetaires , l'Enfeigne au milieu. Mettes 
cinqenieignes a colle l'vne de l'autre à la pointe, en forte quilyaye toufiours 
autant d'elpace entre les deux,qu'vne troifiemç ainfi arrangée puine marcher ou- 
tre, puis joignes les autres cinq aux coings gauches d'icelles par derrière com 
me voyés és Nombres de la Figure xo. Nombre 1. 1. 3. 4. j d 7 g 9 10 ' y oa " s 
pouuésaum combattre contre l'Infanterie auec celle ordonnance* prenant vne 
hnieigne après l'autre, que fi vous les voulés réduire en vn gros , en vn Efquadron 
ou bataille ronde, vous pouués changer en halle vollre ordonnance: fî envn 
Efquadron,Lai ffes les Enfeignes toutes feules , oftés le collé gauche de la premiè- 
re Enleigne A, Nombre 1 . les 3. collez & la partie d'embas B, amenés les fileà file 
au coings C,fera vollre première aile pour l'ordonnance. Prenés I) E F de l'En 
feigne Nombre 6. faites en trois files, joignes les à C,en haut/era l'aile extérieure" 
ou fi vous voules , joignés au milieu droidement derrière C , là où G ell Puis 
menés la lixiefme derrière lapremiere,ferrés les piques à Ja lettre E , & faites de- 
meurer ainfi fes moufquetaires. Puis oftés à la léptiefme Enfeigne lés deux cou 
uertures de moufquetaires , comme H, I, pofés la derrière la fixiefme joignant les" 
piques , joignes les deux collés H , I , au coingdroicï d'embasde la fcptiefme en- 

T< e ; ! \ C d ' e ^ aS - CcS trois enfei S nt ' s vous donneront jeprcmier 

colle de 1 ordonnance , pofésainfi le front , prenés les deux collés de la deuxief- 
mc enleigne L , M , amenés les en haut deuant l'ordonnance N joignés les fai 
tesen 3 . files, donnera le premier aifault des moufquetaires deuant l'armee'ran- 
gee , puis reculés la féconde enfeigne vers I , fçauoir au collé A , vers les piques 
faites de la troifiefme enfeigne tout ainfi , fçauoir prenés à O , O , les deux collés] 

amenés 
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amenés les aufli en haut au cofté gauche N, pour la quatricfme aile gauche 
pour l'aflault puis joigne's les piques à la deuxiefme. Prenez les deux coites 
R ,S,de la quatriefme Enfeigne, joignez les en haut au coing gauche de là qua- 
triefme Enfeigne, donnera la première aile gauche. Prends les deux coites , V , 
X, de la cinquiefme Enfeigne, difpofës les file à file, I, donnera l'aile du milieu 
au cofté gauche , joignes la cinquiefme Enfeigne auec fes piques droid derrière 
la quatricfme , commencés ainfi de faire la paroy gauche. Apres oftés Z , & 
A A, de la deuxiefme Enfeigne, pofez les au coing de B3 , donnera l'aile 
gauche de derrière , joignez les piques auec l'Enfeigne. Oitez les mousquetai- 
res C C , D D , de la neufuiefme Enfeigne , amenez les piques au cofté droid 
A A, puis amènerez les moufquetaires, qu'en auez ofté, derrière de trauers, 
comme en haut deuant l'ordonnance , pofez les où les lettres E E , font. Oftez 
aufli à la huiétiefme Enfeigne les deux codez FF, GG, polez les au cofté de 
E E , où eft H H , fera l'aile de derrierre embas , joignez la huictieime Enlei- 
gne auec lès piques à la neufuiefme , entre cefte-cy & la (eptielme. Ainfi aurez 
vneordonnance à quatre joinétures. Voyez comment en fi peu de temps , voire 
en vndemy quart d'heure, vous pouuez drefler cefte ordonnance, quiefttres- 
bonne& forte, vous pourrez défendre auec icelle contre l'Infanterie & Cauale- 
rie Si vous eftes preffé de Caualerie , & que les ailes ayent defehargé tout à l'en- 
tour, vous les ferez fe fauuer entre les piques,s'agenouïller deuant les autres mouf- 
quetaires qui font trois à trois , & quand les moufquetaires qui font en dehors au- 
ront defehargé, vous les ferez aufli agenouiller , & tirer ceux du milieu pardeflus 
les piques & moufquetaires qui font deuant , pouuez ainfi rechanger trois fois, & 
fi vous le faites en bon ordre & rechange , 4000. cheuaux ne vous feront rien. De 
cefte première ordonnance vous vous pourrez mettre encore en vn autre rang de 
bataille quarrée, à quatre ailes faites de piques , où vous mettrez quatre Enfei- 
gnés , quatre ailes , & joindrez les fix autres cnfemble , ainfi ; 

Fa'ites que la première & la fixiefme fe tiennent au coftédroid , & la cinquief- 
me & dixiefme au cofté gauche, font les quatre ailes , maintenant pouffez enfem- 
ble les trois d'enhaut, feauoir la 1. 3. 4. oftant à la troifiefme les deux coftez,& a la 
deuxiefme les moufquetaires d'embas, puisjoignés les trois Enfeignes d'embas, 
fçauoirlar.8.o.auec les piques derrière les trois d'enhaut , faites en vn corps, 
feruezvous du rendu des moufquetaires au deuant de l'ordonnance pour ailes, 
comme vous voyez en Nombre , 1. Le corps eftant ferré, & couuert de fes mouf- 
quetaires trois à trois, prenez la première enfeigne, polez la au coi ng droiét au de- 
uant du corps,où font les 1 1, fera voftre ailedroi&e de deuant, & joignez la fixief- 
me Enfeigne au coing droiét derrière le corps KK, fera voftre aile droidede 
derrière • pofez la cinquiefme Enfeigne au coing gauche d'enhaut LL, fera l'aile 
gauche de deuant ; & la dixiefme enfeigne au coing gauche de derrière MM, fera 
faile gauche de derrière. Aurez vne belle ordonnance pour vous en feruir contre 
l'ennemy en plufieursoccurrences,car vous la pouuez drefler aufli fortviftement, 
•voire en vn demy quart d'heure , 8c d'icelle vous pouuez aifément mettre en d'au- 
tres ordonnances affeurées , fans aucune peine , & rompement de cefte. Que fi 
vous n'auez autant de place pour pouuoir ainfi arranger les dix Enfeignes , com- 
me en Nombre 1. Alors les pourrez arranger comme en Nombre 3. Et ainfi 
vous pourrez aufli tenirpreft auec toutes les dix Enfeignes , pour vous mettre en 
ordre contre l'ennemy, félon que voudrez , & que la neceflite le requerra. 
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CHAPITRE V. 

MONSTRE DEFX BELLES ARM EES 

RANGEES EN ROND ET EN CROIX. 

E vous ay monftré en la cinquiefme Partie,vne ordonnance à huid 
coings Se ronde,d'vne enfeigne de 120. piques : je vous monftreray 
auflï comment vous la pourrés faire d'vn Regimen entier • vous 
prendrés 1200. piques- fçachés que c'eft arrangement de bataille eft 
le plus parfaid , qui eft propre en tous lieux,où l'ennemy vous vo 
droit afîaillir tout autour : car de quel cofté que vous vous tourniés , vous aues le 
front; vous la dreflferés ainfi : Premièrement, pour faire marcher le Regimen , fai- 
tes marcher toutes les enfeignes , les moufquctaires à fix en vne file , Se les piques à 
dix : Quand vous lèrés arriuë fur le lieu où vous la voulés drefïèr , prenës les pi- 
ques de huid enfeignes, faites en vn efquadron , ainfi : pofés les deux premières 
enfeignes droid deuant vous, amenés en deux de trauers en haut, en forte qu'elles 
fe joignent aux coings feulement, puis pofés en derechef deux au cofté des deux 
premières en ordonnance égale, en forte qu'elles joignent auflî au coings des deux 
qui font en haut de trauers, amenés les autres Enfeignes en bas , joignes les aux 
deux premières & à la troifiefme comme celles d'enhaut de trauers , félon que vo- 
yés en la Figure 21.es Nombres uû 3. 4. y. 6. 7. 8. Prenes les deux autres enfei- 
gnes de piques , partilfez vne chafeune en deux , Se pofez vne chafeune moitié en 
vn coing,comme la neufuiéme es deux coings auprès delà première & deuxiefme 
comme en Nombre 9. la dixiefine enfeigne de piques, ésdeux coings auprès de' 
la cinquiefme & fixielme , comme en Nombre 1 o. Prenez garde qu'au cofté où 
vous ferrez, vous en oftiez toufiours vn de chafque rang des dix files qui font de 
cinqhommes,& lefquels fontpolëz au premier coing,&de ceux que vous ofterés 
vous en fere's aufti vn rang, & le mettrez près des autres, comme aux coings Nom- 
bre 9. Se 1 o. où le premier rang de piques a dix hommes, le 2. neuf, le 3. huid, 
le 4. fept , le y . fix , le 6. cinq, le 7. quatre , le (S. trois , le ? . deux, le 10. vn , ce qui 
vous donnera la rondeur Se les huid coings. Couurez les piques tout autour auec 
les huift enfeignes de moufquetaires , fix en file , comme vous voyez , mettez le 
refte des neufuiefmc & dixiefme enfeignes en la place quarrée du milieu, que 
vous auez faite auec les huid enfeignes de piques , en la mefme ordonnance que 
elles auoyent marché, voyez Nombre 1 1 . Se 1 2. Les dix enfeignes auec les loueurs 
au milieu. Apres qu'aurez ainfi drelfé voftre bataille , faites les tourner dosa dos, 
& le vifage hors de l'ordonnance, vous verrez la rondeur Se beauté de cefte ordon^- 
nance , Se de quel cofté que vous tourniez tout autour, vous aurez le front : Aufli 
n'auez en cefte ordonnance commencement nyfin, ny deuant ny derrière , ny 
aucun cofté , eft à huid coings, ronde Se quarree,comme vous voyez en la Figure 
2 1 . les piques font àn.&u. l' vne deuant l'autre , vous vous pouuez défendre en 
telle ordonnance contre 6. ou 8 o o o. ou mefine dauantage de Caualerie, Se fi vous 
tenez bon ordre auec les moufquetaires,vous ferez affez affeuré contre vne fi forte 
Caualerie. Prenez garde que fi la Caualerie vous veut charger,* que vouliez vfer 
d'vne telle bataille , vous ordonniez les moufquetaires & piques , comme dit eft. 
Mais vous mettrez les Commandeurs,comme les Capitaines, Lieutenants, Serge- 
.ants,Capitaines des Armes, Caporaux portans Halebardes, Se touts Officiers nor- 

tans 




Le dreflement des Soldats. to^ 

tanspertuifànes , Halebardes ou courts Baftons , entre les piquiers &moufquetai- 
res tout près deuant les piques, derrière les moufquetaires tout à l'entour,ce qui 
fera auffi fort neceffaire,fi la Caualerie veut foncer dans les piques,iceux ayans des 
courts baftons pourront faire grande refiftance. Les moufquetaires defehargeans 
contre la Caualerie,lesdeux files de deuant tout autour mettront le genouïl droid 
à terre, & ne defehargeront les premiers,mais la troifiefme & quatriefme file com- 
menceront, & incontinent qu'ils auront defehargé vous les ferez auffi age- 
nouïller,puis lacinquiefme & fixiefme file defehargeronc tout à l'entour,& quant 
& quant s'agenoui lleront de.mefme,pour fè r'apprefter,en forte que tous les mouf- 
quetaires qui font deuant les piques ayans tiré,s'agenouïllent. Vous ferez baiffer 
les piques tout autour, comme je l'ay monftré contre la Caualerie , fçauoirque 
les poindes ne viennent plus haut qu'en la poidrine des cheuaux entre les jam- 
bes, & que le bout de la pique eftant fiché dans terre, repofè bien ferme contre 
le creux du pied droid,& tenant le bras ou coude gauche furie genouïl gauche,& 
en la main droide l'elpée defgainée. Quand les quatre files de deuant auront 
defehargé, & feront agenouillées, les piques baillées, vous ferez auffi defeharger 
les moufquetaires du milieu par deffus les piques & moufquetaires qui font au de- 
uant, tout ainfi que ceux de deuant, toufiours deux files enfèmble, & quand les 
premiers auront tiré , s'agenouilleront auffi,afin que les files qui font derrière eux 
tirent auffi; pouuez ainfi tirer cinq fois en rechangeant. Ne faides point tirer les 
deux files de deuant , mais que toufiours elles fè tiennent preftes , toufiours à ge- 
noux, jufqu' à ce que la Caualerie vienne aux piques,alors vous les ferez defehar- 
ger auec la troupe, tenant le moufquet droid contre la fofTette de la poidrine du 
cheualoù la gorge entre au corps de la belle qui voudroit foncer, cela donnera non 
feulement frayeur aux cheuaux, mais auffi fera dommage à grande force,de forte, 
qu'en vnclin d'œil, le Cheual atteint, tombera par terre. Prenez garde que quand 
les moufquetaires tireront ainfi par files, les autres qui fe tiennent prefts, couurent 
bien leurs baffinets,& gardent bien leur pouldre,de peur que le feu de ceux qui ti~ 
rent,ne s'y mette. Si vous pratiquezbien ce poind,vous remarquerés vne refiftance 
incroyable contre la Caualerie. le vous monftreray encor vn autre rang de batail- 
le à peu près en mefme forme , par lequel vous vous pourez aulïi défendre en rond , 
Se conurir tous vos moufquetaires en dehors en croix; Y a quatre ailes fans corps,& 
auffi vn corps fans ailes, par la quelle ordonnance vous pourrez faire vne tout auffi 
grande defenfè contre la Caualerie , comme par la précédente , vous la drefferez 
ainfi de l'ordonnance qui marche comme defîus; Pofez les huid premières Enfèi- 
gnes en mefme ordre, comme les huid précédentes, ne les joignés point enfèmble 
és coings,mais laiffez autant d'efpace entre deux coings, que dix hommes de file y 
puiffentpafTer auffi large que les autres piques peuuent eltre en l'ordonnance , & 
fçachés que cefte différence eft entre le dreflement de cefte armée & celuy de la 
précédente. Cefte-cy a les coings large ouuerts,la précédente les a ferrez, la pré- 
cédente a les coings munis Se fortifiez par dehors,cefte-cy par dedans,& tout ainfi 
qu'en la précédente vousauez mis les deux dernières Enfeignes aux coings en de- 
hors,icy vous les partirez vne chafeuhe en deux , & les mettrez és quatre coings 
qui font vuides, comme vous voyez Nombrep. 9. & Nombre 10. 10. ainfi 5 vous 
ferez cinq files de chafque moitié,la première à dix,la deuxiefme à 1 2.1a troifiefme 
à 14. la quatriefme auffi à 14. &la cinquiefme à 10. Se les mettrez entre les coings, 
félon que les Nombres 9. &10. vous le monftrent, vous mènerez les moufque- 
taires tout à l'en tour par tous les coings à fix , pour couurir les piques , s'il en de- 
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meure, vous les mettez au milieu, comme en l'ordonnance précédente. Si donc 
l'ennemy vous charge tout à l'entour de celle ordonnance, faites les tourner dos 
à dos comme en la précédente , le vifage contre l'ennemy, baiffer les piques , def. 
charger & rechanger les moafquetaires comme deffus. Vous voyez auec quel 
auantage , habilité & force , vous vous pouuez défendre en neceflité, mefme con- 
tre fix ou huiâ: mille hommes ; car fi l'ennemy vous veut charger d'vn cofté& 
vous matteroulafler, vne aile, vn coftépeut aider & fècourir l'autre en flanquant, 
comme vous voyez en la Figure il. lettre A. Mais fi la Caualerie veut foncer au 
milieu , comme en la lettre B, voyez comment vous pouuez refifter par deuant,& 
flanquer la troupe ennemie de deux codez , quelle refiftance les piques des coings 
peuuent faire. Que fi l'ennemy tafche d'emporter vne aile & la defioindre , vous 
voyez aufli comment les moufquetaires peuuent flanquer la troupe de tous coftez, 
de forte que c'eft vne tres-forte ordonnance pour tous euenemens , en quelque fa- 
çon que l'ennemy vous vueille battre, vous vous pouuez défendre. Notez e nces 
deux ordonnances, qu'il faut faire entrer toutes les enfeignesau milieu auec les 
loueurs , foit quand vous commencez l'Efquadron , ou bien après qu'il eft faiét, 
&deuant qu'ayez pofé les moufquetaires autour des piques. Sçachez auflî que 
vous pouuez tourner les moufquetaires à droiét ou à gauche , & palier à trauers, 
ayant donné feu par files deuant l'armée , & lors ne fera befoin de s'agenouiller, 
jufqu'à tant que l'ennemy frappe fur vous. Or pour defcharger & fè retirer de- 
dans au trauers de l'armée, vous obferuerez le chapitre fuiuant. 




CHAPITRE VI- 

COMMENT IL F A VT DRESSER 

ET JOINDRE LES *A ILES. 

N Ongrie & ailleurs , on a cefte couftume , quand il eft que- 
ft ion de joindre des ailes à vn Regimcn, s'ils veulent auoir 
quatreailes, ils prennent en vne chafeune le quart de leurs 
moufquetaires,ou bien,s'ils n'en ordonnent que deux,la moi- 
tié , en font vn efquadron , puis le joignent à l'armée rangée 
qui eft quarrée(car vous n'en verrez point d'autre en Ongrie, 
foit commode ou non , & ne confidere-on pas la fituation du 
lieu , ny la qualité ou quantité de l'ennemy , mais toutes les batailles , quand vous 
y auriez cent regimens , il faut qu'ils foyent tous jettez en vne mefme forme , qui 
eftquarrée) cftimant qu'ils ont vne ordonnance de bataille merueilleufement 
b ; n armée (ce que je veux croire)mais bien mal ordonnée pour fè défendre. Car 
(Te à penfèr à chacun qui s'entend au faiét de la guerre, fçauoir s'il n'eft ainfi, 
fi vous joignez telles ailes à vne armée rangée , comme vous voyez en la lettre A , 
A , de la Figure 23. en laquelle je ne prens que le cinquiefme des moufquetaires 
d'i regimen , fçauoir deux Enfeignes, qui font 312. teftes) voulant vfer de ces ailes 
c >ntre l'ennemy , confiderez quel dommage vous luy pourrez faire. Car de tous 
r > 312. moufquetaires , vous n'en trouuerez outre 60. pour le plus haut, qui 
puilrent fe feruir de leur bafton , comme il appartient , en le defehargeant contre 
r Ticmy. Carfivousvous feruez de telles troupes en lieu d'ailes,il n'y a que les 
deux premières files, quipuiflent defcharger à voftre profit &au dommage de 
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l'ennemy. Car fi les files , qui font derrière les deux premières , defchargent 
l'vne derrière l'autre, il atteindront pluftoft leurs compagnons d'armes qui iont 
deuant eux , que non pas l'ennemy , que s'ils tiennent les moufquets vn peu haut, 
pour ne faire dommage à leurs compagnons , la balle paffera par deffus l'ennemy 
fans fruid, & aurez afleurément de ces deux l'vn, ou qu'ils atteindront leurs com- 
pagnons ,ou que toutes les balles pafferont par defîus l'ennemy , c'eft le premier 
profit de ces ailes. Puis quand ces ailes ont defchargé contre l'ennemy , foit qu'ils 
ayent atteint,ou fait dommage à l'ennemy , ou point(comme j'ay veu de mes yeux 
telles ordonnances , eftant prefent , quand oa s'eft feruy de telles ailes, les foldats 
ontpenfe, &la plus part penfent encor pour lejourd'huy, que moyennant qu'ils 
/çachent tant feulement defcharger leur bafton, il atteigne ou point, fi feulement 
il fait feu & bruid,il faid grand dommage à l'ennemy ,parauenture, eftimans que 
s'ils n'atteignent ou bleffent l'ennemy , pour le moins ils l'efpouuentent ,tout ainfï 
qu'on efpouuante les petits enfans auecdes mafques ou auec grand tintamarre, 
l'ennemy flanquoit merueilleufement fort, 8c tiroit contre nous,mais tout par def- 
fus , 8c nous faifoit plus de dommage aux piques qu'aux foldats , ce qui fuft noftre 
plus grand heur. Car l'ennemy nous auoit defià abbatu plus de la moitié, & défia 
nos gens reculoyent dans l'eau jufques par de/Tous les bras, & tant feulement par 
faute dece.qu'ilsfe feruoyent contre nous de fi fortes ailes. Car incontinent qu'- 
ils eurent ainfi defchargé fans dommage de roftre Caualerie& Infanterie, nos 
gens chargèrent gaillardement ces troupes,quïl eftoit ailé à battre,& ainfi l'enne- 
my,qui défia auoit la vidoire en main, fut batu à caufe de telles ailes, & la vidoi- 
re nous demeura) &que l'ennemy charge le* ailes à pleine courfè, & s'efforce de 
les fe parer, vn chafcun bien entendu peut bien penfer en quel ordre ils fe peuuent 
retirer pour fe fauuer entre les piques, & font fouuent les moufquetaires, en vn tel 
tumulte , tafchans de fe fauuer entre les piques , caufe dVne feparation & diilïpa- 
tion de leur propre ordonnance. Car l'ennemy chargeant à pleine courfe , Jes 
moufquetaires fe retirent viftement & à force entre les piques ; & lors les premiers 
quife retirent font venir les derniers dans les piques, né fe pouuaris fauuer deuant 
l'ennemy qui les charge i voire les derniers font que les piques quitent leur place 
8çfc defioignent, 8c cela eftant, les moufquetaires font tués, 8c lors vous vous trou, 
vésfans mpufquetairesjcomme vn corps fans -pieds & mains. Et cela eft le fécond 
profit de telles ailes, que, ou vous rompés voftre ordonnance, quand ils fe retirent, 
& ainfi faites plus de dommage à vos propres gens , que l'ennemy ne vous en peut 
faire,ou fi vous ne reculés,il faut que vous contempliés vos ailes eftre foulées aux 
pieds , fans que les puiflîés aucunement fecourir. 

Quelqu'vn pourroit demander, N'y a-il donc jamais eu des gens fi bien enten- 
dus au faid de la guerre , qui non feulement ayent remarqué cela , mais aufli qui 
y eufïent peu remédier ?Sçachés, amyLedeur, qu'ouy: car de tout temps il y a 
euafTésd'excellens perfbnnages qui l'ont bien veu & expérimenté , &quiauflîy 
eufTent volontiers remédié , mais n'ont rien , ou bien peu faid , comme encores 
es derniers voyages d'Ongrie le tref-experimenté Seigneur 8c bien exercé en 
bonne difeipline militaire,Monfieur Iean Lucan General de la gendarmerie de fa 
Majefté Impériale 8c de fes AltefTes le Duc de Saxe , a bien particulièrement re- 
marqué , auec quelle peine & trauail , 8c inimitié de plufieurs grands Comman- 
deurs, il a voulu amener la difeipline ^Militaire (qui eftoit foulée aux pieds) en 
en Ongrie: mais n'en eft peu venir à bout, combien que cela aye faid grand mal 
àfbn cœur généreux, que la chofè n'a peu eftre effeduée 5 ce bon Seigneur en 
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fçauroit bien monftrer les empefchemens,ou bien pluftoft les empefeheurs, com- 
me haineux & non amateurs d'vne bonne & vraye Icience & dilcipline Militaire, 
&je les cognoyauflîen partie, dequoy peut eftre nous parlerons v ne autre fois 
plus amplement. Confideres aufli auec quel defbrdre, peine & tardiueté,telles ai- 
les eftans defioinétes,pourront eftre remiîès en bonordre,car l'ennemy vous char- 
gera derechef , deuant que vousayés remis en bon ordre la moitié' de vos ailes, 
tant s'en faut qu'elles fe puiflent derechef apprefter auec bon auantage & bonne 
confideration , ce qui eft le troifiefme profit, fçauoir qu'eftant vne fois desjoind:, 
vous ne vous pourrés aifément remettre en bon ordre , & ainfi n'ayant vos gens 
qu'àdemy , ferés facilement batu , 8c c. 

Il y a encor d'autres incommodités & dommages de cefte façon d'ailes, mais ce 
en eft affés parlé pour prefent. Or je vous monftreray vne autre forte d'ailes , par 
lefquelles pourrés non feulement vous feruir de vos armes,en mattant fuffifàmment 
voftre ennemy, & défendant voftre ordonnance , mais aufli vous pourrés vifte- 
ment apprefter par toutes occurrences & alTaults que Tennemy vous pourroit pre- 
fenter. le mettray icy deux fortes d'ailes, l'vne fe faid en demeurant à pied Se fer- 
me fur la place , l'autre en changeant de place. Certe-cy fe fait ainfi • quand vous 
fèrésen campagne auec voftre bataille bien arrangée , & que l'ennemy ne vous 
veut joindre, (bit qu'il n'eft pas encor preft en fbn ordonnance,ou qu'il cerchefbn 
auantage , ou bien qu'il pratique quelque moyen de vous batre; pour empefeher 
tout cela en troublant fon ordonnance, & renuerfant fes confeils & pratiques,pre- 
nés du corps de voftre ordonnance , i. 2. 3. ou 4. enfeignes de moufquetaires, au- 
tant qu'en voudrez,& qu'il vous femblerafuffire: joignez la première enfeigne en 
telle ordonnance au corps , comme vous voyez en la lettre A, Figure 23. Vous 
auez trois bandes ou efquadres en chafque enfeigne , chafque bande partie en 
deux, l'vne des moitiez aie Corporal, l'autre le LanfTepaflade. Mettez la premiè- 
re bande en deux files, joignez les au coing du corps A, fera comme en Nomb.i. 
la première bande : en chafque file il y a vn Commandeur,à l'vnele Corporal, à 
l'autre le Lan fïepaflade,&vnSergeant auprès d'eux. Pofèz la deuxiefme bande 
en la me/me façon en deux files,& la mettez en haut au coing droiék de la premiè- 
re bande, comme en Nombre 2. joignez aufli la troifiefme au droid cafté de la fé- 
conde , c'eft la première enfeigne en l'aile auec (es trois bandes,& en vne chafeu- 
ne vn Sergeant , comme vous le voyez en Nombre 1. 2. 3. 

Ordonnez la deuxiefme enfeigne de mefme que la premiere,& la pofez derrière 
icelle , comme en la lettre C. Que fi defirez des plus longues ailes pour flanquer 
l'ennemy,vous joindrez la deuxiefme enfeigne auec fes bandes à la première, aufli 
loing que bon vous femblera , pourrez ainfi efearmoucher auec vos moufquetai- 
res aufli loing que voudrez, mais quand vous aurez faift defeharger vos moufque- 
taires en telle diftance,& que l'ennemy tafehera de foncer en voftre gendarmerie, 
faites aller les bandes aufli toft qu'elles auront tiré , en dedans vers le corps , aufli 
toft que la première bande aura tiré,& que la Caualerie vous preflera, elle fè reti- 
rera au cofté en haut ou en bas au long de la deuxiefme & troifiefme bande , s'ap- 
preftant,fè met en bon ordre,en forte que la première bande qui a tiré le mette lî 
loing au deuant des piques,que les deux autre puiflent eftre auec leurs files en bon 
ordre join&es aux piques. La deuxiefme bande ayant tiré fè retire en mefme or- 
dre entre les piques derrière la première. La troifiefme ayant tiréfe retire derriè- 
re la deuxiefme joignant aux piques , & ces deux bandesfefont ainfi retirées de 
l'efcarmouche,& fauuées entre les piques, la première d'icelles eft appreftée pour 
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tirer derechef, Se ce auec bon loifir& place, lequel auantage& habilité vous ne 
fçauriés jamais auoir , pour faire auec telle violence vn fi grand dommage à l'en- 
nemy , en faifant vne troupe d'vne enfeigne ou deux. 

Que fi vous n'ofés hazarder fi loing les ailes, ordonnés les comme en la lettre 
E , faites trois files d'vne enfeigne de moufquetaires , qu'en vne file vous ayés vne 
bande & vn Caporal en vn bout , Se à l'autre fon LanfTepaffade , Se à chafque file 
vn Sergeant, que fi vous les voulez auoir fi efpais Se en vne troupe , pofez les corn- 
me en la lettre F , ce qui toutes-fois ne fe pourra faire deuant l'ennemy fans grand 
defordre , fi vous prends tant de files en vne troupe ( car au faid de guerre bon or- 
dre doibt eftre bienobferuë, Se en iceluy gift toute la difeipline Militaire) car no- 
tés deuant toutes chofes, que tant mieux & tant plus vos foldatsfe pourront feruir 
de leursarmescontrerennemy,tantplusde dommage ilsluy feront. Quandil 
vous faudra ainfi feruir d'ailes par troupe, comme en la lettre F. prenés bien gar- 
de que deuant toutes chofes vous les ayés bien preftes , bien dreffées, & bien pour- 
ueuè's de bons Commandeurs , fur tout contre voftre ennemy. Prenés bien garde 
à ce poind,quand il fera queftion de tourner, bailler feu,foit par files ou par rangs, 
en paflan t à trauers , comme en la lettre G, ou bien fi vous aués place des deux co- 
ftés auec files my-parties, comme en la letre H, ou bien , fi vous les faites aller les 
files toutes entières d'vn codé , fbit à droid ou à gauche pour les rejoindre derriè- 
re comme en la lettre I , car il faut que vous en faciès voftre profit en toutes 
occurrences, foit en affai liant en bâtant, ou bien en reculant , car vous pouués 
alfaillir l'ennemy tout auffi bien en marchant ou à demy courant , le pouués pour- 
fuiure , charger Se endommager auec grand auantage , comme vous le voyés 
auec vne Enfeigne , en la lettre K , les moufquetaires , toutes les trois bandes, 
chafeune partie en deux files , baillent feu en bon ordre par deuant , pourfuiuant 
l'ennemy, en reculant eftant preffé & chargé, il faut que vous reculiez en 
Pauantage, tel que puiffiés eftre affeuré & vous mieux défendre, comme vous 
voyez en la lettre L , comment en fe retirant marchant en bon ordre on peut re- 
tarder l'ennemy en tirant , ce que je reprefenteray plus particulièrement en vne 
autre Partie: Se c'eft briefuement touchant la façon d'ailes, qui fe font contre 
l'ennemy en changeant de place. 

V autre façon d'ailes qui le faid en choquant fans changer de place , eft telle ; 
Quand vous n'aurés point de place ou commodité de vous mettre en campagne 
auec vos moufquetaires , ou bien queferés fi preffé de voftre ennemy, qu'il vous 
faudra fauuer vos moufquetaires entre les piques, Se que de pied ferme il vous fau- 
dra défendre d'entre les piques , ce que vous pourrés faire par deuan t , ou par les 
coftés , ou par derrière , ou bien par deuant Se par les coftés enfemble, faides ain- 
fi • sil faut que vous vous defendiés par les coftés,doublés vos files de moufquetai- 
res, qu'ils fe mettent à droid , de vos files en aurés des rangs , & puis en fe retour- 
nant pour fe retirer entre les rangs, pourrés auec continuelle tirerie empefeher 
l'ennemy, comme vous voyés en la lettre M, icy depuis la lettre M, en haut jufqu^ 
à la lettre M, en bas, font les coftés de la bataille , les piques font couuertes de fix 
files de moufquetaires. Vous voudriez bienempefeher l'ennemy parles coftez, 
faites doubler les files à droid,aurez ainfi 12. moufquetaires en file, faites les met- 
tre à droid, en aurez 12. en rang, leur ferez bailler feu,file à file, premièrement la 
1. puis la z. quant Se quant , Se ainfi confequemment , auflî toft que la première à 
tiré elle fe retourne à droid , s'en va au long des rangs vers les piques, comme vo- 
yez en la lettre N, chafcun fe joint derechef derrière fon rang , Se ainfi pourrez 
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auec grande habilité rechanger tous les moufquetaires , les faifant tirer fileà file 
& fi la Caualerie vous charge de trop près , faites que les files fe remettent, & lors 
ils feront fix à fix entre les piques bien affeurez. Cecy eft vnpoindrfortnecef-. 
faire, &eftant bien pratiqué , fort vtile, quand il faut que l'Infanterie feule 
combatte & fe défende contre la Caualerie. 

Mais s'il faut que vous vous défendiez par deuant de l'Ordonnance, & que 
voudriez auffi vous feruir de tous vos moufquetaires qui font aux coftez vous le 
pouuez faire en deux fortes , Premièrement, vous ferez doubler les files des mouf- 
quetaires par deuant & aux deux coftez,comme en la lettre 0,& les ferez defehar- 
ger par files, & puis le rejoindre derrière, comme vous voyez es lettres Q, & 
R. Si ne voulez que les moufquetaires qui font doublez deuant les piques , ayans 
donné feu , fe retirent entre les rangs , faites tirer la première file à genouïl & les 
autres deux files par deffus l'vne après l'autre. Sçachez que le doubler de's files 
eft vtile pour tirer auec plus grande force. 

Secondement vous leur pouuez faire doubler les rangs, &puis tirer par files 
comme vous voyez en la lettre P , ou la première file fe tourne à droift auffi toft 
qu'elle a tiré , & s'en va en bas au cofté des rangs, s'apprefte , & fe rejoint derrière 
fon rang où elle auoit efté , & pouuez faire cecy en bon ordre & grande vifteffe 
en deux fortes, auffi long-temps que vous voudrez & qu'il vous fera de befbin! 
Ainfi le Ledeur fauorable a briefuement entendu mon aduis , touchant les ailes" 
comment il les faut ordonner au mieux & plus profitablement , j'en eferiray plus 
amplement en vnautre lieu. Notez bien cecy , quand vous voudrez joindre les 
ailes à l'ordonnance , que deuant toutes chofes, s'il eft poffible , vous ne les ordon- 
niez plus fortes que de trois ou pour le plus de quatre files , il empefche quand il 
faut faire tirer contre l'cnnemy; car quand en hafte vous voudrez defgager vne 
aiIe P ar * e m °yen de l'autre , ( de quoy j'eferiray en vn autre Trai&é , comment 
il le doibt faire) ou bien qu'en autre occurrence vous vouliez en hafte faire tirer 
vos moufquetaires contre l'ennemy ( ce à quoy particulièrement les Généraux & 
Officiers majeurs doiuent bien prendre garde s'ils fe trouuent chargez à ladif. 
pourueuè , & fe voudroyent bien mettre en vne commune ordonnance , mais que 
l'ennemy tafche de les preuenir , que lors auec vne feule troupe de moufquetaires 
elearmouchant en bon ordre ils s'efforcent de l'entretenir, ce qui fera monftré en 
fon heu) tant qu' ayez dreffé ce qui vous eft neceffaire , les greffes troupes vous 
engendreront grand empefehement , intriquation & feparation , tant au courir 
fus , qu'au reculer Se retirer. Sur tout mettrez toute peine que tout ce que vous 
pratiquez contre voftre ennemy, vouslefaciez auec beaucoup de petites trou- 
pes, dequoyjeparleray au fécond Liure, comment il faut attaquer fbnennemy 
en campagne en bon ordre , ou bien luy faire refiftance 5 ce qui eft vne rufe fort 
profitable , gaillarde & habile pourr'encontrer fbnennemy, & le charger. 
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sTFtTêmT'p artie 

PREMIER LIVRE. 

Traifte des Ordonnances pour marcher , & 
du repartiment des Quartiers d'vn Régiment. 



CHAPITRE I- 
MONSTRE VNE COMMVNE OR D 0 N- 

NANCE AV <MAR CHER V VN REGIMEN. 

MyLedteur, je vous ay monftré en lafixiefme Partie quelques 
Ordonnances au marcher d'vn Regimen, defquelles vous vous 
pourrez bien 8c légèrement mettre en ordre de bataille. Mais 
icv je vous monftreray vne plus commune & plus aifee ordon- 
nance au marcher, après que j'auray briememeut déclare ce que 
m il fautobferuer quand l'Armée marche. 
ITo^mlnceau marcher d'vn Regimen , touche particulièrement au Ca~ 

pic^t SSd. Regimen, ï^fe<^ 
rnmmandementde fon Colonel, iceluy lçait comment il doibt diefiei toaoïdon 
eto pais d'ennemy où à toutes heures il faut qu' il attende l'aflau de 
1 enne^"Tcomment ilbdoibt dreffer eftant en païs d'amy , ou il nya 

""cil Se'enpais d'ennemy, illuy conuient de drefferfon ordonnanceau 
i ,n fnrZu'en grande halte de fon Ordonnance au marcher û fe puifle 
mafC ' fcîm qu'il luyfera neceiraire,&quelafituat;onde 

mettre en oïdie « «^^J™ £ che $ doibt atte ndre en marchant la Ca- 

SCS 

marcher fa compagme , prend de misfouslec ; m . 

mandement d'vn fap^ ^^^ c ' ^ , & co m- 

bounneur, pour al 1er de* ant 1 e R ,\ conuient toufioùrs d'auoir 

me pour frayer le chemin , & en 1 Auanc ^ ^ ^ 
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geren marchant, la tenant en mefme conditiondes autresenf^Ws S Vivons" 

dats fçauoir fi les foldatsdu Colonel font meilleurs que les autres on n! I l 
toufiours deuant.= Ce que particulièrement nos foldl" dt Sîuy «ïï±£ 
.en & marchent volontiers deuant, afin qu'Us puiflent, tint plu Z 
res,au repamment des Quartiers, ou bien \n fortant dehors , L^S^JS 
lardemen, .le tout en quoy font excellemment exercez nos rôdeur de £ Tnl 

Cap«ta.nes veulent, comme il en vaaujourd'huy entre les regimens Allemands 
ouWntchafcun Cap.taineveut prefcrireàfa fantafieauf Colonel &Cap t 
tames desgardes des Regimens , ce qu',ls doiuent faire ou lailTer : vne fort Sue 
difciphne m.hta.re ! car en vn tel regimen il va tout ainfi qu'en vn mefnaL on 
la femme&leferuiteur veulent eftre par défilas le Pere de Lifie Tuy 3>£ 
ceqa'ddoibt&reoaUiflêr. Urne fouuientde telsregimem oùVne patrie d« 
Captâmes vouloyentprefcrireau Colonel , qui ildeJtpnS«^fiS^ 
v3ot e 7--^i r defiréque S lVn ^nJ e , xe JZXPr 
fovent Z hV P a nC P^™ 6 P mli ^- Pour quelle raifon ils le fai- 
Z?£2} f Un qm Cft e , ntCndu au faiâ: de Iaguerre,Ie peut facilement penfer 
tantfont tels Cap,tainesefclauesd'auarice,d'ar|ent,p ont particulier coS ' 
trompenes, vœre du Diable mefme, co ^ uifiânc îcIna^^C& , 
non ,, Cfqn ,i scerchentenlaguerre,honneur,ouargent,&profi^^ 
penfer a tout Ledeur quia vn bon cœur. F leieiaiflea 

ftr^-volf 0 ^ C ° m T n ? erés f 0rdonnervos g ens P ourma rcherapre S lesmon 
hes , vous feres marcher les enfeignes des Capitaines félon qu'entr'eux ils aZnr 
jettclefort, qui marchera deuant fon compagnon Feres marche, T»7 v 

marche ù y doibt toufiours auoir pour le moins deux ieuv 1 3 5 V ° n 

fouuent on marche fans jouer,furtout,quand on Ibupçonne que l en^mv lft p^ 

oub,enqu'onIeveutairaiIlir,felonquelcommodhéfe P re(ènte ToSffon' 
Jese ^W\esnurchentenordonnaW 

pourfçauon-lequelmarcheradeuant. Van.p re ndré» te ^iK^fe 

£ e f^ a vecn 'ordonnance fenprop rc aUrineur,p OT îcfeS^d1S 

dehafteaupresdel'enfeigne. En l'ordonnance de marcher les clnkaL I i?" 

tenant,Sergeans & tousCommandeurs,marchentvnchà^ 

de fon enfeigne , comme il appartient. P res 

H prend biengarde aux Soldats en l'ordonnance de marcher ou'ih ^f™. 
tentdefomr & courir ça & là, aquoy tous les Comman&Z^'t^ 
doment dfi.gemment veiller , & fur tout doibt eftre le Capitafne de C amf agné 
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auec l'Exécuteur autour de tels coureurs , leur mettre des fers, ouïes empefeher 
& retenir auec la corde , car telles forries & courreries hors de l'ordonnance doi 
uent toujours eft re défendues fous peine de la vie , voire punies rigoureufement 
pour emter plufieurs inconueniens qui en fourdent: car par telles forties ( à quov 
ces gallands font fort bien drefîez, quand telles courreries font défendues ils on t 
incontinent quelque exeufe, l'vn a quelque manque en fon paquet , l'autre en fes 
armes, ou bien à faire d'autre chofe, parle moyen de quoy ils s'ablentent & pu i s 
lailient marcher tout doucement l'armée tant qu'ils voyent leur commodité) il fe 
commetplufieurs volenes & pilleries des fubjets, que fi vous eftes en pais d'enne 
my, fouuent ils font tués de l'ennemy ou des paifans; voire fi cela eftoit alfez » car 
tels Courrons fouuent font prins prifonniers de l'ennemy,qui les tourmente tant 
qu'ils font contraints de déclarer comment le tout eft de la gendarmerie & parce 
moyen il arnue beaucoup d'inconueniens. Premièrement ils tafehent dé piller fc 
paiian de nettoyer les coffres. Secondement ils font fouuent tués des paifans ce 
qui eit le falane qu'ils on t plus que mérité. En troifiefme l.eu , ils viennent entre 
lesma.nsde l'ennemy, fecaufent,& fouuent à tout vn Campdes grands maux 
En quatriefirie heu, l'argent qu'ils négligent & qui leur eftpnns, eftdefrobbé à 
leur maiftre qui lauoit desbourfé pour les foldats, & le tout par la négligence des 
Chefs, qui ne puniffent rigoureufement telles courreries hors de l'ordonnance 
Tant s'en faut qu'aujourd'huy on fe defporte d'icelles,tant en marchant qu'au re ' 
partiment des quartiers; caries meilleurs coureurs font les plus profitables à olu" 

fieursCapitainesaqu'ilsenapportent,&cefontlesmeilleurs,mieuxexperimen" 
tez & plus courageux foldats. S'il marche en pais d'ennemy , il baillera l ordonl 
nance au Commisfur les chariots , comment il doibt faire marcher les chariots 
afin qu en halte il s'en puiffe feruir pour faire vn Fort, comme auifi pour en alîeu ' 
rer fon regimen d'Infanterie en ordre de bataille, ou autres occurences 

Il prend bien gardeàla munition, que deuant tousautres chariots elle fuiue 

e Repmen. Il ordonne des Charpentiers & foldats au Commis fur les chanots 
làoulescheminsfont mauuais, afin qu'ils aident à les refaire, pour patférles 
chanots de la munition & autre Bagage. Et tout ainfi qu'il ordonne vue auant- 
gardedeuantleregimen; ainfi ordonne-il vue arriere-garde de 100. ou plus de 
foldats qui marchent vne demy-heure ou vne heure après le regimen pour aider 
aux foldats malades ou demeurans derrière, s'il y ena ; combien qu'il y* 
grandsabusdetellestroupesentreles regimens Allemands , car les coureurs s'v 
fient fort , quand ils marchent en pais d'ennemy , ou font en danger des paifans 
ils ont toufiours vn bonappuy fur l'arriere-garde,quand en leur coureries ils s'at' 
targent, ils fe joignent à l'arriere-garde, ce qu'ils fçauent bien pratiquer & doibt 
le L.eutenant qui eft en l'arriere-garde diligemment prendre garda tels «dans 
5a£ mains f% Ca Pr» ede campagne, pour en faire punition Sem- 
IZ^^h voulufairebriefuemenfondececy, pour le faU de l'ordon- 
nance au mai cher, ce que je reprefenteray en fon lieu félon mon pouuoir, à quov 
le Capitaine des gardes d'vn Regimen doibt prendre garde en l'ordonnance aï 
marcher , & ce que fa charge requiert dauantage 

Poarn'entretenirplusIonguementleLeaeurfauorable,vousauezenla t 4 Fi- 
gure , Nombre i vne ordonnance au marcher fort aifée , de laquelle vous vous 
pourrezforthabilementmettreen plufieurs fortes de batailles rangées, quand 
vous aurez ainfi ordonné voftre auan^ 

le regimen marchera enfemble, vous ferez marcher les moufquetaires des cinq 

P 3 premiers 
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premières Enfeignes , chafcune troupe eftant à part conduire de fon Capi, 
taine, l'vne deuant l'autre, en forte que les trois Caporaux & les trois LanfTepafTa- 
des commencent les rangs , eftans la première file, en forte qu'vn chafcun 
Commandeur , comme le Caporal & LanlTepaiîade , aye fes Soldats qui font 
deffous luy, au rang lequel il commence & en eft le premier, comme vous 
voyez en la Figure 14. la première Enfeigne a fix rangs & 16. files , deux files font 
toufioursvne bande, en l'vne eft le Caporal &en l'autre fon LanlTepaiTade, & ne 
peut eftre mieux ordonné , car vous vous pourrez fort aifément & viftement dif- 
pofer en rangs & files pour efcarmoucher , pour faire vn ordre de bataille , pour 
faire des ailes, 8c pour toutes occurrences. Comme vous aurez mis en ordre les 
moufquetaires de la première Enfeigne, ainfi en ferez vous de la féconde , faites 
marcher les moufquetaires'des cinq premières enfeignes , comme vous voyez és 
Nomb 1 2 3 4-5- Les troupes de piques que vous voyez fuiure, font conduites 
vne chafcune de fon Lieutenant, après lelquelles fuiuent les port' -Enleignes, 
comme en la lettre A, cinq enfeignes auec leurs cinq tambours deuant eux, & la 
deflus le jeu qui fonne pour marcher , après ces tabourineurs s'enluiurontles au- 
tres cinq Enfeignes,comme vous les voyez marquées des cifres (I7.8.0. 10. au près 
de la lettre A Apres icelles marchent les autres cinq compagnies^remierem^c 
les piques, comme les cifre 6. 7. 8. ?• 10. chafque Lieutenant conduit (a trou; - Je 
piques après lefquelles fuiuent les troupes de moufquetaires, chalcune eme.gne 
en mefme ^ordonnance comme les cinq premières, & eft vne chafcune troupe 
conduite de fon Capitaine. Apres laderniere enfeigne comme B. fuit le Preuolt 
des Putains auec fa fuite, puis les chariots demunition, puis les chariots du Col: »- 
nel & des Capitaines, en mefmë ordre que les compagnies , ce qui fera dccL: e 
en la defcription du Commis fur des chariots. - 

Le marcher d'vn regimen eft en ordre de marcher , ou de bataille , 1 vn&l au- 
tre lentement ou viftement. _ 

Le marcher en ordre de marcher, fe fait en deux fortes ; en ordonnance ler- 

rée, ou ouuerte. En ordre de bataille il fe fait en quatre fortes. 
Premièrement , marchant auant. 

En fécond lieu, en arrière , ou bien ayant tourne l'ordonnance , loit a 

droict ou à gauche. 

En troifiefme lieu, conuerfant l'ordonnance a droict. 

En quatriefme lieu, conuerfant à gauche : ce qui doibt eftre tout bien obferue. 

CHAPITRE II- 
TOUCHANT LE REPOSER 

D'V N R E G I M £ N. 

! V a n d vous aurez marché auec le regimen , & qu' aurez fait le che- 
i min à moitié pour venir au Quartier , ou bien qu'il fera as ; & que 
[ voudrez faire repofer les Soldats ; Le Capitaine des gardes du regimen 
uaeamJ doibt particulièrement mettre peine , que toufiours il face repoler le 
Regimen en ordre de bataille , ce qui luy fera fort profitable nonfeulement pen- 
dant qu'ils repofent , car fi l'ennemy le vouloir charger , il fera quant & quant 
en ordre de bataille pour combatre & fe défendre 5 mais aufïi il fera fort profita- 
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ble à tout le Regimen, s'il falloit qu'il fe mit de jour ou de nuid , en ordre de ba- 
taille , il accouftumera, par ce moyen les Soldats à repofer, en forte, que de nuiâ 
quand il faiâ: obfcur, ils fe pourront mettre en bonne ordonnance, ce qui importe 
beaucoup , car par vn tel repofer , vn Soldat apprend à cognoiftre la place de 
l'autre en ordre de bataille. 

Le Capitaine des gardes enuironne auffi le Regimen,quand les Soldats font las 
& affoiblis , auec les chariots appartenans au Regimen, comme d'vne Trenchée 
fur tout quand on eftime que l'ennemyeft près , car en telcason ne fçauroiteftre 
trop prudent , & fè tenir fur fes gardes. 

Le Capitaine des gardes cercheaufïi , tant que faire fè peut , vn lieu commode 
pour repofer, fingulierement auprès des eaux, afin que gens & cheuaux puifïent 
eftancher la foif, &c. 

Mais s'il n'y a aucun danger, &quedefirez fimplementderepofèr,vous auez 
en la Figure 24. Nombre 1. vn repofer de dix enfèignes fort aifé, lequel vous ob- 
fèruerez eftant en pleine campagne , & ayant affez de place , comme vous voyez 
en la lettre C, Nombre 2.1e repofer fe commence par les cinq premières compa- 
gnies, & ont toutes cinq leur moufquetaires l' vne auprès de l'autre, félon les cifres 
1. 2. 3. 4. j. Vous mettrez toutes les piques des dix enfèignes auec leurs troupes 
comme elles ont marché, l'vne au cofté de l'autre , comme en la lettre E , toutes 
les dix enfèignes félon les cifres 1. 2. 3. 4. y. 6. 7. 8. 9. 10. Et mettrés les moufque- 
taires des autres cinq enfèignes en telle ordonnance, comme les cinq premières, 
félon les cifres 6. 7. 8. 9. 10. de la lettre D. Mettrez la fuite du Bagage & les cha- 
riots , derrière le regimen , en l'ordre qu'ils ont tenu en marchant. 

Mais fi vous n'auez affez de place, & que voudrez ainfi légèrement repofer, or- 
donnés le comme vous le voyez en Nombre 3. Faites marcher les cinq premières 
compagnies l' vne après l'autre,commeenla lettre F,menez les cinq premières en- 
fèignes de piques au long des moufquetaires en mefme ordonnance comme ils onc 
marché, & les autres cinq à leur cofté, comme en la lettre G, & cifres 1. 2. 3. 
4. y. 6. 7. 8. 9. 10. Pofèz les cinq dernières Enfèignes de moufquetaires au cofté 
gauche , comme en la lettre H , & cifres 6. 7. 8. 9. 10. Ce font deux fortes de 
repofer fort aifées. 

Le Capitaine des gardes d'vn Regimen, s'eftudie à grande diligence, à ce 
qu'il accouftume le Regimen à marcher & repofer en ordre de Bataille, ce qui 
luy eft fort profitable en plufieurs occurrences. 

Il faut aulîî que le Capitaine des gardes d'vn regimen , regarde diligemment 
que, fi non tous les foldats , pour le moins en chafque file , il y en aye vn auec la 
mefche bruflante , pour les pourueoir en hafte de feu , & ce tant au marcher que 
au repofer , félon la fituation du lieu & de l'ennemy. 

Les foldats qui marchent auec la mefche efteinte , ne feront tomber le char- 
bon, mais mettront la mefche dans le canon du moufquet & ainfi reflouffe- 
xont , ce quil leur feruira puis après pour l'allumer plus aifément. 

Quant eft durefte qu'il fautqu'vn chafeun Soldat & Commandeur fçache, 
£ra monftré en fon lieu en la Partie fuiuante. 
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CHAPITRE III- 
TOUCHANT LE R E P A RT I M ENT DES 

QJV A R T I E R S <D* V N REGI M E N, 

U repartimenc des Quartiers d'vn Regimen , vous pouuez 
I loger en deux fortes: 

Premièrement vous auez le repartiment des Quartiers en 
campagne, où vous vous logerez en platte campagne. 
Secondement , le repartiment des Quartiers es villages, 
_Jou places ouuertes, clofès, ou non clolès. 
En ces deux fortes de loger vous confiderez ces hui&poinds. 

des eaux, ou point , fi c'est terre ferme 
ou marefeageufe , en fais dawy oh den* 
nemy. 

S Eftant en pats d'ennemy , f rendre garde , fi 
l'ennemi eft à pied Ou à cheual, prés eu 
loing, félon q ;û y U faut bien repartir les 
J&artiers , pour les bien munir a l'en* 
contre de toutes courfes de lermemy , 
tant à cheual qu k pied. 




Loger vn Regimen feul. 

Loger auec d autres Regimtns. 

Loger amc de la Camlertc. 

Loger en campagne auec vne Forterejfe de 

Chariots. 
Loger auec Trenches. 
Munir les Chariots de Soldats. 
La fituAt ton du lieu auquel vous efies , s'il eft 

montagneux ou plat, s'il y a du bots , 



Nous traiterons icy feulement du premier poind , qui eft le loger d'vn Re- 
gimen feul, laitons les autres pour en trai&er enleurlieu vnpeu plusample- 
mène , félon noftre pouuoir , & que befbin en fera. 

Or d'autant que bien rarement il arriue qu'vn Regimen fbit logé feul fins d'au- 
tres , ou bien qu' il n'y aye de la Caualerie , dequoy il fera fait mention au repir- 
timent des quartiers d'vn camp , toutes-fois en cas qu'vn Regimen marchaft féal 
ce qui arriue & eft arriue fbuuent ( comme es regimens de D o e nh o ff & de 
O r s e n B e k , lefquefe eftoyent pour leurs Majeftés de Pologne & de Sueden en 
Molcouie, chafque regimen auoitfon paffageà part, marchant fêul jufques au 
païs de l'ennemy , & particulièrement celuy de D o e n h o f f , qui fut plus long 
temps que les autres, marchant jufques à 60 o. lieues en entrant &fortant &en 
autres places) je monftreray vnpetit comment il faut le plus commodément loger 
vn regimen de dix enfeignes& 3000. hommes, félon quoy tout foldat fe pourra 
reiglerau loger. Vous ferésainfi; 

Si vous voulés repartir les Quartiers d'vn Regimen en campagne, vonsconfi- 
dererés particulièrement ces deux chofes; la fituation du païs où vouseftes,& 
l'eftat de l'ennemy. Quantàla fituation du lieu , fi vous eftesen païs d'ennemy, 
& que craigniés quelque faillie ou aifaut, n'eftant fort bien afleure , il faudra pren! 
dre garde à toute forte d'auantages , qui vous pourroyent feruir /& faut que le lieu 
vousfoit bien cognu , comme les eaux profondes ou larges, montagnes hautes ou 
baffes, bois petits ou grands, marefeages, foifes, Se autres telles chofes qui fe 
rencontrent es paflages, car vous pouués faire voftre profit de chafeunede ces 
chofes au repartiment des Quartiers , & comme affeurer àdemy voftre Regimen 
de forces naturelles , ou parle moyen delà commodité du lieu. Si donc vous 
pouués auoirvn de ces auantages , toutes-fois quefurtout vouslogiés auprès de 
quelqueeau, fi ce n'eft courante ou faillante , pour le moins que n^yezmanque 

d'eau 
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d'eau pour les foldats & pour les cheuaux. Il ne faut pas aufli qu'elle foit fort loing 
du Quartier, qu'il en faille aller quérir auec danger de l'ennemy, à quoy fur tout il 
faut bien prendre garde. Le repartiment des Quartiers appartient particulière- 
ment au Quartcnier, qui enuoy e fes Fourriers de chafque Enfeigne quatre ou fix 
Archers,pour,en contemplant les repartimens,recognoiftre la fituation du païs 5 & 
ce que l'ennemy fait: & fi faire le peut, ces Fourriers & Archers feront tous à cliq- 
uai, ayans toutes-fois toufiours leurs ballons auec eux, fçauoir leurs moufquets. 
Ces Archers font prins des meilleurs & plus alaigres foldats , defquels on fe peut 
feruir en plufieurs occurrences pour le bien du Regimen/romme eltant en païs de 
l'ennemy & incognu, on les enuoye pour recognoiftre les chemins, la fituation du 
païs, pour efpier l'ennemy,amener,cercher & conuoyer les viduailes,& fans cela, 
quand les Quartiers du regimen font mis en diuers villages, pour eftre de chafque 
enfeigne toufiours au corn mandement du Colonel de jour & de nuicl: l'vn après 
l'autre,& le Colonnel les enuoye de-çà & de-là,comme il luy plaift,vers les Capi- 
taines, Commandeurs & Enfeignes, qui font efloignées de luy, ce qui fe fait en lo- 
geanten villages ou bourgsouuerts,&fontcmp!oyezenplufieursautres occurren- 
ces. Quand vous voudrés loger le Regimen en campagne eftant en ordre de mar- 
cher jfaitesqu'vne chafeune enfeigne s'apprefte en lbn quartier (lequel le Quarte- 
nier aura ddïa bien mefuré &reparti à chafque enfeigne fon pourpris, ayant plan- 
te 7 tout à l'entour des petits vergeons ) pour le loger. Vous menerés les dix enfei- 
gnes l'vne au cofté de l'autre,en ordre comme elles ont marche' ordonnerez les en- 
feignes félon que les voudres loger au repartiment des quartiers, & doibt toufiours 
le Quartenier s'informer du Capitaine des gardes du Regimen , comment il veut 
auoir les quartiers, quarreVongs,larges,eftrc>icl:s,ronds ou à coings: Apres qu'au- 
rés ainfi ordonné les enfeignes, tant lespiquiers que moufquetaires , ferés fourrer 
vne chafeune par les Fourriers l'vne à cofté de l'autre en l'ordre que fuiuent les Ca- 
pitaines, pour auoir tant plus affeurément & aifément la largeur du quartier d'vn 
Regimendors il fera aifé de faire les quartiers à coing,ronds,plus larges que longs, 
plus longs que larges au front, voire en toutes occurrences du lieu & fituation du 
païs où vous repartiffés les quartiers , quand vous aurés le nombre des enfeignes, 
Se combien il y a de foldats en chafeune, (fi vous aués affés de place ou s'il vous en 
manque, ou bien queexpreffément, pour raifbns qui vous y pouffent, defiriés d'a- 
uoir la circonférence plus eftroite)donnerés à chafque homme quatre pas de terre 
pour fe loger,où il fera fa loge,il aura plus qu'affez de place(ces quatre pas font vne 
double diltance,de laquelle vous vfez es files & rangs en l'exercice ouuert,& ainfi 
l'exercice vous monftre fort bien le repartiment des Quartiers)donnerez ainfi 16. 
pieds de pourpris à quatre fbldats,fbit en rondeur ou en quarrure,de laquelleplace 
les quatre fè peuuent bien contenter.Mais fi voulez auoir les quartiers plus larges, 
vous les pourrez eflagir,ou ferrer,tant que vous voudrez & que le temps & neceffi- 
té le requerra: comme pour exemple; fi d'vn regimen de 3000. hommes vous vou- 
lez auoir vn Quartier quarré,ordonnez chafque enfeigne deuant le quartier ainfi; 
prenés deuant 8c derrière la moitié des moufquetaires,en chafque moitié vne ban- 
de & demy,faités de chafque moitié 3.rangs,deuant l'enfèigne vne bande toute en- 
tiere,fbnt deux rangs,mettant le Caporal deuant l'vn,& deuant l'autre fbn LanfTe- 
paffade, & Te LanfTepafTade de la deuxième bande,comme le voyez en la lettre A, 
Nomb. 1.2.3. de la Fig.2 y. Nomb.i. eft le premier CaporaI,Nomb.z.fon LanfTe- 
paffade,Nomb.3.1e IanfTepafTadede la deuxième bande,chafcun a fès foldats après 
fby , aufqucls il commande feu! en la garde,font 3 . rangs, pofés vn Sergeant auprès 

Q^ d'eux, 
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d'eux, qui fera le quatriefme rang,comme en Nombre 4. Mettez toutes les piques 
en 4. rangs, & les partirez en z. comme au marcher lettre B, & C. Pofez l'autre 
moitié des moufquetaires, qui font auffi vne bande & demy, comme la précédente 
en3.rangsen chafcunfonCaporal&Lanffepaffade,lettreD,Nomb.i. Nomb 
2. Jedeuxiefme Caporal auecfà demy-bande,Nomb. 2. le LaniTepaflàde de la troi- 
fiefme bande , & Nomb. 3. le troifiefme Caporal, puis faites auffi les quatre rangs 
comme Nombre 4. ordonnerez toutes les autres enfeignes comme la première 

Quand vous les aurez ainfî colloquées toutes dix , le Quartenier a marqué de 
petits vergeons à chafque enfeigne fon quartier , félon que voyez en la lettre E. 

Aprez qu' aurez ainfi ordonné le Regimen deuant le Quartier, vous ferez con- 
duire vne chafcune enfeigne par fon Fourrier en fa place , ferez arrefter vne chaA 
cune Enfeigne au quartier/erez que tous les piquiers & moufquetaires fe mettront 
en tel ordre comme je vous ay monftré en la quatriefme Partie,fçauoir en diftance 
conuenable , qui eft de 2. pas lvn de l'autre en files & rangs , ferez eftre les files & 
rangs droits , comme il eft monftré en l'exercice de la quatriefme Partie. Puis 
direz aux moufquetaires de deuant qu'ils fe tiennent coys , & ferez reculer la pre- 
mière troupe de piquiers , qui font quatre rangs , de quatre pas, en forte qu' ayez 
deux doubles diftances de l'exercice entre la première troupe de piques & h pre- 
mière moitié des moufquetaires de derrière, qui font 8. pas, comme en la lettre B, 
& cela vous donnera la première rué à trauers du quartier,& comme vous auez faic 
la première ruë,ainfi ferez place entre les deuxtroupes de piques,comme en la let- 
tre C , de 1 z. pas, ou bien vne double diftance & demy , aurez la deuxiefme rué à 
trauers du Quartier, faites de mefme en bas entre les derniers moufquetaires & les 
dernières piques, comme és précédentes deux diftances, autant de place, & aurez 
la troifiefme rué â trauers du quartier comme voyez en la lettre D , auec le Nom- 

1 ** A prCS < * U ' aUieZ ainfi fait leS mëS ' faid:es ^ ue vos S ens fe omettent droit 
en leur diftance conuenable,files & rangs,puis dites:(Ouurez vos rangs à gauche, 
a double diftance) C'eft quatre pas (car la fimple diftance en l'exercice eft deux 
pas,la double diftance quatre pas, deux doubles diftances huiét pas ) laifiez les fi- 
les en leur diftance,lors fera la première enfeigne comme és lettres A B C D.Ec 
comme vous auez fait de la première enfeigne,ainfi ferez vous de toutes l'es autres 
comme vous voyez és cifres 2. 3. 4. 1 6. 7. 8. 9. 10. Entre chafque enfeigne au 
long, faites (fi vous voulez ) deux doubles diftances , comme vous voyez les rues 
au long des enfeignes par le regimen. Les enfeignes eftans ainfi colloquées les fi- 
les en leur diftance,* les rangs en double diftance,vn chafcun foldat (excepté les 
Commandeurs) aura 8. pieds de terre enquarrure (des quels deux foldats le peu- 
uent fort bien contenter) pour baftir fa loge,puis ferés mettre les armes à vn chaf- 
cun foldatàterre, &s'apprefterpour baftir les loges. Quanddonc vous aurez 
colloque les dix enieignes,vne chafcune en quatre rangs, les rangs en double di- 
ftance,les files en fimple diftance, & toufiours entre deux Enfeignes deux doubles 
diftances toutau long,& és rués à trauers du regimen auffi deux doubles diftances 
vous trouuerés le quartier ayantdix enfeignes & dix rués depuis A , jufques à A 
trauers 248. pas, c'eft la largeur de voftre quartier; & depuis A , jufqu' à D, la lon- 
gueur^ j. rués à trauers du quartier, comme en haut & en bas 1. & par le milieu 
à trauers 3. auront 200. pas. Etainfi Jerepartimentdu Quartier du regimen fera 
de 48. pas plus large que long, or pour le faire quarré, vous donnerez au long 
deuant chafque enfeigne 24. pas au Port-Enfeigne pour dreffier fa Tente au 
long y pofér l'enfeigne& la garde, &au Capitaine en donnerez auffi 24. en'bas 

du 
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duquartierdefenfeigne pourfa tente&bagage (vous laiiTerez vnc rue large de 
huiâ pas entre les tentes du Capitaine & du Porf-Enfe.gne , comme dit eft) font 
enffle 48. pas ; ainfi aurez voitre quartier en droide quarrure,* le pourrez me- 
furer depuis la cifre o. jufqu à la cifre O , és quatre coings, ainfi auez loge faCft. 
p"S«W-Enfeiinâ. LogerezlesLieutenansenlaruëde trauersqmeftau 
m lieu vn chafcun deuant Ibn Enfeigne, comme en la lettre C, faites prendre aux 
Sergea'nts & autres Commandeurs , comme Capitaines des armes , Efcriuain de 
campagne, Chirurgiens, Fourriers ( fi vous les auez) leur quartier, au rang ou le 
Sergeant a fait place'au long d'vne chafcune enleigne félon que trouuez vue chaf- 
cun g e place auec fa lettre.Le Caporal des Appoindez logera tout près d«Poit-Eo- 
feigne Quand vous aurez ainfi logé le Quartier , vous trouuerez en haut & en 
bas 2 4 o^s de largeur & 2 4 o. pas de longueur en fon pourpris quarre 9 6 o. pas. 
Que fi vous voulezluoir le quartier large.vous eftant trop eftroid,faitcs que tou- 
tes diftances s'eflargilTent de deux ou quatre pas, autant que vous voudrez, en 
cefte forte pourrez ailfment efiargir voftre quartier,& le ferrer aufl: comme d vous 
plaira. Ainfi aurez vous logé les loldats, reftent les Commandeurs maj eurs, com- 
me Capitaine desffardes.Quarteniei^Secretaire^ajeur.Capitaine de campagne, 
leMiniftre le Commis fur les chariots, Preuoft des Putains, Mercadens, la Mu- 
nition & les Chariots. Pour les loger, mettez les Commandeurs majeurs en vn 
r a nP-deuantle S Capitaines,enforteque laiffiez vneruë entredeux largede tô.pas, 
t,our leurs tentes vous leur donnerez huid pas,vous logerez les mercadens deuant 
les Officiers majeurs au longen dehors , lailfant auflî entre les Officiers majeurs & 
les Mercadens vne rue de i6.pas,vous partirés les mercadens en deux onguesrues 
avansi<5pasdelargeaumilieutoutdulongàtrauersduquartier,&bailleresàchal- 

aue rang de mercadens pour faire leurs loges 8. pas,font i6\pas aux deux rangs,les 
avant ainfi logez, vous trouuerez le quartier 64. pas plus long que large,vous bail- 
lerez cefte largeur au Colonel & à fon Lieutenant, àchafeun i6.pasaucoltéde , 
leurs tentes,& au cofté du Colonel j£ pour vne place vuide,où la garde ou parade 
fe fait tous les jours de toutes les dix enfeignes, & où la munition auec les chanots 
cft pofée au cofté de la tente duCapitaine des gardes,ainfi aurez derechef le quar- 
tier quarré,eftant large de 3 o 4 .pas, & long de 304. pas,faiten fon pourpris quarre 
en tout 1 2 16 pas,fera comme le voyés en la Fig.zo\ en petite forme quarree. A, A, 
font les dix enfeignes,comme elles font font logées auec leurs moulquetaires & pi- 
ques B B B 1 eft le Colonel auec fes tentes B, 2. elt fon Lieutenant,& les tentes 
des huiâ capitaines entre deux,vn chafeun derrière fon enfeigne. C,C,eft le quar- 
tier des dix fourriers & Port'-Enfeignes, vn chafeun deuant fes foldats. D, D lont 
logés les dix Lieutenans vn chafeun entre fes piques. E,E, font les Commandeurs 
majeurs en vn rang. F, F, font les Mercadens partis en deux rangs auec leurs rués. 
G eft la placeaupres du Capitaine des gardes,où lamunition & chariots font,auec 
fentinelles de piques. H,eft la place vuide derrière le quartier du Colonel au cofté, 
eft àconterdepuisles Enfeignes à 48. pas,icy monte-on en garde depuis les dix en- 
feignes deuant la tente du colonel. I,eft le corps de garde deuant le quartier du co- 
lonel. K,K,font les gardes qu'on faitaupresde chafque enfeigne. L,L, ont les en- 
feienes,chafcune defployée deuant fes foldats, & gardées d'vne fentinelle M, M, 
font les 8. corps de garde de dehors pofées autour du quartier. N,N,font les lenti- 
nelles des 8. corps de garde hors du quartier .0,0,eft la rué extérieure entre IesCa- 
pitaines& Officiers majeurs. P, P, la 2. rué entre les Officiers majeurs & Merca- 
dens Q,eft le Capitaine de campagne. R, R,vn ruiffeau courant près du quartier. 
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CHAPITRE IV- 
MONSTRE VN AVTRE REPARTI- 

*M E N T DES ÇJJ ART I E R S. 

I vous voulez loger autrement vos dix enfeignes , ne les vou- 
lant auoir l'vne de l'autre , ou bien qu' à cauiè de la fituation 
du heu nelespuiffiezainfi loger au large &quarrure, ordon- 
nez les enfeignes comme vous voyez es lettres A, A, de 
la Figure i6. ce qui eft vn repartiment des Quartiers 
fort aile. 

Vous mettrez les enfeignes au milieu, comme vous voyez 
es Nombres i. 2. 3- 4. y. 6. 7. 8. 0. 10. B. B. 

C C, font les Lieutenans de chafeune Enfeigne logez les vn chafeun entre les 
moufquetaires & piques. 

D, eft le Colonel auec quatre Capitaines, vn chafeun deuant fes Soldats 

E, elt le Lieutenant du Colonel auec quatre autres Capitaines. 

Aurez ainfi les dix enfeignes mifesentre lesdix Capitaines, cinq en haut & 
cinq en bas, vous pourrez loger les Officiers majeurs , comme le Capitaine 'des 
Gardes, le Quartenier , &c. félon voftre bon plaifir, foit au long des enfeienes 
ou les lettres A A, font , ou bien en haut & en bas deuantles tentesdes Capitaines 

Notez qu'en celte figure du deuxiefme repartiment des Quartiers tous les mouf- 
quetaires & piquiers font en double diftance tant files que rangs , c'eft quatre pas 
Fairezles rués F , G , H , I , au long des enfeignes , larges de iz. ou 16. pas vue 
cnalcune , comme aulfi les rués de trauers , où les Port'-Enfeignes & Lieutenants 
iont logez , fi larges que voudrez & qu'aurez de place. 

Les Sergeants , Capitaine des Armes , Efcriuain , Chirurgien , Fourriér vous 
les logerez chafque moitiéau cofté des moufquetaires, vn chafeun auprès de fes 
ioldats, enK,L,M,N, &ésautres cinq enfeignes , en F,G,H,I,ésruës. 

En ce repartiment fi vous baillez à vn chafeun foldat 4. pas de terre, à chafque 
rue ou les Lieutenants ont leurs tentes 16. pas, aux rués de trauers où les Porf-En 
feignes logent , 24. pas , aux Capitaines en haut & en bas , chafque rang de ten 
tes 24. pas, vous trouuerezen tout tant Soldats que Commandeurs (excepté les 
Commandeurs majeurs &Mercadens) que le Quartier aura en longueur yxz 
pas , & en largeur , les rués au long ayans feize pas de large , 1 8 4. pas fai t en 
tout le pourpris 1392. pas. 

Que fi vous voulez auoir le Quartier pluseftroicT: , vous baillerez à chafque 
loldat trois ou deux pas, félon que voudrez auoir le Quartier eftroid & petit • 
que fi le voulez plus large , vous le pourrez faire auec peu de peine fi vous obi 
leruez ce que je vous ay monftré. 
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CHAPITRE V- 

ENSEIGNE COMMENT ON PEVT E X- 

T RE AV QjrARTl ER EN ORDRE D E BATAILLE. 

A i s 17 vous defirez vn autre repartiment de Quartierspour 
dix Enfeignes, en forte qu'en iceluy puifhezen halte, ibic 
de jour ou denuicT:, fans aucun commandement & ordon- 
nance d'vn feu! homme hors du Quartier, vous mettre en 
ordre de bataille quarrée , & quant & quant auoir toute vo- 
ltre Munition, Chariots, Mercadens& toutvoftreBag^e 

m- -FTj f rdedesfoldats > ce S«iaeftéditdeuoireftreobferuëau«. 

I n ^ nescommev ^^oyez en la Figure^. En mar- 

chant faites les files de moufqueraires a 7. & celles de piques à I. Quand vous fe- 
rez venu au heu ou yous defirés d'auoir voftre Quartier , ordonnésles Enfeignes 
commefi vousvouhes faire l'ordre de batailkTdefcritenla 18. Figure toutes 
fois que les enfeignes foyent en leur diftance félon que les voudrés aSoir.comme 
prendrezladouble diftance quieftde 4 . pas és files & rangs , pofés au preTer 
cofte lesdeux premières enfeignes , comme voyez Nombre 1 & *. coZue» e 

trZZl ci„ d : UX V efme r C °^ COmm 5 Nombre 3. 4. amenés les troisEan- 
^' m r m ; hcm H™fme fixiefme , & feptiefme , en haut de trauers , comme 
Nomb. f 6.7. puis es trois dernières en bas de trauers , Nomb. 8. o. ,' 0 Z7cs 
qu aures ainfi pofé les enfeignes, ferés ouurir files & rangs fi large que vou! 
dres fanes que les rués principales demeurent auffi larges qu'il vous plaira- 
Puis les enfeignes eftansainfi reparties és quartiers , feres enter au miC e„ 
t,n n! U1 n K S r han ° tS Capitaines, lesMercadens & chariots de muni- 
tion , qu vn chafcun Capitaine loge auec fes Officiers auprès de fa compa- 
gnie, comme les /muantes lettres vous monftrent. V 



A, A , A ^ Efl la rué capitale à trauers du 
Quartier. 

S,B, B, Efl l-vne des rués capitales au 

long fjr par l e Quartier. 
C, C, C, E/l f autre rue capitale au hit? 

& par le Quartier, 



font logés. 

E, Efl le Quartier du Colonel. 

F, Efl le Quartier du Lieutenant du Colonel. 
G , EH le Quartier du Capitaine des Cardes 

auec la munition. ' 

H , Efl le Capitaine de campmit auec Ces ad- 
hérons. 



- , ~ , EH la place oh les Mercadens 

Les autres tentes font les quartiers des Capitaines tout autour, vn chafcun auec 
fonLxeutenant&Port'Enfeigneaupres de les Soldats. Si vousdonnï qua"re P as 

16. pasdelatge , la largeur du quartier 334. pas , & la longueur z8o pas fait en 
fon pourpns 1 z 4 8. pas , la place vuide du miheu eft large^e * / pas longue de 
icz pas en fon pourpr is a 8 3 z. pas. Que fi defirés d'agir le qutrt er pbsSrot 

en% P oteX'rr 1^^.^^^^^ 

nn,^ Qîî ai » e V Pourres bien viftement & lans aucun trauaii , de jour & de 

nua, fi vous eftiesfurpns, vous mettre enbon ordre de bataille : &elhoutle 
quartier en ordre de bataille, moyennant qu'vn chafcun foldatfel^ueen fon lieu 
&prennefon ballon en la main , comme vous le voyés en la z 7 Figure ' 

0^ 3 C H A- 
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MONSTRE VNE 
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I T R E 

A VTK E 

EN ORDRE 



V I- 
FAÇON D'ES- 

D E "BATAILLE. 




O i c y encor vne autre façon de repartir les Quartiers, qui 
fe prefentera auffi en bon ordre de Bataille. Si vous pouuez 
loger ainfi le Quartier, que d'vn cofté il foit aflesbien muny 
à rencontre descourfesde l'ennemy: & que craigniez l'ennemy 
des trois autres coftez, & qu'en halte de jour ou de nuid dé- 
liriez le rencontrer en bon ordre ferré: Logez les dixEnfeignes 
ainfi , comme vous les voyez en la Figure z8. Eteftce repartiment des quar- 
tiers aufli fort aifé , il y a les trois coftez , Comme , 
U haut a traiter* , lettres A , A, & les deux ,' 

droiiï & gMche. 
S, & C, î), Esi le (ojlé ctembas de trauers. 
Les trois coftez, A, B, C, Sont couuerts de huit! 

piques , & fix mouftjuetaires tout à lenteur. 
E, E , Sont les dix enseignes , logées ait milieu 
en la place vuide du Quartier, 



F, E, Sont les dix Lieutenans. 

G, G, Sont les Tentes des Capitaines. 
H , H , Sont les Tentes & i<oges des Comman- 
deurs majeurs. 

III I, Sont les Loges des Mercadens, 
K K , Eft la drotcle rtt'è Capitale par le 
Quartier 



l» ia puât <~ u r / J 

Les dix enfeignes font logées vne chafcune comme elles font marquées des 
Nombres i. 2.3.4. 5.6.7. 8.9. 10. chafcune enfeigne de piquesâupres defesmouf- 
quetaires. Ghafcun foldat ayant en file & en rang double diftance c'eft quatre 
r as de terre les fix petites rués à tous les deux coftez , chafcune eftant large de 
quatre pas , & la rué capitale qui eftau milieu , de 16. pas ; vous trouuerez la lar- 
geur du quartier de 31 8. pas. La longueur du quartier auec tous les Comman- 
deurs & Mercadens fera 3 04. pas,fonpourprisquarréferade 1 2 64. pas La lar- 
geurde la place vuide où font les enfeignesau milieu du quartier, cltde 1 84. 
pas: la longueur de 13 6. pas, lepourprisquarréferade 640. pas. 

CHAPITRE VIL 
ENSEIGNE COMMENT ON SE PEVT 

SERVIR VS TOVT S AVANTAGES *A V R E P A R- 
T I M S NT DSS QJU tA RT 1 S R S- 

m E vous monftreray vn Quartier, auquel vous pourrez contempler 
1 comment vous vous pourrez feruir de tout auantage ou commodité 
v que vous y aurez , foyent eaux , marefcages , bois , montagnes , ou 
! autres,voyez la Figure 2 o. Voftre repartiment de Quartier fe trou- 
ue auprès d' vne grand' eau,où on ne vous peut aiTaillir ny de Caua- 
1 lerie , ny d' Infanterie, ainfi auez vn cofté de voftre quartier muny 
par la nature du lieu , vous refte de le bien munir de trois coftez , vous polerez au 
milieu tous les Commandeurs, Bagage , Munition & Mercadens, les entourans 
des dix compagnies de Soldats , vous logerez les compagnies félon que les Nom- 
bres 1.2.3. 4. j. 6. 7. 8. o. 10. vous monftrent. ^ £ft 
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, eiï U T ente du Colonel. 
B , du Lieutenant du Colonel. 
C , du Capitaine des gardes du Regimen , auec la 

• munition. 
T> , la flace où on fait monter en garde. 



n 7 

E, E,EyE, la place des Mercadens. 

La lettre , F , font les Commandeurs qui refient. 

G , les Tentes des Capitaines , Lieutenants & 

Port* - Enfeignes. 
H , l'Eau courante auprès du Quartier* 




Sçache'sque ce Quartier eft ferre' tout autour fans aucune rue capitale, le£ 
quelles vous pouuez faire auflî larges que voudrez. 

Et pourrez de ce repartiment , fi vous attendez l'ennemy à toutes heures vous 
mettre en hafte en vn braue ordre de bataille , foit de jour ou de nuift , à quoy 
il vous fèruira. ' i / 

CHAPITRE VIII. 
FOVR LOGER VN REGIMEN EN 

V N VILLAGE. 

A 1 s , fi voulez loger vn Regimen en vn village, ce qui arri- 
ue /buuent, le pourrez faire auec auantage, comme le voyez 
en la Figure 30. chap. 8. Part. 7. Il faut que vous pofiez tous 
les Chariots chargés de Bagage, au milieu des rues l'vn a- 
pres l'autre, afin qu'en hafte en l'alarme ou en cas d'embrafe- 
ment , vous puiffiez faire retirer les chariots du Quartier. 
Vous ne permettrez que les chariots de munition , char- 
gez de Poudre, Balles , Mefche, ou autre munition de guerre , foyent menez dans 
le village , ou bien fi les voulez auoir logez au village , regarderez de les mener en 
quelque coing du village , toutesfois la munition eft toufiours plus afieurée con- 
tre le feu & autres dangers en plein champ, qu'au village. Vous ferez au/fi gar- 
der la munition par des doubles-payes, pour meilleure affeurance ; de peur que 
d'auenture les moufquetaireseftans auprès delà poudre ne caufent quelque in- 
conuenient , en quoy on ne fçauroit eftre trop prudent : car par telle négligen- 
ce , a fouuent efté fait tref-grand dommage , de quoy je pourroye raconter plul 
fieurs exemples. * 

Tout ainfi qu'és villages vous auez plus de commodité de loger vos Quartiers 
n'ayant la peine démarquer les quartiers, afin que les foldats y badinent leurs Io-' 
ges: auffiy auez vous plus de danger, à caufe des embrafemens , tant de la part de 
l'ennemy, que de vos propres gens, tel logement fe peut tolérer en païs d'ennemy. 

Mais en pais d'amyjene voudroye jamais confeiller à aucun Seigneur ou Po- 
tentat, de loger vn Regimen de foldats es villages ; fi ce n'eft que grande neceflïté 
le requière comme temps pluuieux, gelée , froidure, & que foyez mieux obeï 
ayant moiteur ordre entre vos foldats,qu'il n'y a entre les regimens d'aujourd'huy. 
Car nos loldats d'aujourd'huy ,ayans la commodité de loger és villages quel mef- 
nage tiennent ils de vos pauures fubjets ? Pire qu'en pais d'ennemy , car non feu- 
lement tout y eft fouillé: les chambres, caues, coffres ouuertes -, mais auffi tout ce 
qui eft cloué eft arraché, fi les chaires, bancs, tables, n'y font du toutbrufiez fi 
fontils nus en pièces. Pour ne parler du grain, commenton le manie, on le foûle 
aux pieds , & fi les foldats en ont à faire , il eft fort mal mefnagé , ce que ceux-là 

Içauront 
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fçauront le mieux raconter , qui font chargez de tels paflages & quartiers , ce qui 
eft fort à déplorer, qu'au jourd'huy on voit vne lî mefehante diffolution de la dilci- 
pline Militaire entre nos foldats. 

Confiderez aujourd'huy l'eftat de nos guerres 5 s'il faut qu'vne armée paffe par le 
païs de quelque grand Prince, fçauoir fi tout n'y tremble point, non feulement ce 
qui eft dedans le païs,mais auflï ce qui eft es païs circonuoifins. Si quelqu' vn en- 
tendu & doéte au fait de guerre faifoit vne comparaifon des guerres modernes auec 
les anciennes depuis le commencement du monde entre tant de nations , tant Pa- 
yennes , que de celles qui ont eu la cognoilïance de Dien, il trouueroit, que jamais 
il n'y a eu vne fi impie diffolution de la Difcipline Militaire, comme il y a aujour- 
d'huy es guerres delà Chreftienté , ce que ieprouueray, non par peu d'exemples, 
mais bien par i ooo. liures pleins d'exemples, tant d'hiftoires Payennes que de cel- 
les du peuple cdgnoifTant Dieu. 

Examinez auiourd'huy l'eftat de la guerre entre nous Chreftiens , confiderez fi 
toutes fortes de péchez & vices que Dieu a commandé de punir au corps &àla 
vie, n'y ont la vogue,en forte que non feu Iement on ne les tient pour péchés, mais 
félon la mauuaifè & enracinée couftume(de laquelle le Poète a bien di^qu'elle eft 
vne féconde naturejpour faids de bon foldat ; Voire peu eftimez en nos cœurs,que 
nous ne penfons pas qu'ils foyenc péchez , ou que Dieu en tienne conte, ou les pu- 
niffe : Et c'eft bien tout cela qui eft caufe qu'auiourd'huy Dieu ne bénit & ne fait 
profperer és guerres & entreprîtes aucun Potentat Chreftien,maisquetoutes leurs 
guerres leur font punitions & playes defquelles Dieu les afflige,&nefçauentny ne 
remarquent,ou ne veulent fçauoir ny remarquer la caulè de ce mal,lequel,n'eftant 
amendé & ofté,(èra l'entière ruine & perdition de tous foldats 3c Seigneurs , com- 
me la Chreftienté l'a bien expérimenté contre le Turc,& en plufieurs autres guer- 
res beaucoup de Potentats Chreftiens auec leur totale ruine; Car Dieu punit non 
feulement vne telle dilfolution és Chefs, comme és grands Potentats 8c Seigneurs , 
d'vne mefme verge, en forte qu'il faid leuer vn glaiue contre l'autre, mais maudit 
auffi la terre (félon qu'eft l'aage du temps prefent ) qu'elle ne donne plus la nour- 
riture , pour l'entretenement d'vne vie fi impie 8c de! bordée , comme je l'aprou- 
ueray au deuxiefme Liure,ce que plufieurs eftiment chofè ridicule d'en eferire au 
faiâ: de la guerre , difans que cela doibt eftre lailfé aux Ecclefiaftiques en chaire. 

Quand vn Potentat permet feulement à vn RegimendepafTer 50. lieues par fon 
païs pour y loger,pour quatre fopmaines qu'ils y feront,j'aimeroy mieux,def bour- 
for les gages de fix mois , que de porterie dommage & delpens que les fiibiets en 
ont , pour ne rien dire des infolences qu'ils font, aux hommes par menaces, pouf. 
femens& coups; aux femmes & filles par deshonneur & moqueries, cequiefl: 
chofe efpouuantable à ouïr entre nous Chreftiens , tant s'en faut qu' on le doiue 
faire. Il fera monftré en fon lieu qui eft la caufe de tout cela, le referuant là , de 
peur de fortir trop loing hors de mon propos. 

Tout ainfi que les repartimens des quartiers en campagne ou és villages , font 
de deux fortes , ainfi au repartiment il faut prendre garde à ces deux points. 

Vous ferez vn autre repartiment , quand vous n'aurez peur d'aucun ennemy, 
8c vn autre quand vous craindrez l'ennemy. 

Vous auez entendu au chapitre précèdent, comment le repartiment quifè faiâ: 
en campagne fans ennemy , 8c auep danger d'ennemy , doibt obferuer , mais fi 
vous fe logez vn regimen en vn village où il n'y aye danger eminent, vous le pou- 
uez vcoir en quelque forte és lettres de la Figure 30. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

89 B 8 



Le dreffèment 

A, EU le Quartier du Colonel. 

B , De [on Lieutenant. 
Cy Des Officiers majeurs. 

D , Des Capitaines. 

E, Des Lieutenans. 

F ; Des V or t -Enseignes. 

G, Des Sergeants. 

H 9 Des Mercadents. 

I, De la Munition , Chariots a 

Pouldre, Balles, Mefche, & 

Armes, tfc. 



les Soldats. «9 

IC, Eft le principal corps de garde au 

Quartier. 
L ^Les corps de garde auprès des 

Enfeignes. 
M 9 Les Corps de garde hors du 

Quartier. 
N, Les Sentinelles extérieures. 
0 9 Les places d armes pour le jour 

(*f pour la mi£t. 
P , Les chariots qui font au milieu 

des rués. 



Que fi vous defirez de partir le regimen, comme quand le village feroit trop 
petit J & qu'il vous faudroit prendre des autres villages à l'aïde, vous pourrez loger 
enfemble deux, trois , ou autant d'enfeignes que vous voudrez. 

Mais fi vous logés vn regimen en vn ou plufieurs villages, & que vous craigniés 
que l'ennemy ne vous affaille, il vous faudra bien recognoiftre la fituation des vil- 
lages, afin que vous n'efpardiez trop voftre regimen, car il feroit d'autant plus aifé 
à l'ennemy de le battre , combien plus il feroit efpars $ ce à quoy il faut bien pren- 
dre garde , fur tout quand on craint l'ennemy , car plus join&es font les enfeignes 
enfemble , & meilleure & plus vifte refiftance elles pourront faire à l'ennemy. 

Quand vous logerez es villages & craindrez l'ennemy : il vous faudra diligem- 
ment recognoiftre trois chofes : Premièrement , fçauoir fi l'ennemy eft à pied ou 
à cheual feulement. En fécond lieu , s'il eft à cheual ou à pied tout enfemble. En 
troîfiefme lieu , quelle eft la fituation du lieu où il eft logé, fi c'eft en plat païs,lar- 
ge ou eftroid, montagneux , plein de coftaux, ou bien en campagne ouuerte, det 
couuert, ou s'il y a du bois , desriuieres, ruiffeaux, palfages larges ou eftroi&s, 
marefeages ou terre ferme. 

Apres que vous aurez bien recognu ces trois poin&s , il vous faudra auffi bien 
affeureren vôftre quartier à Tencontre de tout cela, ce qui touche particulière- 
ment au Capitaine des Gardes,toutes-fois le Quartenier le doibt auffi bien fçauoir 
queluy, car il faut qu'au repartiment des quartiers, il mette peine , que, s'il eft 
poffible, ilaye toutes les commoditezfufdites voulant loger au païs dennemy; ce 
qui n'eft vn petit auantage,quand le Regimen a marché tout le jour & eft las,pou~ 
uant vfer de toutes ces commoditez au Quartier, & ainfi s'affeurer contre l'enne- 
my, les gardes de jour & de nuid ne leur font fi pefantes , comme il eft bon à pen- 
fer, auffi eft il plus aifé de refifter à l'ennemy en vn lieu qu'en plufieurs. Le Quar- 
tenier eft celuy qui repartit les quartiers , & après fait jouer les Fourriers de cha£ 
queenfeigne, pour fçauoir qui aura ceftuy-cy ou ceftuy-là. 

Les enlèignes font logées vnechafeune par fbn Fourrier, ou par les Archers 
d'iceluy, qui pourceft effeâ: reçoiuent gages. 

Si toft que le Quartenier aura calculé & reparty les quartiers , le Fourrier mar- 
quera fon Quartier de la marque accouftumée, donnera les meilleurs logis, qui 
auront le plus de commodité, au Capitaine & Lieutenant félon la couftume, po- 
fera le Port-enfeigne au milieu du quartier, & repartira les autres Comman- 
deurs Communs entre les Soldats , chafeune bande enfemble & fon Caporal au- 
pies d'elle, comme auffi fon LanirepafTade& Capitaine de campagne, comme on 

R les 
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les loges en pleine campagne en bon ordre, ainfi és villages les Commandeurs 
jomfient des mefmes places, vn chafeun félon fon degré. 

Apres qu'il a marqué le Quartier pour chafque Commandeur & Soldat il s'en 
retire auec les Archers au deuant du Regimen, & puis mené l'enlèigne par lès 
Archers, vn chafeun Commandeur en Ion lieu. 

Les Fourriers accompagnez de leurs lèruiteurs,puis après par leurs Archers on t 
de coultume, deuant que l enfeigne entre au quartier, de cercher diligemment en 
tout le quartier, ce qui leur pourrait plaire & duire pour le mener en leurs logis 
Mats à tels & à vn chafeun qui le fait, il appartient la cordeau col , par laquelle 
il leur eft défendu de le faire. 1 

Quantelt des logis des Commandeurs majeurs , Mercadens & marchants qui 
font au regimen,le Quartenier ou fes lèruiteurs les repartit: Et pour le quartier des 
Commandeurs majeurs, il prendra autant qu'il en faut pour vne enfeigne,& ceux- 
cy lbnr toufiours logez autour du Colonel. 

Le CHartenier vlèra de diferetion , s'il arriuoit qu'vne enfeigne aurait vn moin- 
dre quartier que l'autre , ou bien quelle fulTe plus efloignée au collé afinqu'vn 
autre jour il la pouruoyed'vn meilleur quartier, afin qu'vne enfeigne âpres l'autre 
porte les difficultez qui fe prelèntent pour les tenir toutes en paix, autrement & les 
Commandeurs & les foldatsàqui il touche, n'en lèront contents, & y remar- 
quera-on des partialitez. 

Pour conclufion de celle partie, penfez lequel des deux vous aimerez mieux 
feauoir de loger vn regimen en campagne ou en villages ? Si vous les faiétes loger 
en campagne , les foldats def fairont tous les toiéts des villages circonuoifins- pre- 
nans l'eflrain pour en faire leurs loges. Si vous les logez és villages , ils rompront 
tout és maifons, ou bien par negl igence ou de propos deliberéils y mettront le feu 
*• ommedeceonen pourrait alléguer par millaines d'exemples, fi la neceflïté lé 
requérait. 
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Huiétiefme & dernière Partie 

PREMIER LIVRE 

Trai&e des Gardes, Sentinelles, Rondes, & 
Places d'Armes , dVn Regimen. 

CHAPITRE £ 
T 0 V C H A NT LA GARDE. 

O m m e la profeffion d'vn Do&eur en Theologie.eft qu'il 
enfeigne&expofela fainde Efcricure , &c.d'vn Dodeur 
en Droiét, qu'il cognoiffe Se enfèigne les Droidsjd'vn Do- 
deur en Medecine,qu'il fçache guérir les maladiesrEt ne- 
antmoinsque toutes ces fciencesenfèmble confident en 
la cognoiffance des lettres ; c'eft à dire, des fondements & 
commencemens par lefquels elles font acquifes : Ainfi en 
eft il de tout foldat, foit grand ou petit, en quelque profefc 
non qu'il foit, en la cognoiffance de l'Infanterie, ou des Eortifications, ou delà 
Artillerie, ou de la guerre fur la Mer , Sec. il faut qu'il /bit employé à ceft vniuer- 
fel,fçauoir Armee&Garde. Ce font peudeparoles,maisde tref-grandeim- 
portance,car tout ainfi que la feiene d' vn chafeun Dodeur en la faculté de laquel- 
le il faid profeffion, procède des lettres, comme des elemens de fa Icience : Ainfï 
tout Soldat de quelque profeffion qu'il (bit, acquiert toute fa feience de l'A rmee 
ou de la Garde: Et auffi peu qu'vnDodeur peut eftre /ans la cognoiffan- 
ce des Lettres , auffi ne peut eftre vn Soldat , de quelque faculté qu'il foit , fans 
Armée Se Garde. 

Mais comme il y a grande différence entre vn Do&eur de quelque faculté & vn 
nouueau efcolier, qui tafche de paruenir à telles facultez, & néant moins que tous 
les deux tirent le tout de la cognoiffance des lettres: Auffi y a-il grande différence 
entre vn nouueau foldat , Se vn guerrier fort expert , combien que le tout confifte, 
en l'adminiftration de la charge d'vn chafeun en l'Armée & en la Garde. 

Et tout ainfi qu'vn nouuel efcolier, qui (è veut mettre à quelque faculté, doibt 
eftre appelé imparfait, auffi long temps qu'il n'a vne parfaide fcience,mais après 
qu'il a mis le fondement en quelque faculté & qu'il en a la pleine cognoilïànce, 
peut eftre appelé parfaid: Ainfi eft le nouueau foldat imparfait!, qui n'a en- 
cor aquis aucune haute cognoiffance de la feience militaire,&celuy qui en quel- 
que faculté de la feience militaire , faid fa profeffion , parfaid. Pour exemple 
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vn fimple & nouueau foldat d'Infanterie,ou bien vn Commandeurcommun, font 
encor en vn degré imparfait en la feience Militaire , mais vn Colonel qui eft par 
deflus iceux,eft au degré parfais de fa faculté & feience. La faculté d'vn fimple 
Caualier&des Commandeurs communs, eft en vn degré imparfait, mais le 
Colonel de la Caualerie ou bien celuy qui commande a mille ou deux mille 
eft en vn degré parfait de cefte faculté , Se ainfi des autres facultëz en h 
feience militaire. Or nous traiterons briefuement & autant que la neceffite le 
requerra, en ceftehuiâ:iefme& dernière Partie de ce Liure, touchant l'admi- 
niftration des gardes d'vn Regimen, pour ceux qui en l'art militaire de Hn~ 
fanterie , font en degré imparfait. La Garde de tout vn regimen eft particuliè- 
rement recommandée au Capitaine des gardes , ce qui importe beaucoup , car la 
garde eft I vn des deux principaux points de la Milice ; veu que tout l'Art Mili- 
taire confïfte en ces deux points, félon quen'aguercsaeftédit : 

Premièrement , en TA r m e e. Secondement, en la G a r d e. 
Xe premier , requiert de tout Soldat foit grand ou petit , en quelque facultéou 
degré qu'il foit, non feulement qu'il face tout ce qui eft fait Se oblèrué en va 
regimen plus ou moins , és Armées générales qui font en campagne , foit à pied 
ou à cheual ; mais aufïï que tout Soldat , en quelque faculté ou profeffion qu'il 
foit , face fidèlement & diligemment tout ce à quoy il s*eft obligé par ferment 
à fon maiftre duquel il reçoit gages. 

Comme pour exemple, vn Soldat fait fon deuoir en l'armée à pied Se à cheual, 
par mer & par terre , eftant és gages de fon maiftre ; quand il s'exerce bien & dili- 
gemment au maniement de lès armes , pour s'en bien feruir contre fon ennemy, 
prend diligemment garde qu'il accomplie fidèlement jour &nuit, en expolânt 
corps Se vie , tout ce qui eft requis deluy és garnifons, en campagne, tant fur l'eau 
que lur terre , és Efcarmouches, Batailles, Aflaults, Saillies, Alarmes,Conuoyes, 
Trenchees, Fortifications du camp, Baftimens, DemolhTemens, Auancemens du 
Canon, & de la Munition, tant en tirant qu'en portant 5 en fomme,en tout ce qui 
eft requis d'vn foldat en quelque degré Se profeffion qu'il foit de haut ou bas com- 
mandement, IbitHomme de pied,Moufquetaire, Double-paye, Sergeant, ou Ca- 
ualier, portant Lance,Cuiraffe, Harqueboufè, eftant Port-Enfeigne , Lieutenant, 
Capitaine, Colonel, Coneftable,CommisfurrArcenal,Capitaine de l'Artillerie, 
Maiftre des œuures , Ingénieur, Fortificateur, ou de quelque autre nom qu'il 
puiife eftre nommé. Parle deuxiefme point, qui eft la G a r d e , eft entendu 
premièrement , que tous les points fuf-mentionnez , & tout autres necelfaires, 
qu'il feroit long de raconter Se qui ne font de ce fubieft , foyent gardez auec bon- 
ne diligence Se fobrieté, en fuyant toute gourmandife , yurongnerie, jeux, 
maudiffons, juremens, eftrifs, Se tous tels autres vices. 

Secondement , font entendues par iceluy toutes fortes de gardes , comme : 



Les Gardes Capitales. 
La Garde des Chambrées , ou "Bandes. 
Les Gardes par dedans , ou fecrettes. 
Les Gardes par dehors , ou paroijfantes. 
Les Gardes rondes. 
Les Gardes de jour. 
Les Gardes de nu ici. 
Les Gardes Ordinaires. 
Les Gardes extra ordinaires* 



Les Gardes renforcées* 
Vauant-Garde. 
V arrière- Garde. 
La Garde des coflez 
Z> ou h le- S en tin elles. 
Sentinelles perdues. 
Sentinelles rondes. 
La Réveille* 



Ou comme ons les peut autrement appeler; de laquelle féconde partie de la gar- 
dénomment & ce qui en eft necelfaire en vn regimen , nous traiterons, en brief. 
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CHAPITRE II. 
TOVCHANT LA D IF E R SITE DES G A R~ 

'DES 2)' r N R E G l M E N. 

N peut recognoiftre vn Capitaine des gardes bien expert & 
entendu , par l'ordonnance des gardes ] car la pofition ficel- 
les n'eft de peu d'importance,en quoy il faut qu'il prenne gar- 
de à deux chofos : Premièrement, qu'il ordonne les gardes en 
forte qu'elles foyent aflez fortes pour faire refiftance à l'enne- 
my , Se oe foit en la garde mefme ou bien en la retraite vers 
^ le gros. Secondement , qu'il fçache fi bien renforcer les gar- 
des, ou les diminuer auec telle difcretion , que les foldats ne foyent par trop af- 
foibiis par fortes Se continuelles gardes , ny chargez trop fouuent par gardes non 
neceflaires. A cecy feruira vne bonne recognoiflance de la fituation du lieu 
pais Se contrée où il loge , où il faut que diligemment il prenne garde à toutes 
fortes de moyens auantageux , pour en faire fon profit, car fouuent il arriue que le 
lieu du quartier eft fi commode, qu'en vn cofté vne Sentinelle fuffit , là ou ailleurs 
il faudroit auoir forte garde, comme quand en vn cofte du Quartier il y a vn fort 
paflage, vne eau, bois, marefcage, montagne, hayes, buiflbns, & tels autres a- 
uantages , defquels on fe peut feruir en la pofition des gardes. 

Il fe peut auffi feruir d'vn tel auantage , quand il craint l'ennemy , quil renfor- 
ce les gardes qui font en vn lieu plus foible &ouuert , en prenant la moitiéde la 
garde qui eft en lieu plus affeuré , & la joignant à celle qui eft en lieu plus dange- 
reux,car fouuent vne garde peut eftre d'vn tiers,quelque fois de la moitié des gens, 
auec grand auantage Se commodité, & ce changement des gardes donne fouuent 
courage aux foldats, & jaçoit que quelque fois il arriue qu'il faut faire double gar- 
de, toutes fois quand les gardes font quelques fois ainfi amoindries, ils ne lefti- 
ment pas fi pelant , comme fi continuellement il faloit faire forte garde , fuftelle 
neceflaire ou point. Toutes fois je parle ainfi auec exception , que le tout fe face 
félon la commodité auec bonne 3c meure confideration , de peur qu'on n'eftime 
que par cecy ie vueille amoindrir la diligence, bonne preuoyance&foing, qui 
au fait de guerre eft fi neceflaire , qu'il n'y en fçauroit auoir trop. 

On peut auflî faire beaucoup d'auantages àlagarde, en fermant les paflages 
Se rues, en baiflant ou coupant des arbres 3c les mettant à trauers du chemin 
és villages Se charrieres eftroites, faifant des bouleuerts de chariots, de bois' 
de poutres , de portes, brief de tout ce qui fe prefente commode, en halle' 
desquelles commoditez, vn Capitaine des gardes expert & prudent, feaura bien 
faire fon profit. 

Les gardes font pofées en plufieurs fortes , car elles fontpofées autrement és 
Forterefles , autrement deuant les Forterefles , autrement au Camp, autre- 
ment au Quartier , autrement hors du Quartier , autrement és Trencheés au- 
trement és Approches d'vne Forterefle , Se ainfi confequemment : Toutes' fe£ 
quelles gardes doiuent eftre pofees & mifes félon qu'on cognoift eftre l'enne- 
my& la commodité du lieu. 

* J Or 
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Or nous expoferons en brief ce qui eft entendu par les gardes diuerfement lpe~ 
cifiées au chapitre précèdent. 

On appelé Gardes capitales, quand on fait forte garde particulière, en garni- 
fon , camp, Se Quartier, hormis les autres gardes des coftez qu'on fait fur les rem- 
pars des Forterefïes & des Quartiers,ce qu'on appelle Garde Capitale,pource que 
en vn Regimen, comme aufli és Garnifons où il y a plufieurs enfèiçnes enfèmble 
de quoy il fera parlé en fon lieu , il faut que toutes les nuiéts l'vne après l'autre vn 
Capitaine auec tous fes Officiers , comme Lieutenant, Sergeants, Caporal des ap- 
poin&és,Capitaine des Armes,face la garde,en laquelle la troifiefmeou quatrief. 
me partie des Appoin&ez , outre autres communs fbldats de chafque enfeigne fo 
trouuent,& cefte eft toufiours tenue auprès du quartier du Colonel,ou bien au mi- 
lieu du quartier,ou au cofté,felon que la fituation du Quartier le requiert,de ceile 
garde onenuoye vne partie des Appointez après l'autre pour faire la Ronde 
par laquelle les Gardes & Sentinelles font diligemment vifitées. 

(Les gardes des chambrées ou bandes,) les régiments Allemands les retiennent 
félon l'ancienne couftume: nos predecefleurs guerriers les ont ordonnées voire- 
ment en bonne intention. Car ils ont voulu reueiller auec le tabouf qui fonnoit à 
la minuid, tous les foldats,& à la vérité il fè faifoit : mais pour ce profit il faut que 
vous en attendiez beaucoup plus de dommage; car par ce moyen vous ferez le 
mefme profit à voftre ennemy. Ioint que vos fbldats n'en font pourtant plus efueif- 
lez, mais plus endormis & parefTeux, veu que, aufïi toft que ces gardes font paffet s 
& que tout eft coy , tout le camp fe met en profond dormir , eftimant qu'il fuffic 
d'auoir veillé quand les gardes alloyent, ce qui profite fort à vn ennemy qui eft 
délibéré de furprendre vn Quartier; &y a d'autres incommoditez qui peuuent 
(ïiruenir de ces gardes. 

(Les gardes par dedans ou fècretes,) font toutes les gardes qui fc tiennent en 
dedans du quartier, comme les gardes capitales , les particulières auprès des Capi- 
taines & Poit-Enfêignes. Item , quand vn regimen a des trenchées & rempars, 
comme auflî és garnifons & fortereUes , les gardes qui font en dedans fur-les rem- 
pars s'appelent ainfi. 

On appelé (les gardes par dehors ou paroiffantes ) celles qui fè font hors du 
quartier: comme aufliés garnifons celles qui font ésœuures&entrenchemens 
<]euant lesForterefles. 

(Les gardes rondes, ) c'eft quand en vn quartier ou garnifon vne troupe à 
cheual&àpiedpaffe à toutes heures par toutes les rues tout autour, pour pren- 
dre garde au feu, à ceux qui demeurent long temps en la nuiét à gourmander, 
yurogner & jouer, comme aufliés villes fufpedes, &aux alfemblées noftur- 
nes des Bourgeois. 

( Les gardes de jour ,) font celles qu'on tient journellement és quartiers ou 
garnifons. 

( Les gardes de nuid , ) font celles qui de nuiét font tenues auec les gardes de 
jour , & qui de jour font ofteés. 

( Gardes ordinaires , ) font celles qu'il faut toufiours faire , foit qu'il y aye 
danger ou point. 

( Gardes extra-ordinaires, ) font celles qui font tenues quand on attend af. 
fêurément l'ennemy , & lors tout le Regimen ou armée eft debout & en armes, 
attendant l'ennemy. 

(Gardes renforcées, ) nous auons aucunement appris, quelles gardes ce 

font 
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font, à Oftende, tous les jours & toutes les nuids,quand l'eau eftoit baile & la ma- 
rine retirée , on fe fort de ces gardes en vn Regimen pour preuenir toutes neceffi- 
tés en plufieurs occurrences , tant enjeu qu* à bon efcient, & ne demeurent long 
temps auprès des autres , mais ont leur certain terme prefix. 

( Auant-garde) eft la garde ordonnée en vne armée pour aller deuant. 

( Arrière garde ) eft celle qui fuit vn Regimen. 

( Les gardes des coftés ) font celles qui font miles és coftez d'vn Regimen,toit 
qu'il marche ou point, & font ces trois , fçauoir PauantM&amere-garde, comme 
aufïi les gardes des coftez , quand on craint que l'ennemy n'aflaille de tous coftez. 

(Sentinelles,) font bien cognuës de tous les fbldats > qui de jour & de nuid font 
pofez hors des corps de garde , & font tenues en danger , hors de danger, és quar- 
tiers, hors des quartiers, ésgarnifons, hors des garnifons, fur rempars, aux 
portes, & auprès de tous les Commandeurs. 

(Sentinelles perdues) qui font de jour & de nuid deuant les quartiers, garni- 
fons, fieges, arrière des autres fentinelles, ainfi appelées, non que leur peine & 
guet qu' ils font foit perdu ou pour néant, mais pource qu' elles font en plus grand 
danger & plus près de l'ennemy, Se à caufè du danger eminent d'eftre tuées à 
tout inftant , font appelées perdues. 

( Doubles fentinelles,) font ainfi appelées, pource que quand la nuid appro- 
che, les fentinelles font redoublées tout autour du quartier du regimen , &font 
pofées fi efpahTes tout autour, que de nuid mefme vn chafeun peut veoir fès 
compagnons à deux coftez, en forte quVn chien mefme fe trainant, ne puifle 
paffer entr'elles fans eftre veu & apperceu. 

( Sentinelles rondes ) font , quand le quartier fè trouuant en plat païs 9 en forte 
que de tous coftez on y peut aborder tant à cheual qu' à pied, comme auflî les For- 
terefTes eftans proches de l'ennemy , les fentinelles vont comme en cercle tout à 
l'entour du quartier, l'vne rencontrant l'autre , lefquelles fentinelles, eftans 
ainfi tenues , font fort profitables. 

( La Reueille , ) ce font les fentinelles tenues proches des corps de gardes , afin 
que , fi elles oyent palier la ronde , ou bien entendent quelque alarme des fenti- 
nelles qui font au dehors, elles reueillent quant Se quant ceux qui pourroyent 
dormir , & leur facent prendre les armes. 

Ce font briefuement les principales gardes , qu' on faid en vn Regimen, 
quant eft des autres , il en fera parlé au lieu où il en eft de befoing. 

CHAPITRE III. 
TO V CB A NT LA SENTINELLE. 

Ne chafeune Armée adenuid fa particulière façon d'ordonner 
les Gardes. En Ongrie ils ont cefte couftume , quand ils veulent 
pofer les gardes pour vn Regimen , foit il en campagne , au quar- 
tier , ou bien en garnifon , qu'ils font monter fur la parade ou en 
garde tous les jours auec deux ou trois enfoignes volantes , autant 
qu'il leur femble eftre de befoing, ce qui a bien quelque iuftre 
de grandeur, mais à la vérité eft de peu de profit, ce que je vous demonftre- 
ray par les raifons fuiuantes, pour lefquelles je les ordonne autrement. 

Si 
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Si vous fai&es la garde auec des enfèignes à la veuë de l'ennemy , & qu'il arri- 
ue , que l'ennemy vous aflaille , & vous tue les gardes, il faut que le Capitaine , à 
qui la compagnie appartient , porte la charge tout feul , & ainfi perd la compa- 
gnie, ou pour le moins fouffre grand dommage & perte en là compagnie, la quel- 
le eft ainfi diminuée pluftoft que les autres. Que fi vous fai&es foire la garde pre- 
nant vne bande de chafque compagnie , & qu'il arriue telle chofè , & que toutes 
les gardes loyent battues, vne chalcune compagnie aide à porter la charge, & 
telle perte degensnes'apperçoit h aifément en plufieurs enlèignes, comme en 
vne fèule. 

Item, Quand il vous faut auflï faire la parade auec l'enfèigne,fi lors il fe troùue 
des enfèignes qui loyent foibles & non bien ornces,& que les Capitaines Jes \ ail- 
lent auoir entières, vn Capitaine empruntera des Soldats d'vn autre , autant qu'il 
luy en manque , de laquelle peine il ne fera befoing , & ne s'en apperceura-on , lî 
vous difpolèz les parades & gardes par bandes, mais voslbldats fçauront bien 
fi les enlèignes lont fortes ou foibles. 

Vous aurez aufli les gardes plus di ligentes , quand elles fèront compofées de di- 
uerfes enfèignes,car toufiours vn chafeun Cornai indeur de la garde fe tient rnie^ x 
fur les gardes auec lès gens, que l'autre, & vn chafeun defire de faire mieux q^e 
fbn compagnon. 

Pour le quatriefme , vous aurez aufli plus de Commandeurs en ces gardas, 8c 
plus y a-il de Commandeurs és gardes , & meilleure garde fai& on, & arrîue fou- 
uent, qu' vne enfeigne eft plus foible que l'autre, & vous faut neantmoins faire 
autant de gardes auec vne enfeigne qu auec l'autre,les corps de gardes le trouucnt 
fort foibles , & ainfi les gardes lotit fort mal pourueuès , à quoy on peut mieux re- 
médier quand les gardes fe font par bandes d'vne chafeune compagnie. 

Si vous faites faire la garde par vne enlèigne toute entière denant l'ennemy , 8c 
que l'ennemy vous aflaille en la garde où l'enfeigne eft , elle eft en grand danger 
d'eftre prilède l'ennemy, ce Je quoy n'aurez peur faifant faire la garde par bandes. 

Peftime vous auoir fatisfait par preuues , qu'il vaut mieux que les compagnies 
montent en ga i de par bande , qu' auec l enfeigne volante. Si cecy ne vous con- 
tente, jeledeclareray vne autre fois par argumens plusfubtils. 

Or quand vous voudrez qu'vn régiment ou quartier Ibit bien prouueu de gar- 
des & auec meilleur ordre , faites monter tous les jours vne bande de chafque en- 
fèigne auec Ion Sergeant au lieu où le Capitaine des gardes a ordonné la parade, 
(iceluydoibt toufiours eftre deuant le logis du Colonel, tantquelacommodiré 
du lieu le peut porter) en bon ordre en files & rangs, les files à 3. 4. j.<S. ou aufli 
fortes que les voudrez ; ferez marcher les moulquetaires deuant , puis les 
piques, après eux, &c. 

Vous poferez les bandes de chafeune enfeigne à cofté l'vne de l'autre, en ordre 
lèlon l'ordre des Capitaines , mettrez tous les loirs trois ou quatre Appointez en 
chafque bande,felon qu'elles font fortes en montant en garde,&c. Ainfi aures en 
garde,de chafque enfeigne vne bande,fbnt dix bandes, & comme vne bande d'vne 
enfeigne eft fa troi fiefine partie, ainfi ces dix bandes eftans en garde, vous auez le 
tiers du regimen toutes les nui&s en la garde , & ce auec bon ordre , car il ne faut 
pas qu'vn foldat foit plus que deux nuids fans faire la garde , & ne luy eft pas trop 
pefant , il peut bien faire la garde la troifiefme nuid. 

Qjandvous aurez les 10. bandes fur la parade , vous les ferez mettre en ordre 
de bataille auec leurs armes, les examinerez & vificerez (& non lèulement 
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for la parade , car il y a de la tromperie , mais auffi quand les Gardes font pofées, 
vous regarderez s'il yen a autant, qu'il y en auoit en la parade (vne chafcune 
bande , combien elle eft forte, fi elles font en garde auffi fortes l'vne que l'autre, 
que fi l'vne eft plus foibleque l'autre, en demanderez la raifonau Sergeant, re- 
monftrerez le deffaut au Colonel , foitdu < apitaine • du Sergeant , ou des loldats 
abfens- afin que par ferieufe punition on y remédie, fur quoy vn Capitaine des 
gardes doibt auoir l'œil bien voyant , cecy n'eftant de petite importance , car par 
telle négligence ( quand on penlè que les gardes foyent bien pourucuës , & aifez 
fortes autour du Quartier , on a à peine la moitié des gens en garde ( il faut que 
fbuuent vn Regimen Se toute vne armée foit batuë. 

Il faut aulfi qu'il prenne diligemment garde , s'il y a quelque Commandeur ou 
foldat en la garde qui foit yure , que quant & quant il le liure au Preuoft ou Ca pi- 
taine de campagne , Se puis qu'il le puniffe à bon efeient pour exemple aux autres, 
carilfautquel'yurongnerie, fpecialement es gardes, Ibit punie, particulière-, 
ment quand il trouue de la manque es armes, il doibt punir par les fers & Preuoft, 
non feulement les loldats, mais auffi le Sergeant, carjedis rondement, que ce- 
luy qui ne fçait entretenir les armes nettes Se comme il appartient, ne mérite 
point le nom d'vn foldat d^onneur, & ne fçait qu'vn foldat ou Guerrier eft, Se 
ce qu'il luy conuient de faire , car celuy qui fur toutes choies, aufquellesil s'eftu- 
die , ne tient lès Armes toufiours bien preftes, n'eft pas foldat , mais vn brouïHôn, 
vn trompeur, ou bien du tout larron, qui cerche lèulement d'attraper l'argent 
defonmaiftre, ne le foulciant du profit d'iceluy , defon propre corps, vie, & 
honneur, de quoy fera plus amplement parlé au deuxiefme Trai&é. 

Quand il ordonnera les gardes de dix bandes, il en prendra les hui& pour les 
gardes dehors autour du quartier, comme voùs le voyez en la 30. Figure. Quant 
eft des deux reliantes , entre lelquelles eft celle du Capitaine , qui a la Garde ca- 
pitale , vous leur ferez faire la garde au quartier deuant la Tente du Colonel , & 
prendra de cefte garde Capitale, vne garde de fix ou huid hommes, pour garder 
les prifonniers au Capitaine de campagne, vne garde pour garder la muni- 
tion , & où il eft ailleurs befoing de gardes. 

Tout les Appointés qui tous les foirs montent auec les bandes,font cefte Gar- 
de capitale , & ce font ceux qui de nuid font la ronde , Se eft cefte garde ordon- 
née afin qu'elle prenne garde au Quartier , & fi quelque alarme ou tumulte s'ek 
leuoit, ou bien que l'ennemy vouluft forcer le quartier, ces deux bandes auec 
lesappoindez font ordonnées à celle fin qu'auffi toft qu'ils orront l'alarme , ils 
facent tefte à l'ennemy au lieu ou il voudroit forcer , Se ainfi viennent à aide aux 
gardes de dehors où l'alarme le donne , ou bien s'il en eft de befoing, pour en- 
tretenir l'ennemy , tant que aftiftance fuffilànte puilfe eftre faide. 

Le Capitaine des gardes prendra hors des gardes qui font autour du quartier, 
les lèntinelles pour les pofer, de jour fimples, ou bien du tout point , & de nuid 
doubles , Se auflî toft que la place où vn chafeun doibt faire la garde , eft côgnuë, 
il monftre au Caporal où il doit pofer de nuid les fentinelles, iceluy prend de 
chalque corps de garde autant qu'il eftime foffire, pourpouuoir fuffilàmment 
veoir depuis vn corps de garde julqu' à l'autre, il les pofe à yo. too. 200.300. 
pas, aufti loi ng qu'il veut tout autour du quartier , fi près l'vne de l'autre , que 
mefmes vn chien ou vn chat ne Içauroit pafler entr'elles pour aller vers on 
hors du quartier, fans qu'elles s'en apperçoiuent. 

Il pofe les fentinelles perdues au deuant de celles ~cy en dehors, lefquel- 

S les 
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les font particulièrement pofécs fur les chemins ou principaux partages par où 
Tennemy peut approcher , afin qu'elles fignifient la venue de l'ennemy, Se la def- 
lus les autres fentinelJes font fonner l'alarme, fi befoing eft, à finquelerefte 
des gens prennent les armes. 

Si il eftde beibing, pour auoir meilleurguet, il fera aller les fentinelles à 
rentour du quartier, fe rencontrant l'vn l'autre, comme dit a efté. 

Le Caporal & non le Capitaine des gardes, ordonne vne reueiJleà chafque 
corps de garde , afin que s'il faut prendre les armes , & qu'ils fuiTent endormis (ce 
qui ne doibt eftre ) ils peuffent de bon heure eftre reueillez. 

Tout foldat eftant pofé en fentinelle, doibt fçauoir que de nuid il ne doibt laif- 
ler venir perfonne fous fon bafton,foit 1 1 amy ou point,il le cognoifle ou point,foit 
Commandeur mineur ou majeur , que s'il le fait , il en doit eftre puny de bal ton- 
nade, &mefme par le Capitaine de campagne, pour exemple aux autres. Car 
s'illaiife venir quelqu'vn fous fon bafton , il fera non feulement batu, mâisauffi 
pris , en forte qu'il ne peut donner aucun figne d'alarme , quand c'eft'l'ennemy 
pour faire leuer les autres , ce qui puis après luy courte la vie. 

Eftant en fentinelle près de l'ennemy, & ne pouuant auoir vn tel tuyau de fer 
blanc, comme j'ay dit en la première pairie, fi faut il que diligemment il tienne 
fa mefche couuerte entre fes deux mains, de peur qu'il ne foit veu de l'ennemy, ce 
qui aufiî a courte la vie à mainte lèntinelJe. Car quand elle auoit monftré le feu 
ou charbon de la mefche, l'ennemy, qui eftoit aflTez loing, a tiré auec moufquets, 
ou bien auec le canon, après la mefche, &ainfi mis par terre la Sentinelle àxà 
ne fedonnoit de garde, ce qui n'euft efté fi la mefche euft efté couuerte, car 
vne eftincelle feule fe faid: veoir de loing denuiét, & fouuent fans le feu on ne 
içauroit veoir la fentinelle. Tout foldat auffi eftant de nuid en fentinelle ne 
doibt fous peine de corps & de vie, laifTer approcher de foy perfonne, beau^ 
coup moins lailTerfortir ou entrer quelqu'vn, foit quiconque que ce foit, du 
Quartier , ou au Quartier, fansleiceu du Caporal , auquel il le doibt (irai- 
fier , qui puis après l'en juftifie. 

Le Caporal dit à vnchafeun foldat, qui eft en fentinelle, qui c'eftqui laif- 
fera pafcr la Ronde deuant luy , & qui la fera arrefter , lequel puis après , quand 
la Ronde eft arreftée , crie au Caporal qui eft au corps de garde , que la ronde eft 
là , de la quelle il reçoit alors le mot , & la mené par fa fentinelle. La fentinelle 
doibt toufiours auoir la face tournée hors du quartier vers l'ennemy néant 
moins regardera parfois autour de foy vers le Quartier. ' 

Quant eft du refte que le foldat doibt fçauoir en fentinelle, il fera monftre 
en la defeription de ce qu'il faut qu'il fçache. 

Notez que la garde qui fe fait auec vn Regimen , eft de deux fortes: la gar- 
de partie & non partie, ou tous enfembleen vne troupe, ou bien en diuerfes 
troupes. Nous auons icy vn peu parlé de cefte forte , fçauoir des troupes fepa- 
rées , qui font la garde & peuuent eftre pofées autour d'vn regimen en campagne 
ou en quelque village: Mais fi vous logez vn regimen en quelque grand villa! 
ge ou bourg ouuert, ou en quelque Vilette non fermée , où ilferoit trop loing, 
& quafi impoftible de l'enuironner d'vn Regimen de foldats , vous ferez faire 
la garde aux bandes enfemble en vn corps , foit au milieu du quartier , ou deuanc 
le logis du Colonel , ou en vn autre lieu qui vous fera commode , Se cecy fe fait 
communément en vn tel lieu qui eft commode à toutes les dix enfeignes, &que 
toutes les dix enfeignes en toutes les ruespuiffent venir vers le corps de garde 

auec 
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auec les autres quand l'alarme fonne , afin que fi d'auenture quelque effort Ce f ai 
loit au Quartier il faille quel'ennemy fepartifTe en toutes les rués , s'.lne veut 
que vous vous aflembliesen vn corps , & puis quand il fera parti en plufieurs trou- 
pes : , il vous fera tant plus aiféde le battre en toutes les rués , tant qu'il foit con 
trama de fortir du Quartier. Car fi vous auez l'ennemy au Quartier & qu'il 
vous a couru les rués, en forte que ne pouuez afTembler les d.x enfeionesen vn 
corps de garde, vous auez l'ennemy au milieu entre vous , & lors le pourrez 
aiailfir des deux coftez en toutes les rues , auec les foldats qui font auprès 
de chalcune enfe.gne , & auec ceux qui font en garde, lefouels vous par- 
tirez en quatre troupes afin qu'vn chafcun charge auec fon enfeigne parla 
rue , dequoy il fera parle plus clairement au fécond Liarc , en la description 
des courfes fur vn 'Quartier. r 

CHAPITRE l'y. 
TOUCHANT LE MOT Dr G F E T. 

Out Colonel auec fes folJats a fa particulière façon de bail- 
IerlemotduGuetd'vn fefertdecemot.I'autred'vnautre Les 
Polonois ont cefte couftume, aufîi toft que la garde eft pofée 
le General baille le motàvn Trompette, auec tel nomqu'iî 
, eltdecouftumeenOng.-ieoué's Pai s bas ducofté de lEfpa- 
gnol Ce Trompette auffi toft qu'il l'a, s'en vient à cheual 
- - - ^ au milieu du Quartier, fonne la trompette pour alîembler les 
foldats comme s',1 vouloitpublierquelquechofed^ 

* i t M"? aCC T ent C ° cherS ' Va ' etS ' Eftrân g ers & c °ê a ™> ™Y & «nemy 
&i baille le motduguet,quetoutle monde l'oit, & n'y a Cocher ou Chartier 
ou Valet,qui n'ait le mot,ce que j'ay trouué non feulement eftrange,mais auffi m'a 

femblevnecouftumedutoutfolle.Carqu'eftlemotd.guetenlaguerrefinon^^ 
poind des plus fecrets qui puiffent eftre,auquel nous oblèruons encor cecv en nos 
guerres.commeà bon droid.que nous nele fions à aucun commun Soldat qui foit 
en fentinelle , combien que du colté" des Eipagnols aux Pais bas les fèntinellcs ont 
lemot,& examinent la ronde, comme ilaeftéen vfageen Ongrie.cequi nedoibt 
eitre Car il n'appartient à aucun foldat commun d'auoir le mot, mais feulement 
aux Commandeurs, car combien de fortes de trahifons engendreroit cela > maint 
Garnement eftant en fentinelle proche de l'ennemy , imaginera vn tel mefehant 
aéte de s enfuir auec le mot vers l'ennemy , & par ce moyen l'ennemy peut prati* 
que,- beaucoup de trahifons, &j'en pourroye reprefenter plufieurs exemples. 

Or je vous reprefenteray que fouuent en Oftende nous auons eu quatre cinq 
ou fix fortes , mefme d'auantage de mots en vnenuicï , voire à toutes les heures 
quandonarenouuele'lesfentinelles, l'vne eftant faillie , foit qu'elle s'en fuft en ' 
%e d'elle mefme on bien prife depar l'ennemy, on changeoit incontinent 
e Mot ce qui eft arriué plus d'vne fois. Tant s'en faut qu' on l aye publÏÏ 
à fon de Trompe : ,1 vaudrait beaucoup mieux qu'on n'euft aucun mot du 
Guet , que de le donner publiquement à cognoiftre à tout Vaut - néant Et 
comme lesPolonois font fi aduifez en cepoind, ainfi lefontiWouspointfs 

S z de 
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de guerre, quels qu'on les puiffe inuenter; excepté la Caualerie, qu'ils appel- 
lent (les Hufares; ) en toute la Chreftienté , ny mefme entre les Payens, il ne/e 
trouue pas de femblable Caualerie, ayant des cheuaux fi beaux & fi bien dreffez, 
bien parez , viftes & bien armez , auec lances longues de 18. ou 20. pieds. 

Le mot eft de deux fortes 5 on fe fert de l'vne hors de la garde , de laquelle nous 
traiterons au deuxiefme Liure. L'autre mot eft en la Garde , duquel nous 
parlerons icy en brief. 

Le mot eft donne du Colonel au Capitaine des Gardes, lequel (és Quartiers 
en campagne) le baille vne heure deuantla nuit au Sergeant, qui depuis le 
communique aux Caporaux & Commandeurs, qui commandent en garde, & 
aux autres Commandeurs au Quartier. Quand il veut bailler le mot , il faut que 
les Sergeants fe mettent tous en forme de cercle , félon que les Capitaines fuiuent 
l'vn l'autre , premièrement celuy du Colonel, & ain fi des autres, puisfemeten- 
tre ces Sergeants & baille le mot vers le codé gauche , ou vers le droit , au pre- 
mier Sergeant , lequel le baille outre au deuxiefme, le deuxiefme au troifiefme , & 
ainficonfequemment,jufquesà ce que tous Payent, lors le dernier Sergeant le 
baille derechef au Capitaine des Gatdes , & par ainfi il recognoift , fi tous l'ont 
bien entendu , & s il a bien efté baillé, il demande qui a la Garde Capitale? fçauoir 
fi elle fera bien pourueuëceftenuit de tous les Commandeurs ? il leur déclare là 
en ce cercle tout ce qui fe fait, & que le Colonel commande, il leur fignifie 
auflï, fi on partira, ou fi on demeurera: Il leur recommande de bien prendre 
garde à leurs foldats à ce qu'ils facent bonne garde, & de bien regarder à leurs 
armes : il dit là tout ce qu'il leur faut dire. 

Il commande aufli aux Sergeants, qu'vnchafcun luy baille tous les matins le 
Catalogue de tous fes Soldats qui fontfains , ce qu'vn Capitaine des Gardes doibc 
bien parfaitement Içauoir, car s'il ne lefçait, comment pourra-il en haftefe 
mettre en bataille contre l'ennemy ? de quoy il fera fait plus ample mention 
au deuxiefme Traité. 



CHAPITRE V. 
TOVCtiANr LA RONDE. 



E mot de Ronde a fon nom de ce qu'on va autour en ron- 
deur , car ceux qui entre les foldats font appointez , qui 
vifitent les Sentinelles , vont depuis le lieu d'où ils for- 
tent, autour du Quartier en forme de cercle , vifitent 
les Sentinelles, fçauoir fi elles veillent toutes les nuits, 
3c font bonne garde , & s'en retournant viennent de- 
rechef au mefme lieu. Lemoteftant donné & les dou- 
^ bles fentinelles pofées, le Capitaine des gardes fait la 
première Ronde ; qu'on appelé ( la Ronde Capitale) laquelle , le Capitaine des 
gardes ,eftant prefent , doibttoufiours faire, mais s'il eft abfent , vn Capitaine ou 
vn Lieutenant la fera. Il regarde fi toutes les fentinelles font bien & droitement 
reparties &pofées en leur diftance , vifitc les corps de garde , fi tous y font ,'corri- 
geles défauts qu'il y trouue, & luy eft , comme à la première Ronde, donné le 

mot 
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mot de tous les Caporaux & Commandeurs es corps de garde , par le moyen de 
quoy il recognoift , fi tous les Commandeurs l'ont bien • & le mot n'eft donné à 
perfonne, fi non au Capitaine des Gardes, ou au Colonel , à ion Lieutenant 8c 
aux Capitaines, quand ils font la première Ronde, qui entre les regimens Alle- 
mands s'appelle ( la Ronde du Capitaine des gardes) fi non que le Colonel vifite 
aufïi les Sentinelles, &qu'ilfoitrecogneu des Commandeurs, lors lemotluy 
eft auflî baillé , autrement la Ronde du Capitaine des Gardes eftant paflee , le 
Caporal ou Commandeur du corps de Garde reçoit le mot de toutes les Rondes. 

Apres que le Capitaine des Gardes a fait la Ronde Capitale , il s'en va vers la 
Garde Capitale, regarde fi tous les Commandeurs & Appointez font en Gar- 
de, leur fignifie s'ils doiuent enuoyer la Ronde tous les quarts-d'heures , ou tou- 
tes les cjemy-heures , à quoy vn chafcun Commandeur , à qui la Garde Capita- 
le eft recommandée , doibt prendre garde , que toufiours quand il eft deuant l'en- 
nemy, aufïi toftqu'vne Ronde reuient, il en r'enuoye vne autre : on enuoye 
quatre Appointez enfemblc, qui le partiffent en deux , & deux vont à la main 
droi&e, & deux à la gauche, en forte qu'ils vont autour les vns au deuant des 
âutres,ce qui fait mieux veiller les Sentinellesque fi vous enuoyez vne feule Ron- 
de. Les quatre qui ont fait la Ronde , comme ils ont commencé enfemble , auA 
fi reuiennent ils enfemble , &fitoftqiï!sfontreuenus, on enuoye des autres, 
& le mot ne leur eft baillé , fi non quand ils s'en vont faire la Ronde. 

La Ronde doit diligemment prendre Garde à toutes les fentinelles, fçauoirfî 
elles font ce qu'elles doiuent , Et s'ils trouuent en aucune quelque manque, le dé- 
clarer au Commandeur de laGarde capitale, lequel puis après fignifie au Capital 
ne des Gardes tout ce qui s'eft palTé és Gardes au long de la nuiét , qui en fait rap- 
port au Colonel, &cequeceftuy-cyjagepuniflable, doibt eftre puny comme 
il appartient. 

Tous les Commandeurs, comme Capitaines, qui ont la Garde Capitale, 
font la Ronde l'vn après , l'autre deuant , & après la my-nuid , comme auflî il 
eft libre à tout Commandeur qui a le mot , défaire la Ronde, s'il veut. 

La Ronde tafche de venir fbns le Bafton de chafque Sentinelle , 8c s'elle le peut 
faire, elleluy peut prendre le Bafton, & l'apporter en la Garde Capitale, ou 
bien il luy eft libre de fi bien batre la Sentinelle , qui n'y prend garde & le permet, 
que mefmeelle demeureroit à demy-morte auprès du Bafton. 

Sila Ronde en trouue aucune qui dorme, ladoibt prendre par le collet, &Ia 
mener en la Garde Capitale, la liurerau Capitaine de campagne en Garde, afin 
qu'elle fbit punie pour exemple aux autres. 

Le Commandeur de la Garde Capitale donne auflî charge aux Rondes qu'en 
vifitant les Sentinelles autour du Quartier, ellesaillent auflî au long &àtrauers 
du Quartier vifiter la place des Mercadents , f*mr veoir s'il y a du defordre, 
afin d y remédier. 

En la Garde Capitale il y aura toufiours vn ou deux Tabourineurs , afin que fî 
de nuiéfc il y auoit quelque alarme , ils fuffent à la main , pour efueiller les autres* 
& tonner l'alarme fur le Tabounn. 



CHAR 
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CHAPITRE VL 

TOUCHANT LA PLACE DES 

*A R M E S D'y N REGIMEN. 

Us si toft que le Capitaine des Gardes du regimen vient au 
Quartier, & eft occupé en la vifitede la fituationde lacon- 
trée&du lieu où ils logent, il regarde particulièrement où il 
pourra veoir la place des armes , où le Regimen aura ("on ren- 
dez-vous en l'alarme , il monftre ce lieu au Sergeants*. 
Il eft défendu à tout loldat , fous peine de la vie de faire 
aucun alarme non neceffaire, cequitoutes-foisdoibtfouuent bien eftre conlî- 
derej car maint foldat innocent eft ainfi fouuentpuny, veu que fouuenr l'en» 
nemy ne pouuant rien faire, cerehe défaire vne fauffe alarme , non feulement 
pour amattir Ion aducrfe partie , mais aufli par tels tumultes , fan e queiie 
s en accouftume , & ainfi ne fe foulcie dVne vraye alarme , & pais quand il 
veoit lonauantage, il met en efFed ce qu'il a cerché partant défauts alar- 
mes , quand fa partie aduerfe eftime que c'eftauffi vne fauiîè alarme ce à 
quoy fouuent il faut prendre garde , de peur que ( quand on y peniera le moins, 
& elhmera qu'il n'y a aucun danger , ou que c'eft vne faufle alarme ) on ne 
loit lurpns a la depourueuë. 

Le Capitaine des Gardes commande aufll au foir , en donnant le mot , à tous 
les Sergeants , où vn chafcun fe doibt trouuer auec fon enfeigne , s'il y auoit alar- 
me, a quelle place au Quartier il doibt venir au fecours , 8c il a toufiours bon 
ioing & preuoyance auec confideration de l'ennemy , auec quel ordre de babille 
il veut choquer, il baille vne delineation de la bataille fur vn papier aux Capi- 
taines , afin qu'vn chafcun s'y puifle difpofer , la neceflîté le requérant. " 

Quand on craint l'alarme, il tient la munition , comme la Poudie, les Bal- 
les la Mefche & autres chofesneceflaires, bienpreftes, afin que s'il'en eftoit 
debeloing, il n'en fuft aucun retardement. 

Il pouruoit bien fon Quartier , & y prend bien garde , afin qu'il ne foit trompé 
de Ion ennemy , fi l'ennemy faifoit alarme en vn cofté, & que la plus part des 
gens y accourant , il n'aflaille en vn autre cofté, à toutes lefquelles rufes le 
Capitaine des gardes doibt bienpenlèr. 

Eftant en vn quartier fermé , & qu'en temps d'alarme , l'ennemy ou quelque 
traiftre boutaft le feu au Quartier, il ordonnera au Capitaine de campagne 
d'efteindre le feu auec les Cochers , Valets , Mercadens & autres de telle eftoffe' 
^ cependant tiendrafesfoldatsenfembleen bonne ordonnance, de peur que les* 
loldats courans au feu , ne foyent furpris de l'ennemy. S'il ne craint fi grand dan- 
ger, & eft enauantageaiTeuré, il commandera à tous fes loldats, delquels il fe 
pourra parler, d'aider à efteindre le feu. 

Quand il y a de lembrafement, il prendra foigneufement garde â la muni- 
tion, qu'elle ne reçoiue aucun dommage, à quoy il employera la Garde Ca- 
pitale , en forte qu'en tel accident la moitié delà garde fe trouue là incon- 
tinent , pour fauuer & cacher , fi befoing eftoit. 

Si 
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Si de nuiaily a alarme, & qu'il foit à craindre qu'ilyaye quelque trahi- 
ion de quelque ioldat qui ferait couru vers l'ennemy , il changera le mot fur 
touts'il eftaifeurément aduifé qu'aucuns s'en Ibyent enfuis vers l'ennemy il doibt 
changer toutes les gardes du quartier, &tenir tout le Regimen en bonne oarde 
& bien preft , afin que tous les aduis que l'ennemy pourrait auoir par trahilon ou 
autres pratiques, penfant furprendre le regimen , iuy faillent & n'ayentaucu 
ne force. Quant eft du refte qu'il faut fçauoir , touchant l'alarme il en fera 
trai&é en vn autre lieu. 



CHAPITRE VII- 
TOVCHANT LES IOVEVKS 



D'V N 



REGIMEN. 




E Capitaine des gardes du regimen choifit d'entre les meil- 
leurs tabounneurs vn pour Tabourineur du regimen com- 
bien que communément il foit pris de l'enfeigne du Colonel 
car il luy appartient auffi d'auoir les meilleurs. II f aut qu é 
ceftuy-cy non feulement fçache bien jouer la façon de tou- 
tes les nations ; mais il doibt auffi eftre foldat bien entendu 
— «P" iment « & î car on s'en fert en piufieurs chofes, par- 
ticulièrement quand il eft enuoyé vers l'ennemy pour charges neceffiaires, iî peut 
remarquer toutesles commodités del'ennemy, qu'il aperçoit en tels enuovs ce 
quilouuenteltfortprofitable à vn regimen. Il faut auffi qu'il foit homme lovai 
car fouuenton luy peut fier chofes fortprecieufes. Quand il faut commander' 
défendre ou lignifier quelque chofe au regimen en le failànt crier à fon de tabou/ 
le Capitaine des gardes les commande au tabourineur du Regimen qui puis 
après prend auec foy les tabourineurs de toutes les autres enfeignes & met en 
effecî ce qui luy eft commandé. 

Entre les regimens Allemands y a vne telle couftume, que foit qu'ils fé doi- 
uentaffembler, ou marcher, ils lè feruent toufiours d'vn mefme fonde tabour 
& s'ils veulent partir le lendemain, foyentils en païsd'amyoud'ennemy ils le' 
font crier à fon de tabour le foir de deuant & après , de bon matin , ce qui eft non 
leulement vne folle couftume , mais auffi inutile & pernicieule, comme je le 
prouueray par les raiibns fuiuantes. 

En premier lieu , ainfi qu'en la Caualerie , comme auffi en tous lieux,en Italie 
en Eipagne, en France, és Païs-bas, en Angleterre & piufieurs autres pais, la cou! 
ftumeeft,qu'ils donnent diuersfons de Trompette & de Tabour afinqu'on fça- 
che ce que le fon fignifie, ainfi le doiuent ils auffi faire; car il eft certain que le 
Ion du tabour a elle ordonné, afin que par iceluy, beaucoup de gens , quifont 
loing arrière l'vn de l'autre , & ne peuuent ouïr ce qui eft crié , fçachent & enten- 
dent ce qui eft fignifié par iceluy: carc'eftraifon, qu'ilyayevn autre fon pour 
reiueiller les foldats, & fe prefenter auprès de l'enfeigne auec leurs armes vn 
autre quand on commence à marcher, vn autre quand ou marche, vn autte 
quand il y a alarme , & afin qu' en hafte on fçache rencontrer l'ennemy qui 
defià eft à la porte, vn autre pour la gardedejour, vn autre pour la garde de 

nuicl 
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nuidt, vn autre pour faire crier quelque chofe, vn autre pouriè viftement ap- 
prefter , vn autre pour le faire à loifir , vn autre en temps de joye , vn autre en 
temps de triftefle , vn autre en autre occurrence, defquelles différences toares 
nations, aufïi Barbares qu'elles fbyent, fefèruent, feulement nous Allemands, 
qui autrement voulons eftre fi adextres , panchons toufiours fur vn coftè , en cous 
poin&s auons vn mefme fon de tabour , comme fi les Allemands n'auoyent au- 
tant appris , & ne fçauroy ent , tout auffi bien que les autres nations , bailler dû 
uersfons du Tabour (joint que les fots chantent toufio irs vne mefme chanfbn, 
& non pas les fages) j'en diroye bien lacaulè , mais non pour cefte fois. Voire 
il eft plus dommageable que profitable , que du foir & du matin , on faiét crier 
quand on veur partir, car fi vous marchez enpaïs d'ennemy, voftre ennemy 
peut par ce moyen fçauoir& remarquer toutes vos délibérations , quand vous 
voulez partir , & ainfi peut mieux prendre garde à vous fur le chemin , le vous 
fermer , ou bien autrement vous faire quelque dommage. 

Car fbuuent le temps eft tel, qu'on voudroit bien partir fans en eftre apper- 
ceu, &cebienvifte, l'ennemy ne le fçachant , par ce crier, l'ennemy en eft 
aduerti , qui fans doute a lès Efpions entre vous , pour l'entendre. 

Cela vous apporte auffi grande incommodité auec lesfoldats, qui s'attendent 
àcela, fi du foir ils font aduertis du partement du lendemain, ils s'addonnent à 
courir hors du Quartier, à fouiller & piller , car ils fçauent qu'ils ont encor 24. 
heures de temps , & cela fait, que fbuuent vn Regimen tombe en inconuenient 
& grand dommage. 

Ce qui ne doibt aucunement eftre , mais tout Guerrier doibt à toutes heures 
& momens eftre preft en fès armes pour marcher & combatre , ce que vous ob- 
tiendrez mieux de vos fbldats, en aboliffant telles criées, & ayant vn certain fon 
de tambour pour affembler vos gens quand vous voudrez partir, ce qui auffi 
demeurera incognu à voftre ennemy , voire à vosfbldats mefmes , car en tel cas, 
ilnefautreueleràperfbnnecequ'on veut faire, quand il y a danger, & tout 
foldat, oyant le fon du tabour pour s'affembler , foit de jour ou de nui&en quel- 
que temps que ce foit , fe doibt prefènterfàns retardement auprès de fon Enfèigne 
auec fes armes , fi vous en faites ainfi, les foldats fe déporteront bien de tant 
courir hors du Quartier & de piller , car ils font incertains à quelle heure vous 
voulez defloger. 

Quand vous voudrez partir en hafte , vous aflemblerez vos gens au fon du 
marchement , fi à loifir, vne heure ou deux après , vous le ferez au fon conuena- 
ble, ce que vous pouuez faire auec meilleur auantage, & plus de profit , qu'en 
le faifant crier. Si vous defirez les raifbns du fondement de tout cecy , je vous 
les monftreray plus amplement en vn autre Traidté. 
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CHAPITRE 
TOFCH A NT L A M F N IT 1 0 N R E I- 

S E EN V N REGIMEN. 

R le plus neceffaire en vn Regimen, eft, la Poudre, les 
Balles, la Mefche, & autres munitions : car encor que 
vous auriés vn Regimen de fbldats bien dreffe & pour- 
ueu d'armes , tant y a que fans munition à peine auez 
vous la moitié du Regimen , car fans la munition fuf. 
dite, vous ne pourrez rien faire contre voftre ennemy: 
Parquoy pour drefler vn Regimen comme il appartient, 
il vous eft de befoin , horfmis les foldats, de penferà 
trois principaux moyens, & en auoir bonne prouifion. 

1. Autant # Argent quil fuffife pour l'entretenir, auftlcng temps qu'on a fourpenfè. 

2. Bonnes Armes, comme Moufquets & Piques auec leurs appartenances. 

3 . # CMtmition, comme Poudre, Balles ejr Mefche, & * u *ns chofes requifes. 

Si vous auez bonne prouifion de ces trois chofes , je vous auanceray à vne 
braue Guerre 5 mais en eftant delpourueu , il vaut mieux ne point commen- 
cer la guerre. 

Si vous voulez fçauoir au plus près , combien de Poudre , Balles & Mefche il 
vous faut auoir tous les mois pourvn Regimen , auquel vous aurez 14. ou 16. cent 
Moufquetaires, vous pourrez paffer ayant le pefant de cent liures pour cent hom- 
mes à condition toutes-fois que le foldat ne tire , fi non quand il doibt monter en 
garde,lors il luy eft permis de toufiours defcharger fon bafton , & de le recharger 
de nouueau , afin qu'il foit plus affeuré de fon coup eftant en garde , fi d'auantu re 
ilyauoitquelquechofedegaftéenfon moufquet depuis qu'il a efté charge', ou 
bien que le permis de l'amorce fuft enrouille ; il eft bon qu'il efprouue fon bafton, 
fçauoir s'il s'en peut feruir & qu'il prenne feu : Ainfi autant de cens moufquetai- 
res que vous aurés , autant vous faudra-il de cent liures de Poudre & de Plomb, 
& outre cela, quatre cent liures de Mefche. 

En forte qu'autant de moufquetaires qu'aurez, il vous faudra ordinairement 
tous les mois vne liure de poudre , & vne liure de Plomb, & de la Mefche à fuffi- 
fance , tant feulement pour la garde , car quant à la mefche, il n'eft aifé d'y ordon- 
ner mefure , fi ce n'eft que fçachiez affeurement combien de fois vn foldat doibt 
faire la garde, & à quoy il doibt employer fa Mefche. 

Cela eft pour l'ordinaire en fa garde, mais s'il faut choquer , il eft impoffible 
de prefcrire vn ordinaire , car il faut que les Moufquetaires foyent bien pourueus 
de Poudre 8c Balles es Trenchees , Efcarmouches & Saillies , pour lefquelles oc- 
currences il vous faudra auoir bonne prouifion. 

Il faut qu'en vn Regimen il y aye encor autre munition , comme Paelles , Ho- 
yaux,Pics,Crocs, Haches, Chariots de Munition, de chafcun 200. & 50o.demy~ 
piques. Item trois ou quatre Pièces de campagne , grandes ou petites , félon 
que les defirercs , auec toutes appartenances , dequoy il fera parlé , comme du 
refte qui eft requis en vn Regimen , au fécond Trai&é. 

X C H A P. 
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CHAPITRE IX. 
COMMENT IL FAVT FO RTIF IE R 

r N R E G I M E N. 

^^W^^'M S T A N T en campagne, & que defireriez de vous garen- 
WiWSMiâ " r C ° ntre Ies courlesde l'ennemy (je vous ay monftre en 



. - / ■ «.j uiuiuuc eu 

la ieptielme Partie , comment vn Capitaine des gardes fè 
> doibt feruir de tous auantages pour la Fortification du 
| Quartier ) iceluy vous eilant pltfs fort que pour pouuoir 
! relifter à fa force , vous obferuerez les deux poinds fui- 
i uans. 

1. V om ferez, vn Bouleuert, des chariots qu'aurez,, amour du Quartier. 

2. Que ji vous auez, manque de chariots pour un tel bouleuert \v~out efîe- 
uerez. tout autour du Quartier vn Rempart , fix ou huief pieds de dut 
ce qui fepeut virement faire en grande necefité. 

Mais fi vous elles logé auecvn Regimen en vn village, vous pourrez fermer 
tous les palfages pour venir au village, auec chariots ; & ainfi faire vn Bouleuert 
& occuper les lardms qui lônt autour du village à voftre auantage. 

Sy vous y auez vn grand temple,vous vous en pourrez auflï feruir à voftre auan- 
tage contre la violence de l'ennemy , aux quels moyens , comme auflï à plufieurs 
autres , vn Capitaine des gardes bien expert & entendu , doibt bien pen&r pour 
les accommoder ,à fon auantage. Quant eft des Fortifications des Quartiers 
auec Remparts , il en fera clairement traifté en fon lieu. 





CHAPITRE X. 

DE LA REVERENCE QVE DOIBT 

V N REGIMEN A SON GENERAL. 

Près que nous auons employé à bon efeient le tout 
) pour lefaid de la guerre, & fait du mieux qu'eftoit pof. 
fible, 8 fautqu'vn guerrier, auec fa vaillantilè & courage 
i s'eftudie auflï aux bonnes mœurs: (car celuy qui augmente és 
. feiences, & diminué és bonnes mœurs , diminué' plus qu'il n' 
j augmente.) Or d'autant qu'il n'y a point de feience au mon- 
-qui approche plus, &foit mieux jointe à vne autre, que la 
feience des bonnes lettres à l'Art Militaire , de la conjonction defquellesles plus 
vertueux perfonnages, comme Empereurs, Rois , Princes, Ducs, Comtes,Barons, 
Cheualiers & Nobles , ont leur origine : Auflï n' y a-il rien de plus beau & plus 
excellent en vn guerrier bien expert , quel'eftude des bonnes mœurs, tout ce 
que nos anceftres ont tranfporté de la guerre an la Court. Car ils fe font tous eftu- 
diez, voire les plus excellens Soldats (defquelson pourroit reprelènter plufieurs 

millai- 
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millaines d'exemples) à ces deux vertus, fçauoir à la prudence & courage enuers 
l'ennemy , & à la douceur &eftre leruiables aux amis, de quoy plufieurs liures ont 
elle' eferits , lefquels tous traident de ces deux points, fçauoir de ce qui eft requis 
d'vnvray Caualier, enuers l'ennemy & enuers l'amy. En forte qu'vn Guerrier à 
droid & qui aime l'honneur, le doibt non feulement eftudier à faire quelques bra- 
ues, louables & cheualeureux exploits contre l'ennemy ; mais auffi à bonnes & 
louables mœurs & façons de faire , lefquelles ne font de petit effed enuers les no- 
bles Gheualiers & grands Commandeurs , pour vn homme de bas eftat , qui par 
exploits cheualeureux tafche de paruenir à plus haute dignité , de quoy je pour- 
roye raconter plufieurs exemples. 

Et fur tout, gens de bas eftat s'y doiuent addonner deuant les Nobles, afin 
qu'ils puifTent dire & prouuer, que par leurs ad :s fèrieux & leruiables, ils taC 
chent de paruenir à ceft Eftat, du quel grands perfbnnages font iffus. 

Or, pour venir au contenu de ce Giipitre , je ne parleray icy de la courtoifie 
& reuerence qui touche à vn chafeun foldat en particulier, mais de l'honneur que 
toutvn Regimen doibtà fon General, duquel il reçoit gage , à fon Colonel, & 
autres perlbnnes qui en font dignes. 

Un Regimen qui marche,ou bien eft en ordre de bataille, fon General patfant, 
ou qu' il defire de le veoir , les M > i(quetaires prendront leurs Moufquets de l'ek 
paule , les poferont es Fourchettes , & fe mettront en pofture comme je l'ay mon- 
ftréés Sentinelles,les Piquiers pareillem ent, poferont les piques deuant eux, l'En- 
feigne fera volante , les Capitaines auront leurs Piques en la main,les Lieutenants 
leurs Pertuifànes , lesSergeants leurs Halebardes ; Q2and donc le Seigneur fuf- 
dit paffera , le Capitaine fera le premier la reuerence , efleuera la pique , comme 
il a efté monftreau baiflement d'icelle , bailfèra la poinde vers terre au deuant du 
Seigneur, la tenant haute par derrière auec la main droide,ou bien demeurera en 
fa pofture auec fa pique , & fera fa reuerence. Ceux qui ont des Pertuifànes ou 
Halebardes , les tiendront à main droide , & tenant le pied droid ferme , feront 
leur reuerence auec la main & pied gauches. Les Moufquetairesfè prefonteront à 
ceux aufquels ils feront la reuerence,tenant le Moufquet en fa place & eftans tour- 
nez vers le vifage du Seigneur, tiendront la pointe du moufquet bien haut , que le 
canon aille par defïusla teftedetous ceux qui paffent. Les Piquiers baifferont 
les Piques bien-fèamment vne file après l'autre, àloifir, félon que les pafTans mar- 
chent, & fi toft qu'ils feront paffez, fe remettront en leur pofture , le Port'-En/èi- 
gne prefèntera l'Enfêigne volante au large, baifTant auec vne main la pointe con- 
tre terre,& faifànt la reuerence auec la main & pied gauche,cela fait, il la guindé* 
ra en haut, la fera voler quelque tours autour de fa tefte, & ainfi confèquemmenc. 
Si après vous voulez faire vne braue falue, il vous fera libre; ceft honneur fè fait 
aux Généraux tant feulement de qui les foldats reçoiuent gage. Mais quant eft des 
autres Commandeurs majeurs & Seigneurs notables , quand le Regimen les veut 
honorer, lors les Moufquetaires fèuls (les Piquiers ayant planté leurs piques) font 
Ja reuerence auec leur bafton comme dit eft, en forte que tout le Regimen tourne 
(avant les armes en fa pofture) le vifage vers celuy qu'ils honorent , félon qu'il pak 
fe , foit au long, ou autour du Regimen, le Regimen luy prefente toufiours la face, 
ce que particulièrement il eft obligé de faire à fon Colonel, au Lieutenant du Co* 
lonel, & au Capitaine des gardes (félon le ferment & articles, qui les obligent d'e- 
ftre obeïfTans à leurs Commandeurs, & les honorer) car ces trois ont le plus haut 
commandement fur le Regimen , tant au marcher qu'en ordre de bataille. 

T z Mais 
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Mais quand ils feront en garde, &que les perfonnes fufdites fê prefènteront 
ou pafferont par deuant eux, comme autres Commandeurs majeurs , qui le méri- 
tent, vn chafcun fe tiendra en fès armes , & fera comme il a elle monftré. 

Ils font obligez de ce faire,non feulement quand ils marchent ou font en garde, 
auec leurs armes,mais aufli ,quand fans armes,ils rencontrent leurs Commandeurs, 
mefmes les moindres qui ont quelque commandement par deffus eux , ils les doi- 
uent honorer en tirant le chappeau , ou autrement. 




CHAPITRE XI- 

TOUCHANT LA SALVE. 

A ç o i t qu'en toutes choies , foit il doux ou amer, en froidure ou 
chaleur, neige ou pluye , deuant ou arrière de l'ennemy , toutfol- 
dat doibt toufiours eftre alaigre; tant y a que particulièrement il 
monftre à Ion General ou autres Seigneurs fon courage 8c alai- 
j greffe auec fes armes, comme de fait vn foldat doibt toufiours eftre 
joyeux, illuy aille bien ou mal, S'il luy va bien , il loue Dieu défi 
profperité : fi mal , il efpere mieux , car en la guerre il n'y peut toufiours auoir a- 
bondance de tout. Les Latins difènt; (Per ardua itur ad virtutem,) c'eft àdire,que 
parchofes mal aiféeson paruientà la vertu. L'Or n'eft pointés mois diéts de 
plumes, mais es dures mines & montagnes non rabotées jatffli doibt il toufiours 
efperer mieux , quand fes affaires font au plus pire eftat, qu'il penfè, qu'après la 
pluye vient le foleil. Le cuir que les fbldats portent en leurs cuirafïès, eft vn fîgne 
de tout mal-aife , qu'il leur faut volontairement porter : car tout ainfi que la befte 
cftant viue , a eu plufieurs mal-aifès en pluye & neige , en hyuer & efté , en cha- 
leur & froidure, & a porté le tout patiemment , ainfi vn foldat courageux monftre 
par cela qu'il fe veut accouftumer , & eft content de porter tout le mefme. 

Or pour venir à la chofe : Quand vous voudrez faire vne Salue auec vn Regi- 
men , c'eft à dire , quand vous voudrez que vos Moufquetaires tirent tous en vne 
fois , regardez de bien obfèruer cecy , qu'ils ne defohargent pas tous en vn mefhie 
inftant, que quand le premier tire , le dernier tire aufli , mais qu'ils tirent par fi- 
les , l'vne après l'autre , de puis la première jufqu' à la dernière , tout ainfi que je 
vous ay monftré d'acouftumer les moufquetaires à tirer par files ou par rangs , ce 
qui non feulement eft bien-fèant , car il donne vn plus long plaifir à l'ouïr , mais 
aufli, c'eft vn tefmoignage de foldatsbien dreffez & entendus , quand ils tirent 
par ordre , ainfi il eft beau & louable. 

Aujourd'huy quand on fait faire vne falue aux fbldats, ils obleruent cela fort 
peu , quand le premier baille feu , tous le font aufli en vn clin d'œil , celuy du mi- 
lieu aufli bien que le dernier , eftiment que fi le dernier a tiré aufli toft que le 
premier, cela luy foit honneur, lors pn oit les coups long temps après, l'vn de 
çà, l'autre de là : la coulpe de tout cela eft en l'in-experience des Comman- 
deurs ( defquels il y a beaucoup ) qui n'y prennent pas plaifir , ny la peine 
de bien drefler leurs fbldats au maniement de leurs armes. Mainr, quand il a de- 
fchargé fonbafton, foit en ordre ou fans ordre, eftime qu'il a bien {ùtfon de- 
uoir, ce qui n'a efté obferué pour néant. 

Quand les Moufquetaires tirent en Salue, vous commanderez aufli au mefrne 

inftant, 
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inftant, qu'ils donnent feu, auxpiquiers de baiffer leurs piques par ordre file à file, 
comme je vous ay monftré , & qu'ils les tiennent baiffées tant que tous les Mouf» 
quetaires auront tiré, 8c après qu'ils les remettent en leur pofture. 

Vous ferez fonner l'alarme aux Tabourins, quand ils deuront commencer à 
& ils cefleront auflî l'alarme enfemble. 



tirer 




CHAPITRE X IL 
TOUCHANT L'EXERCICE A SAVTER. 

A y monftréà l'entrée de la première partie de ce Liure, 
combien eft neceffaire le dreffement des foldats, & gens du 
païs,au maniement des armes en temps de paix,mais il en fe- 
ra parlé plus amplement au fécond Liure ; j'ay auflî allégué 
quelques exemples des anciens Romains, combien ils ont e~ 
ftiménon feulement l'exercice ésarmes, effayant plufieurs 
fortes d'ordonnances de batailles (de quoy auflî Iofeph. liu. 
3. chap. 6. touchant la guerre des Tuifs, efcrit ainfi; Si nous 
confiderons l'exercice militaire & bonnes ordonnances des 
Romains, il faudra confeffer que ce n' a efté par la fortune qu'ils ont obtenu vne fï 
puiffante Monarchie, mais parleurs excellentes vertus. Car ils ne commencent 
pas d'vfer des armes quand la guerre eft,ny auflî d'elleuer les mains quand la necef- 
ficé le requiert, & ne paffent leur vie en oifiueté en temps de paix • mais les armes 
font commencées auec eux , ils s'exercent fansceffeés combats 8c tournois, & 
n'attendent pas tant qu'il faille choquer , leur exercice reffemble à vne vraye ba- 
taille. Car les foldats en gênerai & en particulier s'exercent fi ferieufement, com- 
me s'ils eftoyent à la poinéte deuant Tennemy, & partant ils monftrcnt leur coura- 
ge viril és batailles quand il faut choquer; Car combien qu'vnou plufieurs d'entre 
eux fortent de l'ordonnance, ellen'eft pourtant def jointe , mais incontinent re- 
pourueue, auflî ne s'efpouuantent ils point, ny ne le laiffent deftourner de leur en- 
treprinfè par laffeté ou pareffe , d'où il s'enfuit , que ceux qui ne perfeuerent con- 
ftamment au labeur, font aifément furmontés d'iceux. Celuy ne s'abufe,qui dit; 
Que leur exercices ou jeux font des batailles fans effufion de fang, 8c au contraire, 
que leur batailles font jeux fanglans, &c. ) mais auflî l'exercice à fauter, de quoy 
Tertull. à Mart. chap. 3. efcrit ainfi : En temps de paix le foldat apprend auec 
trauail & fafcherieà-demeurer ferme , au combat , à courir, marchant en ordon- 
nance , à faire trenchées 8c limaçons , il font auflî dreffez à fauter auec leurs armes 
outre les hayes,foffez,paffages,eaux; &c Seneque efcrit auflî, qu'en temps de 
paix, le foldat n'ayant point d'ennemy, fèpourmeine, porte la terre , 8c felaffe 
après vn trauail fuperflu , afin de pouuoir s'employer en la neceflîté. 

Ainfijedy, qu'on deuroit faire à nos foldats d'eflite qui font gens dupais, des 
Rampars, Trenchées, Foffez, paffages, & les y mettre en garnifon , 8c au contrai- 
re prendre des autres pour les aflaillir auec armes , pour les exercer à fe défendre, 
& la partie aduerfe à donner l'aflault, leur courrir fus , fauter auec leurs armes , 8c 
çe fouuent,afin que tant plus aifément ils fuffent accouftumez à la peine 8c au tra*. 
uail, comme auflî à apprendre à nager, ce qui eft profitable en plufieurs endroits, 
de quoy il fora parlé plus amplement en fon lieu. 

T 3 CHAP. 
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CHAPITRE XIII- 
TOUCHANT LA PARADE. 

E vous ay enfeigné comment pour faire les corps de garde, 
il y faut monter par bandes & non par enfeignes ; & en par- 
tie monftré de ce les raifons: or quand vous ferez ain fi fai- 
re la garde en vn Regimen , fçachez qu'il y a deux fortes 
de Parade j rvneeft particulière, l'autre générale, ouvni- 
verfelle. 

( La parade particulière) eft, quand quelqu' vn fe prefen- 
te en particulier auprès de (on enfeigne. 

(La parade vniuerfelle eft) quand les Gardes de toutes 
les Enfeignes feprefentent au lieu, que le Capitaine des gardes adefigné,& que 
vous en faites vn corps, ce qui fefaid deuant le logis du Colonel, ou bien en quel- 
que autre place commode. Quand l'vniuerfelle s'eft prefentée, vous auez vn re- 
nouuellement gênerai pour tousfoldats qui font en la garde, lequel eft auffi de 
deux fortes , fi les gardes font pofées en troupes diftindtes , le renouuellement /e 
faid en gardes & troupes parties, mais fi les dix enfeignes font en vn corps enfem- 
ble , il fe fait auffi en vn corps non-party. 

Si les dix bandes font parties en troupes diftin&es, &quechafque troupe at- 
tende le renouuellement , & que auec le jeu ils montent , vous les poferés en deux 
rangs deuant le corps de garde , ou bien là où vous voulez faire la garde, en forte 
que laiffiez entre vous vne rue ouuerte, auffi large, que la nouuelle garde venante 
puifle pafTer par icelle , en l'vn des rangs mettrez les moufquetaires , tenans leurs 
moufquets en la fourchette, en l'autre les piquiers ayans les piques dreffees deuant 
eux en première pofture ; & auffi toftqu'vne nouuelle garde eft venue & a paffé 
outre , vous retirerez par bon ordre la voftre , l'emmenant en fon lieu. 

Mais fi vous auez les dix bandes en vn corps , & qu'il (bit temps de renouueler 
les gardes , vous poferés vos dix bandes chafeune en la place l'vne auprès de Tau- 
tre , tous les moufquetaires deuant les piques, ferez ouurir les rangs à double di- 
ftance , les dix Sergeants fe tiennent vn chafeun deuant fes foldats, quand donc le 
Capitaine ou Lieutenant qui a la garde capitale ameine les dix bandes de la para- 
de vniuerfelle, au lieu où il donne congé aux autres,il pofera fes dix bandes en vne 
mefme forme & diftance , toutes l'vne auprès de l'autre, vne chafeune en fa place 
où elle doibt eftre, vis à vis les vnes des autres, en forte que les deux troupes regar- 
dent droid au vifage l'vn de l'autre , comme rangs de batailles qui font en campa- 
gne , puis ceux-cy commenceront à marcher auec leurs bandes vers ceux-là , qui 
auffi commenceront à marcher vers ceux-cy ; & entreront ainfi en l'ordonnance; 
les rangs de ceux qui ont faift la garde fe retirent,&s'en vont par les rangs de ceux 
qui y montent , pour leur faire place , & ceux qui montent partent par les rangs 
de ceux-là, tant qu'ils foyent arriuez là où eftoit la dernière file de ceux qui 
defeendent, & lors le Capitaine ou Lieutenant fai6t tourner fes Soldats à droid ou 
à gauche en marchant, tant que la première file vient au lieu ou eftoit la pre- 
mière 
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première file vient au lieu où eftoit la première de ceux qui font defeendus en bon 
ordre. C'eft icy vn poinétqui eft brauc , fi vous y prenez bien garde. Vous 
pouuez auffi , fi vous voulez , les deux Gardes eftans ainfi en ordonnance l'vne 
vis à vis de l'autre , faire faire vne falue aux Moufquetaires,vne ordonnance après 
l'autre , ce qui eft beau & plaifant en prefence de grands Seigneuts. l'en mon- 
ftreray en autre temps encor des autres fortes , qui font auffi belles* 



CHAPITRE XIV. 
TOUCHANT LES BASTONS DES C 0 M- 

A N D£ V R S , COMMENT ILS LES DOIVENT PORTER. ' 

l 'A y volontiers fait part de la première Partie de mon labeur aux 
nouueaux foldats communs , pour les inftruire à bien-feamment 
habilement & commodément manier leur Armes. 

Quant eft des Commandeurs, j'efpere que non feulement ils le 
m Tçauront, mais auffi qu'ils Sauront bien pratiqué. Toutes fois 
" vne cholème vient encor en lapenfée, cequim'aefmeud'adjou- 
fter ce Chapitre pour conclufion du premier Liure. Il me fouuient de quelques 
Regimens de la haute Allemagne , entre lefquels y auoit plufieurs Sergeants , qui 
auoyent feruy beaucoup d'années pour Soldats, Appoin&ez, Caporaux, Sergeants 
(voire Lieutenans, Port'-Enfeignes) lefquels es monftres menoyent grand bruit à 
l'encontre de leurs Colonels pour le fait des gages, ofànsbien demander jp.40. 
ou 30. Florins pour le moins , & ne voulans feruir pour vn denier moins. 

Or il femble que ces Commandeurs par les demandes de fi grands gages , 
braueries, & par h hautaines paroles & rodomontades , veu qu' ils auoyent 
feruy tant d'années en eftat de Commandeurs, ayent fi fort rempli leur panfo 
de feience militaire, qu'il feroît bien à craindre, qu'ils fo pourroyent creuer 
à caufe de tant d'expérience 5 mais au fort, ils ne fçauoyent comment il faut 
porter la Halebarde bien-fèamment & comme il appartient , comme de fait 
il y a diuerfês manières , ce qui eft bien incroyable , mais je le prouueray 
par des notables Commandeurs majeurs: cedeburoit eftre vne honte d'y pen- 
îèr, encor plus de le dire, que des fi vieux Commandeurs , qui deburoyent 
drefler les autres communs Soldats au maniement de leurs armes , ne fçauent eux 
mefmes( ce qui eft toutes-fois le plusaifé, & ne mérite pas qu'on en parle à vn 
Commandeur, moins encor qu'on en eforiue pour leluy enfeignerj porteries 
leurs propres comme il appartient; Toutes-fois je feray prefent de cecy, aux 
nouueaux Sergeants qui ne le fçauent , ceux qui le Içauent mieux n'en ont 
point à faire. 

Le Sergeant qài meine là Garde fur la Parade , le fera en deux fortes : 
// fera la première Parade de la Garde , far troupes. La féconde , par fies eîlendw en forme de marcher. 

Par la parade qui fo fait par troupes eft entendu , qu'il mené les moufque- 
taires ayans les moufquets fur les efpaules , comme de couftume $ mais les 
piquiers portans leur piques haut , files & rangs à demy ferrez > (bit qu'il 
aye hafte , ou qu'il pleut, ou bien qu'autrement il faille paffer en hafte dé- 
liant l'ennemy. 

La 
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La parade en forme de marcher , eft , quand vous faites marcher les Fi- 
les eftenduës à double diftance, & les Rangs à fimple diftance , les piquiers 
portans leurs piques plattes. 

En ces deux Parades , le Sergeant portera fa Halebarde diuerfèment ; 
voulant faire monter la garde par troupes , il dira ; (Marches envne Trou- 
pe ,) & lors il portera fa Halebarde haute en la main droide , comme il 
a efté monftré en la pofture de la Pique. 

Mais s'il marche , les files eftenduës , il la portera couchée fur Te/paule 
droide , ainfi il empoignera fa Halebarde auec la main droide tout au bout, 
ayant le bras renuerfe, la main & doigt de deuant couché & eftendu fur la 
Halebarde deuant fby, en- forte que le bout du doigt fbit droid fur le bout 
de la Halebarde , & lorsqu'il tourne la Halebarde de trauers derrière le col, 
ayant la main & la Halebarde eftendùe vers lecofté droid, non deuant fby 
comme on porte les piques. 

En faiïant monter la garde ainfi, la féconde manière eft, qu'il empoigne la 
Halebarde par le milieu, la lailfe couler à foncofté, & ainfi marche auanc. 

La troifiefme, il empoigne là halebarde par la poinde, tient le bout haut. 
Se la main tout près du corps , comme quand on porte la Pique de biais: 

S'il mené les fbldats à l'enterrement, il portera auiïî la Halebarde auec te 
bras pendu , tournant la poinde derrière. 

S'il eft en ordonnance deuant fes Soldats, il tiendra fà Halebarde , coiek 
me il a efté monftre en la première pofture des Piques, &c. 

Prenez* en gré [ce di fendes Efcrimeurs quand ils ont mdeferimé) nom 
le ferons mieux vne autrefois, fi Dieu le permet. 



F I N. 



